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Cu un jour de devil pour Fi que 
celui où Finvaſion Ptuſſienne a déconcerte 
vos nobles projets, infortunes Bitaves! Par- 
tout une profonde indignation, a Actri les ſucces 
de vos oppreſſeurs; par-tout les peuples, quoi- 
que deéchus de 75 droits, brüloient — 
1 par leurs chefs à venger. votre iujure. 
Les princes feuls wont point partage ce ſaint 
enthouſiaſme qui " ſembloit- invoquer une kroj- 
_ fade, Ils ont vu vos Ceſaſtres avec une ſurpriſe 
melee deffroi, comme on voit tomber la fou- 
dre. Helas! vous n'en trouverez pas un aſſes 
genereux pour ſe d&clarer hautement votre de- 
8 aſſez deſintereſſ6 * pour ve pas mettre 
à prix ſes ſervices , aſſez magnanime pour 
/ Etablir vos droits aux riſques de ſes preroga- 
tives hereditaires, aſſez ami de la vraie gloire 
pour encourager ſes pevples par votre exem- 
1 à lui demander compte de ton autorité 7 .. 
Mais quoi ! ſeriez vous teduits à ne devoir 
votre ſalut qu'an vertueux dévouement d'un 
rince? Vous conviendroit-il de vous enrôler 
2,08 drapeaux ſans avoir AY par de 
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nodveaux perils, a reparer vos malheurs > Non, 
en erois votte antique vaillance: Todieuſe 
revolution ne ſera pas conſommee ; vous ma- 
ve point irrevocablement- perdu vos biens „ 
votre honneur, votre liberté. Deja quelques 


uns de vos perſecuteurs commencent. à rou- 


gir; bient6t ils trembleront , & peut - etre en 


ett qui n'attendent que Pocgafion Mexpier 
leurs crimes par un repentir éclatant. Vous 


avez 6choue dans la cauſe de .Vhumanits , de 


1a raiſon, de la juſtice ; mais vous n'etes pas 


Jomptes vous ne le ſerez jamais. Tel eſt eſ- 
poir de pluſieurs millions d'hommes dont les 
'veeux ont devance vos efforts, dont lestegten | 
| accompagnent votre iofortune. 


Eh! qui pourroit oublier que vous bes le 


plus ancien des peuples libres ; que vous ne 

ceſſätes jamais de etre; que vous avez pu- : 
rifié , fertiliſe , couvert de villes une terre ou 
les 616mens we toient , qu*ebauches. (1); que 
vous admites les premiers, il y a plus de deux 
ſièeles, cette auguſte tolerance (2), ſans laquelle 
il n'eſt de fraternite ni entre les membres d'une 
meme famille, ni entre les divers états; que 
vous tendites une main ſecourable aux malheu- 

reux Vaudois (3); que vous avez plus d'une 
fois retabli la liberté des mers, donné la paix 
"Þ Europe, reconcllie , arbitré les Rois; que 
nulle nation moderne ne joignit avant vous la 
liberté & les richeſſes; qu' enfin, places par 
1a Providence (ur un ſol ſujet aux inondations, 
aux maladies, epidemiques zur / Favages qui 


8 


a Voyez note I ls fvire de cet cet ouvrage. 
(9) Voyez note VIII à la ſuite de cet ouvrage. 
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| 


* . 


. 


* 


les A 7 etes baeſement eſtes comme” 
dans un poſte d honneur, pour y n 

toutes les reſſources de Tintollighars & du A 

cee be STI . 
De tels exemples honorerant a ls ee i 
e ceux qui les ont donnès lui ſerone ; 
toujours chers; ils meriteront de plus en i nl 
plus Feſtime du monde ; ils fe ſouviendront que 3 

leurs aleux luttèrent quatre · vingts ans contre . 
toutes les forces reunies de 1a ſuperſtition & du 
deſpotiſme. On plaint le pleuple, qui; fa- 
Fonné A Feſclavage., aſpire point à la liberts 

qu'il ne eonnoĩt pas. Mais on mepriſe celui qui, 

apres havoir poſſedee, eeſſe un inſtant de ſon- 

ger qu'il Ta perdue, ou de faire du ſoin de la 
recouvrer le premier de ſes devoirs » Pobjet con- 
tinuel de ſes: meditations , le but unique de ſes 
efforts. C'eſt aux nations libres à ſe ſauver el - 
les - memes ; c'eſt A elles que leurs ancetre 
ont tranſmis cette obligation ſacree ; c'eſt wn 
elles plus que pour eux 8 ont abdique* 
la paix & brave la mort. 

O vous! qui, ſans la liberts.; tender in- 
ceſſamment à la mer les vaſtes domaines que 
vous avez arraches a ſes fureurs (1), parcou- 
rez les glorieuſes pages de votre hiſtoire an- 
cienne & moderne, vous y verre le devoir, / 

Ja, néceſſitè de manifeſter encore une fois la 
baine oY vous ne S N re 8 Porter a 
N yrans 16: 
Les Romains qui initbreut les atlon avec Miftoire 
un dedain inſultant, connurent à peine les an- ancienne ' 
ciens h 5 qu 'ils recherchèrem leur allian- ow” Bata 


nn Lahti 7 ö y 6g. 4 TT 
* o 


(i). Voyeza note n . bla fic de cet ourtage. 
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„ Nous n'avons rien de commun, nous enle- 


ce. Une eftime-r6ciproque unit les deux peu- 
ples (i) juſquꝰ au moment ou le rival de Veſ- 

paſien crut pouvoir faire impunée ment des en- 

rölemens forces dans les pays arroſés par la 

Meule. Mais Civilis eut bientòt aſſemble dans 
un bois facre les premiers de la nobleſſe & 
jes plus .d&termines d' entre le peuple. LS; : 
il leur rappelle la gloire de la nation; il leur 
expoſe les injuſtices de leurs anclens amis. 
WOE «ON dit il, nous ne ſonimes“ plus des 
„„ Allies „mais des eſelaves 6ctaſcs." par des 
„„ tytans „ qui ne veulent que sengraiſſer 1 
5 de nos depouilles. Des Etrangers avec qui 


„vent pour toujours nos .enfans & nos fre- 
„ kes, Vengeons - nous: ils ſont r6daits aux 
„ bois; leurs quartiers: d'hiver ne contien- 

5 nent que des vie illards & du butin. Que 

0 pourrions· nous eraindre? Vaincus, les Ro- 
„ Mains ne nous regarderont que comme les 

„„ malheureux partiſans de Veſpaſien; vain- 

v queurs, nous n aurong de compte rendrs by 

\ * 2 perſonne (20 4 E 0 3 1 TY +: - 
__ Civilis eſt applaudi, la overre eſt reſolue ; 
les Romains ſont. defaits à la premiere action, 

& les Bataves ſalués dans les Gaules & la 
Germanie du nom de Reſtaurateurs de la li · 
berté. Rome leur conſerye ſon eſtime/& fon : 
alliance. Ty Iran C e 8 

Depuis Civilis juſaw'h ra e e don a 
Comtes, à peine reſte- t · il un monument de 
en, politique des provinces Belgiques. 

Les hiſtoriens de ces pe Wee n' ont 


ber Pendant plus d'une L be 
(2) Voyez nate LV. la ſuite de S 
G3) Voyez note " 2 la ER wars cet ouvtage. 
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C3 > 
1 RO OW Of. des dener Baltes FL 
du pays: & des hordes armies qui ,tour-a-tour - _ 
victorieuſes & vaincues , s emparoient d' abord 
de Certains diſtricts, puis en ctoient chaſſées. 
Ils n ont pas jet un coup- d cil ſur les inſti⸗ 
tutions utiles. Mais on appergoit dans Zeurs Wh. | 
reœcits continuels d'entrepriſes guerrieres, quel 
etoit le gouvernement ſuterieur des Bataves 
En huit cent trente - ſept, Louis (1) fait con- 
ſtruire dans differens. ports de la Hollaude une 
flotte contre les Notrmands. Vingt aus apres 
dans les memes potts; Roruk en Equippe une 
autre ayec laquelle il paſſe dans les mers du . 
Nord & juſqu'en Danemarck. Une: Von tree 
erile eüt-elle produit des flottes ſans· leg'refſs — 
| ſources de Vinduſtrie && du commerce p EE quel 
pays eſclave à jamais joui d'une indaſttis VB» 
x res dun commerce Horiffant? 1011 36 | 
e 8 leon juge pat revolutions arrives Jang Conflitu- 5 
© les; provinces - Belgiques pendant les huit gents tion pri- 
| dernistes années de leur hiſtoire, de ca qui mitive. 
2 du ſe, paſſer-dans/les. temps anterieurs', it 
_ eſt probable que cette mation ne &eſt -jamais 
abatardte ,'& qu'elle a 6galement conſerve: dans 
les deux e eee 14 See de ſon 
Write ost: 40 205, 
La Friſe ſur- tout offre un contraſte fappent 
avec les autres peuples de Europe dans les 
memes ſiscles. Tandis qu ardente A tende 
les prerogatives aux depens du tröne; und 
tourbe de tyrans ſubalternes appellès vaſſuux ,; 
ſe. voεit A opptimer, à dégrader 10. pureie 18 > 
» pies nombreuſe & la 2 utile de — „„ 
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1 Friſons montrent le ſentiment de leur ai | 
_*Nuits, le mepris des dangers & de la mort. 
| Ils refiſtent ſi bien aux progres funeſtes du 
f yſteme feodal, que leurs terres ſont toujours 
- reſtees en francaleux (1). Ce petit peuple 
eſt un -ph6nomene parmi les nations. On diroit 
un chène robuſte à qui la ſeve de la liberté 
conſerve ſa force & ſa verdure; tandis que 
le reſte de Europe ne -preſente que Paſpe&. 
d'une vaſte foret, dont le ſouſile impur & im- 


156 Leremple de la Friſe ne, fut point perdu 
pour les: provinces voiſites. Plus elles ſe peu- 
pleèrent, plus elles ſentirent la neceſſité des 
loix qui aſſurent aux diverſesclaſſes de la ſociété 


„ de Hollande ; donne en mil deux cent vingt⸗ 
deux aux habitans de Middelbourg une mul - 
4 Wu de privileges, & jure de les main 
tenir. Ses ſucceſſeurs les augmentent en mi 
deux eent vingt- trois, mil deux cent ſoixante- 


„ Plwkuſieurs villes de la Hollande & de la Zeelan- 


de, Une adminiſtration: Equitable & bienfaiſants 
fut toujours la ſeule qui P * maintenir dans 

j een done, e 1 6.1: 
A la verité, 1a F Hollande, , apres avoir: eu 
1 pour chefs, pendant quatre cents aus, des 
princes: de a propre nation, fut gouvern6epar- 

5 Jes rte e e paſſa ſucceſſivement 
| | . de a maiſon de prove A celles de Baviere 
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pEtueux:de la tyrancie ariſtocratique a depouil- © 
le , flétri, deraciné tous les arbres. 


Ia liberté, Pegalite.' Guillaume 1, comte 


douze, mil trois cent neuf, en faveur de 


= maſſacrs (3) 


1 


prince qui poſſedoit d' autres etats, chaque 


province ſtipuloit expreſſ6ment la conſervation 
de ſes anciens uſages, Fexclufion des Etrangers 
dans les charges, le droit de n'&tre pas Evoque 


hors de ſa juriſdiction, ni oblige de marcher 


au ſervice militaire an-delk de ſa frontière. A 


chaque mutation, Pon avoit ſoin de faire 


jurer ſolemnellement les privileges au nouveau 
prince à qui Von ne donnoit jamais le nom 


de ſouverain (2). On en exigeoit quelquefois 
de nouveaux; on les regardoit comme des 


loix fondamentales, comme les articles du traits. 

d'après lequel la natian ſe ſoumettoit à lu... 
Cnoſe remarquable ! Dans quelque époque 
qu'on veuille conſiderer Phiſtoire des provinces 
Belgiques, c'eſt plut6t Yhiſtoire des Ba "_ | 


que celle de leurs rois , de leurs ducs, 
leuts domtes, de leurs ſtathouders. Par-to) 
dans cette. hiſtoire, c'eſt la nation qui Pu 


Repreſent6e par ceux qu'elle honore du titre 


de ſes députés, elle fait la guerre ou la paix, 


1 


1 1 0 6 
& de a 85 celle  CArtichet * 
Mais en tombant ſous la domination d'un 


promulgue ou abroge les loix, & reſſerre ou a 


etend à ſon gre le pouvoir qu'elle confie I 
ſes mandataires. 


En mil deux cent 3 , 


Jean 1 veut attenter aux privileges des Hol- 


landois; il eſt mis en tutelle, & ſon; confident 


N A. 1. 


. 


: Hirte van de ſatisfaltic der fladt 7 1 c. a. d. 7 


De la ſatisfaction de la ville de Goes ( OG J. 
ouvrage de M. Vander Spiegel, sen 
Penſionnaite de Hollande. 


8 Richeſſe de la Hollande. 
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Develop-/ En mil trois cent quinze , bel ede „1s 


pemens 
de la li 
| bert E Bel 


. as | 


conſuls: & les communes de Nimeégue kerivent 
au comte Reinoud I: „ Que votre ander 


55 ſache que nous la delions du ſerment & de 


„ lafidelite qu elle devoit à la ville de Nime- 
„ gue. Nous nous regardons deſormais comme | 
„ hors de 38 domination & ge” W Protec= 
* ie,, 2? 5 85 
En mil trois: cent exiquante-toit ED due 
/ Albert de Baviere s engage, conjointement avec 
les villes & un conſeil choiſi par elles, à gouver- 
ner équitablement, à reſpecter les joIx & les 
coutumes , à liquider les dettes de ſon frere (2). 
En mil quatre cent vingt-troĩs, & bien · long · 
2wps auparavant, les Gueldrois avoient des 
| Id&es; ſaines ſur les vrais prineipes d'une admi- 


- - iſtration convenable à des hommes libres (3) 


Ils ne voyoient dans leur prince que le gar-- 


dien de leurs libertes , le ſalarié de la nation, 


je premier ſujet de rétat, & preſque ſon eſ- 
clave. Le gouvernement Etoit une monarchie 
 temperce par Pariſtocratie des n & dv la 
| femoeratie des eites. 


En mil quatre cent· trent eing. les ner de 


Hollande & de Zeelande étoient regardees 
comme des republiques. Henri VI, roi d'An-- 
- gleterre, leur adreſſa divers manifeſtes pour 
les engager à ne prendre aucune part a la guerre 
e TONER ene contre lui. : 


7 


1 i —— _ 


ONION: | 


trois & 3 TEnchoizen ( dhinw 1 Nord- . 
Rr Par Zoæx horn. 104. © | 
- (1). Ponzanus ,  hiſtoriea Hollandois CL a bert | 
en latin. 
(2) Hundveſten, "ES hk 5 1 


) Voyezla note V 2 I ſuite de cet ouvrage. * 
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1 exiſte encore une 15 fes "lanes avec cet N 
adreſſe: A nos tres chers 8 grands amis. les 

N Bourguematires „Echevins, Conſeillers & Come 

munautès de la Ville de Ziriczee (1)+ . | 

En mil quatre cent ſoixame-dix-ſept , Marie 

de Bourgogne reconnut, dans une fameuſe. 
charte appellee. le grand Privilege, „ qu elle 

ne pouyoit ni ſe marier ſaus lavis des Etats, ni 

lever des ſubſides, ni faire 1 guerre; ni chan · 

E ger la _nionnoie (2), | 
L a conſtitution des villes «tolt alors Jnocowt.” Cn 
tablement demoecratique ,. puiſque les differens 
corps de metiers dans leſquels le peuple Etoit 

comme claſſe, ſe faiſoient repréſenter par leurs 
anciens qu' ils "choiſiflvient librement , & qui-, 

avoient part à belection des magiſtrats , ala 

' r6daQion des ſtatuts & des privileges; enfin, 4 

la conceſſion & à la levee de taxes < 835 Les 

diffèrentes inſurrections de ces tems de vi- 

gueur & d'orages montrent que le Nuple 
influoit auſſi dans les deli berations, EE 

En mil quatre cent quatre: vingt · ſept : dort 
| que parut Vordonnance par laquelle Maximi- 
lien &tablifſoit les amirautés, 1a province de 
Hollande refuſa d'admettre cette juriſdiction „ 
parce que, dit elle, les villes etoient de tout 
temps en poſſeſſion de pouryoir à leur ſJrets & 
à gelle de leur commerce, de former des aſſogja - 
tions q de faire ha guerre a leur frais, J ans pres 


GO Monftreler.. 5 bas 
(2): Voyez note II 1 Ia A NG. cet ouvrage.. ; £1 
(3) Dord, Priv. 685. 686. wo Ut. Jaarb, III. 128, E : \ 
168, & ailleurs f c:-a.-d; Privileges des Dordrecht 
9 es: dont hauteur eſt le ae 

all, actuellem agiſtra tte ville, Ag» 
| nates .d rrerle ent m gi £98 6 66 
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_ ſito ſation que le 1 3 qui permet 
N tous les hommes de deſendre n vies & 

leurs biens (1) © 0 

Infortunes Bee anus Po vos euchioyei | 
voudroit aſſervit aujourd'hui, c'eſt du tems 
oi vous aviez un prinee legitime que je vous 
1 parle; e noble langage vous étoit des. lors per- 
mis; ces beaux droits vous 6toient reconnus. 
Qu'il eſt glorieux pour un peuple de ne ſe laifſer- 
gouverner que par des loix & des magiſtrats 
de ſon propre choix! - Qu” it eſt doux de n A dir 
3 marcher que ſur les traces de ſes pères! 


Charles- | Telle Etoit rheureuſe ſituation des Holla | 


aͤdis lors. de l'avenement de Charles-Quint. 
Kedoutable par ſes talens autant que par fon 
ambition, infatigablement occupe de ſes pro- 

_ jets de deſpotiſine , „il rents pluſieurs entrepriſeg 
ſur" les libertés des Friſons & des Overvſſel- 
lois (2); mais frappé du danger de pouſfer 4 
bout des peuples ſi fiers, "31 fat ſe plier aux cir- 
conſtances. Le plus puiſſunt monarque de l' Eu- 
rope ne crut pas- pouvoir fe diſpenſer de Preter 
| ſerment aux Etats, en qualité de comte de 
Hollande; &, vingt-cinq ans apres, ces Etats 
lui ayant rappelle ſon ſerment par des repté- 
ſentations tres Energiques (53) , 1 ne tougſt ö 
point de 8˙ conformer (4). 4 " 
e 1 fot molar prodens. Azcoutums” 


_ * 525 
e * — 


05 e note 1 1 2 la ſuite 85 cet _— | 
(2)Revii Daventria , ad, V. D. 9 28.14. 
Deventer, par 7 Grand recueil de —. 4 5 
(3) Infſerees' an EA: 40 ol _ e 5 
Uarante hut. 
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Ade voir tegerer N un dien anke n 
Etats de fa domination, 4 il. ſouffroit impatiem- 


ment de ne pouvoit agit dans les Pays-Bas 


ſelon es intentions profond I6ment perverſes. 


Bientôt a:fous le voile d'un 20le ſalutaire pour 


le maintien de Fancienne croyance , „il voulüt 
detruire les privileges des peuples. Mais on 
decouvrit - le, veritable morif de cette ferveur, & 
les Catholiques Remains Funjtept comme teres 
avec les Reformes pour repouſlet le peril epm- 


non. Ot ſe promit mutueſlement de defenare 


ſes droits & le libre exercice de fa feligion., 


ohacun prit les armes ;contre le ran,, FO 
Guilaume. I, prince d' Orange, "love des 


| Urdupes. du eonſentement des, Etats; 11 met 
fir des drapenux eette Aiviſe : Pro rege, Teas 


lege n hour le roi le pe le 8F la lot * 
„Etrange efet de Tepee Avec ages 


. nftixies quelle perſeyrance les bombe, ve. 


doivent -ils pas soppgſer anx premiers prozres 
du geſpotiſme! Fremiſlez 7 - flers repuplicaſpe ! 
U. 1 avoit que dix ans qu un rince oppri imoit | 


vos peres, & eſt ſous I'Ftendard de ce prince | 


qu' ils combattirent pour leurs droits, aflociant 
ainſi Famer de la liberté & kh crainte, du tys 
ran! Ils partoient les armes Eantre - lui! EL le 
reſpect pour ſon gouvernement n Eteit pas de 

truit 1 La majeſte royale en impoſoit encore * 
En mii eing cent ſoixante-douse, Haarlem 


*" vlloit etre tendu „ ſi e capitaine Wivaut: yan 


Ripperda (1) informè de e cette reſolution des 


2 OR e tous les ee 


e A, 


* r 


* 


. 22 5 * 
. 7 0 Seuthe vous, leur dit-il, que ubs pet. 
© 3s fides regens oſent vous trahir, en traitaunt 
„ Votre inſu avec Vennemi, contre le ſer- 
3» ment ſolemnel qu'ils ont pros d * Sduffrirez 
„ vous qu'on vous livre comme de folbles : 
5 agne aux A des tigres impitoyables' N Fixes 
9 les yeux ſur les bortedrsquitt is out exerctes à 
7, Malines, 2 Zutphen'; A Naarden. Weſt-il pas 
32 
27 


5: 


* 19 5 ſtir & vive florienx de . votre 
wy iberts juſqu'au dernler ſoupir Se a 
En mil eing cent ſoixante - quatorze, — 

forcents menagolent le bourgemaftre Pierre 

* Adrianſzon van der Werf, de livter Leyde 
dus Eſpagb ois, 5 if ne leut donnoit des vivres. | 
5 NY Tal, leur dit ce genereux eitoyen's preis 
- "> dh ferment ſoleninet de ne faire aucun aceom· ; 
3 ry modement avec les ennemis de la patrie, * 

15 72 je ſuis reſoly de ne point violer ce ferment. 
f 22 Vos maux ine Fensttent de douleur. Je ne 
55 Puls les ſoulager,, puilque” - les | $prouve 

moi- meme; mais *Ecovtez; fi ma mort peut 
> "aider Vos jours,” voici mon corps, prenez- le, 

„ Conpez-le par motceaux, au. "Us vous ferve. | 
„ de nourtiture . F 
pe nation on ves tralts beroldues Avent 
_ tous les cograges, ne pouvoit pas teſter longs 
| tems "aſfujettle ; ; mais elle excuſoit encore Phi- 
 Hppe z elle le ſuppoldit trompe- par fes'miniſtres; 

i & union d'Utrecht , qui ſembloit devoir ab- 

diquer ſon autorits; ſe contents d' etablir que 
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les Etats, en qualité de proprietaires de la ſou- A 
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Try 0 13 4 -> 
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Ce ne fut W mil ang cent- tere n= 0 
un, le vingt⸗ ix juillet, que parut à la Haye 
Tedit ſolemnel d'abjuration & d' independence. 
„ Les peuples, porte cet acte, ne ſont pas 
„„ faits pour le prince, mais le prince eſt fait 
. pour les peuples. Ils ont droit de le chaſ- 


„ ſer quand, au- lieu de les défendre, il eſt 


ce ne ſont point les atrocités publiques, mais 


lippe II! Maitre d'un empire dont la plus pe- 


tite 7 N excede les bornes de ſon gntel- | 
ligence ;'il epuiſa les' treſors de. Amerique'; 
il avilit & depeupla. IEſpagne „ dans l'eſpoir 
d'ajouter A ſa monſtrueuſe puiſſance la France 
| & Angleterre. Des millions d'hommes deyin- 
| rent les inſtrumens & les victimes de ſon deſ- 
potilme. Implacable dans ſes baines; impitoya- 
dle dans ſes vengeances; ineeſtueux; adultere ; 
banqueroutier, empoiſonneur; ennemi d'un pere 
= quil' avoit.tr0p, and un de ſon ak e 


0% 8 Enie vga  Hagrephe, e. a. . Ex- 5 


r de Tunion d' Utrecht, par M. Pierre Paulus, 
bſcal ,, actuellement ſuſpendu de Amirauté de la 


Mevſe, 1, p. 296. & voyea note VN. A la de 


cet ouvrage. | 


. 


60 Peci. II. FF 4 . fas E + Fe 2 4 ' * 3 h | 


— 


; 8 


| pune ruſufruit. a m 2 : 


„ devenu leur ennemi par ſes vexations (2). ©. 
Ainſi finit pour les Bataves la tyrannie de Philippe 
| Philippe II. Le demon du midi alla deéſoler II- 
dautres conttées. Peuples ! ce qu'il y a d: 
Plus perſide & de plus redoutable ſur la terre, 


les ruſes de la tyrannie . Et vous deſpoten, .;; 11505 

qui ne ſoupgonnez pas qu*avec. une exceſſive 
autorite, on puiſſe etre le plus vil, comme le 
plus exccrable des hommes, liſez ja vie de Phi- 


W 
99 


| C14 3 . 
4% „„ 1 di igne de tous les ſupplier, puif- 
„ qu'il avoit commis tous les crimes, il mourut 
miss remords', eroyant avoir glorieuſement E- 
Bus, parce qu il avoit dépouiilé fes ſujets de 
leurs antiques prẽrogati vgs; il mourut plein 
da-. confiance'dans le Dieu de Punivers, lui qui 
75 - _ avoit envic a Charles IX le maſſacre de la ſaint 
1 Barthelemi 81); lui qui, non content d'avoir 
2 immolb, pendant quarame trois ans, à des 


_ .-Cogmes ininteltigibles, des milliers de ſes ſem- 
HpPlables, $6toit fait un beſoin d' animer de la 
voix & du geſte, le fer de leurs bourteaux (6). 
Et les Bataves feuls ſurent s affranchir de ſes 

wduoeix! Et tous les efforts de ſua puiſſünce ne pu- 
rent reſiſter à leur volonté d'etre libres! 
Guil. Guillaume 1 prince d Orange, rendoft alors | 
| ume 1. e grands ſervices aux Provinces-Unies; mais 
ince i ne montra jamais ce déſintèreſſoment quidif. 
age tingae, dans les tems difficiles, les ames vrai- 
ment rEpublicaines. Deja, „en mil cini cent 
-foixante-douze, lorſqu'it nomma Sonoy pour 
ſon lieutenant daus la Nord-Hollande, il lui 
den avoit delivre la patente en ſon propre noms 
1 NYavoit ſcellte deſon ſceau particulier. Il met- 
Ty toit au bas de ſes-ordounances : car tel eſt no- 
tre deſtr & notre intention En mil cinq cent 
-foixante - quatorze ,/ il avoit change deſpoti- 
quement la regence de Leyde. Il 1 
de ſu propre autorité, da chambre des comp 
tes de la Haye- 4 Delft; il y exeręa en fon - 
nom le pouvoir ſouverain, &-s'6nonga, dans 
e ord l comme tes- anciem Nannen 
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00 Walſen „Eff. 8 "Philippe 11. ö 
0 N note IX 2 i a vice de cot our babe, 


* 


he 
1 


A 


fiefs de venir lui pretre ſerment en la qualits, 


de Hollande. El -enjoignit aux poſſeſfeurs des 


de mhouder-gdy6tal 0 perſonne ne lui avolt. 7 


confie (9. 25 2p | 


-zEnmilt cing cent quatre-vingt-deux, Jen Etats : 
as Hollande , vaincus par ſes ſolicitations, lui 


avoient Confer: le titze de comte & ſeigueut 


de Hollaude, Zéelande & Utrecht, & Guil. 


laume Vaccepta, par une letite 6crite de Bruges. 
Les Etats de Zeelande indignes que ceux de 


Hollande ſe fuſſent arroges le droit de leur don - 
ner un mattre; refuſèrent conſtamment de ſouſ-· 


crire : Pelevation de Guillaume. La province 


Utrecht imita la Zeelande. Mais le prince ne 


ſe rebuta point; quand il fut aſſaſſins par Bal- 
thaſar Gérard, en mil cinq cent quatte-vingt- 
quatre, le ſeul conſentement d' Amſterdam lui 
manquoit, pour Etre proclamé comte de Hol- „ 
lande (2); & cette dignité devoit tre hérék'- 


ditaire dans la maiſon. 


Non, il ne fut point le e la uber 


Belgique „ gelui qui voulut r&gner' ſur les 
Beiges. . Et cependant Guillaume avoit un 


jugement ſain & une grande ame. Il eſt done 


des hauteurs- que la raiſon la plus ferme ne 


peut atteindre ſans danger! Bataves, poſez des 
bornes au pouvoir, fi vous ne youlez qu'il de- 


genere en tytannie par la pente des choſes & 


des hommes! Et fi quelque citoyen extraor- 


dinaire vous tend d'importans ſervices, fi meme 


il vous ſauve de Veſclavage, reſpecten 10a ca- 


ractere; admirez , mais fur-tout craignez ſes 
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5 Maurice, - 


der de la 


que. 


„„ my es,” 
talent Malheur, malheur aux Veupler PIR 
| noiſſans! ils cedent tous leurs droits à qui leur 
en a fait recbuvrer un ſeul ! Uſe forgent des 
fers! IIs corrompent, par une exceſſive con. 
fiance, juſqu'au grand homme "quits pullbcit 
bhonoré par leur ingratitude! e : 
Les coupables:menagemens 855 chefs del : 
3 repub)ique pour: Pambition' de Guillaume 1, 
enharditent celle de Maurice. Jamais le fis 
n oublia que le père setoit vu pres d'obtenir 
la ſouveraineté, & que lui- meme, en mil ſix 
bent neuf, dent le tems où ſe negocioit la 
treve avec r Eſpague, fut au moment de con- 
ſommer le projet que Guillaume avoit congu (1). 
On a beaucoup exalté Maurice: il avoit 
eee des talens diſtingués; il parroit grand à core 
adhou- de ſes ſucceſſeurs; mais qu'il eſt petit, quand 
r6publi. On compare ſes actions aux devoirs de l'homme 
qui oſe ſe charger de faire le bonheur de trois 
m.millions d'hommes! Qwil eſt vil pres de l'il- 
luſtre patriote ſon bienfaitevr "gy il traina fur 
un Echafaud! 7 Ds 
- Maurice rendit à fa patrie ao Sieices mi- 
litaires: il perfectionna Part d' attaquer & de 
defendre les plaches; il ètablit une diſci - 
pline ſ6vere, qui fit de ſes milices les trou · 
pes les plus redoutables de! Europe, il Joignit- 
- une valeur brillante une activité infatigable. 
Mais plus d'une fois ſa deſobeiflance' au 
e, rendit eo ns inutiles „ ou . | 
ERIN ”—_ EO SIP I eh] x 


ms A - a 8 * 
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(50 Jeannin. II. 20 5 — Uirenbogaart Leven en ver- 
antwoording van Oldenbarneveld, c. à.· d. La Vie & 
25 en d'Oldenbarneveld par — 


n „ 
En mil fix cent; il ne 3 1 bitallle 1 5 
de Nieuwport que pat depit , & pour travets. 


ſer les ordres An 
En mil fix cent, 3 e os chaſer 
7 tommandement . des troupes. , il &'oppoſe.s 
contre les vrais intérets de la patrie, @\ la 
treve avec EEſpagne; puis il ſe laiſſe gagner 
dans beſpoir qu'il gouverneroit arbitrairement 
la republique ſous la protection de la France; 
& ce complot auroit téuſſi, ws; 1e W 


4 & Vhabilets de Barneveld (a) 1 e, 
1 Depuis mil ſix cent douae Juſqu* ene mil 
8 ii cent dix- neuf, il ſomento, dans des vues F120 
— lerates, le ſchiſme entre les Arminiens & les 


Gomariſtes (303 il provoque par de laches in- 
trigues 1a convocation d'un ſynode national, 


t 

5 

1 qui ne pouvoit qu'etre exceſſivement dange= 
e | 

8 


reux, ſans l accord unanime des provine 804. * 

En mil fix cent :dix-ſept, il introduit des 

» troupes dans la Brille, contre le vœn des 

r magiſtrats; coup d' autorite juſqu'alors ſens 

exekiple, à Vegard une ville votante & 
ſouveraine (5). 


. 


le En mil fix cent ix: halt, u n oublie rien 5 
iy \ pour rEduire par la force les regences des villes 
. qui ſoutenoient la tolerance & les droits ſou- 
ut 5 verains des membres de la confederation (6). 
fo 9 | Foy Ai nens 1 443. — . Art. Mauriee. 
e) /camin. I. 21. II. 479. 481. III. 144. 

5 8 Me 101 * ſuite de Pouvrage. 5 5 
— arleton. I. 2 129. 138. 158. 1 l 
ns 276. — Gros A . K. IX. 3 5 
ere { $ Leclerc, XI. 330. 73 
& ) Fraud. , hiſtocien Hollaadois, Pun 4 noth= 
1 Partie. 2 


ſer les Etats, dont il ee « ated 8 


ER DR PE 16 5 
_ m üteide les Butscher a Joie Thdion 
F Utrecht, „en ſe faiſant accompagnef de leurs, _ 
AA depptes dans les ves ob il vent depoſer des 
WW - regens. Au milieu de ces ſecouſſes violentes, 
prend un barbare Plalfir aux alarmes que. 
| ſes troupes inſpirent aux magiſtrats Ns i 
ee Ain; dans Veſpace de quarante anfides';” i 
Wl = on; voit Maurice miner ſourdement Ia liberté 
8 publique, puis ſe jouer ouvettement des obſ- 
W—  '  rwacles}'& arriver enfin au, deſpotiſtte par Pa- 
1 mmſiaut judicidire de Birdeveld ; keys tir 
WW . tournant le ſens des 10; pout en ies if 
| —- forte! toujours vonaiit fous des forme 
EE Publicaines toutes les dtröcités c de la une. 2 
Barneveld, av eontratre , anime Par un pa 
A : riorifiie ardent; dirige pendant rents ances 
= + - toutes les deliberstions des Etats. | 
u mii einq centiquatre-vingt-cing , n fel 
©"... donner'une grande autorité à Maurice, pout 
Wo deconcerter les projets' de Leiceſter , qui 
=. — *"vouloit faire des Provinces: Unies une Fond 
8 ce de FAngletterre () 
„ En mil fix cent huit, 14 negociation de la 
| trove . avec les Eſpagnols , odieuſe par elle- 
meme „ devenoit plus odieufe par la haine 
que les nobles & la ta populace lui portoient: 
4 >: il reſigne ſon pofte , 6: ne le reprend * 14 
pitrière des Etats (33. 
„ En mil fix cent base, il tire des mains. de 


— — 7 e 8 


. 
* 4. 1 ("WE 
* 
8 ” 
— 5 * 
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bles * arti Arminien , auteur d'une FER Hiftolre. 
dela reformation des ſept Provinces dont on 0 * is 
Die un abrégé en frangois. II. 859. 
WO G Carleton. II. II. 231.06 e 
IO BE. 2) Bor. XX. 85. * 
. K ae rig 8 = Grow Hig. xvn ge. 
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x Fa 


| 3 Wc 19 So. 
Negbes 1, les places de ders dn Thäbem 
avoit. exigées pour otages; & ce traité, qui 
pte para de  longve.- main, dont il eut tout 
©Phonnevr,, fut fegardé, Ault titre, comme | 
'Pepoque de Fentigre über des Province 0 
OUnies 7 5 oro e va! 5 Ela 
En mil fix cent dix: r 
les Etats Generaux. „le droit des divers mem- 
bres *confederes., en matière de religion (2). 4 
| "It 2 la noble audace. de. propoſer une levee __ 2 
de milices nationales, pour maintenir contte | 
les troupes ſoudoytes de la republique, mais 


3 


fÞ - ; | 
_ corrompues par Maurice. la tranquillite de 3 
' VEtar, baſe de toute proſperité, & talibercs + * © 
de conſcience „qu'il regarda tonjours — 3 

f 1 ſauve-garde de chaque citoyen (3). . 


Et Ceſt Barneveld, qui ſuccombe Aang * OE. 
penible, carriere / il perit. de la main d'un 
F tandis que Maurice wut dan Fe, 
"tit (4), entoure de flanems . . 

Mais la poſterite 3 qui abhorre dang: Maurice Maurice 
un ſcelerat hypoccite, tonjours pret à tourner &Barge- 
es 9 5 contre ſon pays, admire dans Bar- veld. 
neveld & la ſupériorite du genie: & l'amour 
brulant de la patrie., Elle. n'aceouple les deux 
noms, que pour deshonorer bambition du ſtat- 
houdet par le deéſintéreſſement du républieain. 

Eh ] quel immenſe intervalle entre Mau- 
rice, d&daignant les ordres de 1'Etat 5: qui paie 
ſes ſervices , & Barneveld, reſignant fon 
2 lorſqy ve. la, haine qu'on pone * ſes No 
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1) Rapin. Han 1. 16. e e I. Hiſt enen 5 D 
8 Lev, v, Burneveld N in . UeY * 1 
3 Give. Apol. & X. Hall, R Gol. Ao.. 

110 N '0yez acte XIII . | 


*3- - 2 


5 i 


. (ere? 
0 en peut rempecher de fairs Wee 


: qu'il niedite : le prince, 
' 1a ſuzerainete'de la France, pourvu qu'il tegne 


A prix les foibleſſes de Tacques I, pour ak- 
wy  -franchir fa patrie op Joug de YAngleterrs.: 
wi. ece—.chi-la , jettant la diſcorde dans a rẽpublique 


lement occupe de reunir les eſprits : le pre- 
| mier, ennemi implacable de la tol6rance ; : 
1e ſecond, zelateur enthouſiaſte de ce dogme 
divin: Tun, ami declare de Ia guerre lans 
' Feſpoir de devenir r defpote » & briguant.le 
deſpotiſme pour Vinter&t de fes mœurs dif 
— 5 Pautre pur juſqu'a Vauſterite, apôtre 


wie, & meme de fa gloire! 20 
© Lorſqu'un grand homme, apres avolr ten 
Long - tempa les renes du gouvernement, de- 
vient la victime d'une faction criminelle, les 
Prineipes qu'il a ſcelles de ſon ſang tombent 
A uec ſui; des milliers de citoyens , qui s'é- 
=  _ - tolent ranges autour de cet aſtre tutElaire & 
« bpbDrilloient de ſes feux, s'éteignent. La mort de 
: Bemeveld fut ſuivie des plus grands deſaftres. 
Ses amis Echapperent par la fuite; ſes admi- 
| rateurs n'osètent ſe montrer; la léthatgie de la 
ſervitude ſucceda aux orages de la liberté. 


-mentarent_le credit de leur capitaine-general. 
Ae les Etats, oubliant la max ime de Barne- 
veld, de veiller Yun il jaloux ſur un Euetrier 
| viſorieux, allèrent au · devant de tout ce qui 


houder. 


. 
o 
/ K 
. 


pret, a reconnoftte / 
ſur ſes concitoyens ; & le 'r&pyblicain' mettant 


4 


ad 


pour ſe rendre neceſſaire; celui: ei, perpetuel· | 


de la paix & de la liberté, aux riſques « de ſa 


. Trade tie En mil fix cent trente , les ſycets remportes = 
OS pur les generapx des Provinces - Unies, aug» 


'Þ ouyoit 3 W I ä 


d wo uy 


W 20 &® 


ſtadhouder étoit le ſouverain de la republi- 1 
© que, qvoiqu il n'en portät pas le titre (3). oh 


ſent * ne faite un jour qu'une > meme * 


186. 279. 


. 


5 r 632). : 
1 cherge de Seneral de na eavälelte d. Gir 
laume; ſon fits ainè, qui n'avoĩt que trois ans. 
Cette reſolution , qui tendoit à rendre le ſtat» 


| houderat ereditaire 12 nobleſſe 1a propoſu; & 


15 ſoutint avec la plus grande chaleur Ln = 
En mil fix cent trente · ſept, enhardi par 15 


. reremple de Maurice, Fréderic-Herri fait yo 
- r6tablir\en Friſe, à . eng, „ les N WY: 
a depoſes par le peuple (27 e en 


En mil fix cent quarante , s 4 obiiem pour. 
bon fils une princeſſe d'Angleterre, & ſans 
doute il ſut prouver à Chatles I, que 1e 


Prouva- t- il de mèeme aux Provinces-Unies ä 


. que leur liberté politique 'n'&toit- PORN! _ 


Pe dans une telle alliance? : 
Des allies naturels ſont ceux dont les iots⸗ Théotie 


5 rets ſont les memes , ou qui dans Pheureuſe des alli- 
© Impuiſſance.de fe nuire, peuvent cependant ſe 
rendte d' importans ſervices. Dans toutes les 


ances po 
* 


periodes connues de Vhiſtoire , les alliances les 9 


plus ſolides ont toujours eté entre deux peuples 
que de grandes diſtances ſopare nt; & c'eſt peut- 
_ - Etre un des moyens par leſquels la nature à 


voulu que les diverſes ſocietés ſe rapprocha . 4 


ETA Joh 4 


\O EE Gedenkſehrifien ; ; C.-2,- 5 1 
e Van de Capellen, Pun des ancetres du celebre 9 
Baron van de Capellen Tot de Poll, publics par . 
FEM hn Ils 3 l de pa Lieulariids | 
es, re "ag cette ue. I. 5. — 
yrs 50g L 5. 889.7 
(2) 1d: vs 577 742 848. t. 141. 143-159. 192. 
22 382-387 SPE 468- my: | : 
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As jnqud ee, que la en 3 : 
_  ,cette Epoque fortunce,, VAngleterre eſt par ſa 
poſition, par le genre de ſon; commerce, par 
une haine abſurde contre toute nation libre, 

Firr6conciliable ennemie des Provinces-Unies. 

| Hine des Cette inimjtiè date de bien loin. De mil trois _ 

2 cem quatre · vingt· dix-huit lors, de Pinvaſton 
Rollen- de la Friſe par le due Albert, les Anglois & 
dois. tes Hollandois qui ſervoient; dans ſom armee , 
ne parent s accorder. Leur aneienne animo- 
al fits, diſent les hiſtoriens , 6clata- dans une dif- 
wo pute ſanglante qu les Hollandois furent vain- 
queurs (1). Lors-meme que VAngleterre parut 
ſoutenir les Belges (2), elle avoit exigẽ pour 
„fureté leurs principales villes maritimes. Sous 
Jacques I, elle n'avoit ceffe de deſoler leur 
commerce ſur les côtes Belgiques , dans les 
mers du nord, dans les Indes (3). Enfin apres 
avoir donne dans tous les temps , à la re publi- 
qe des preuyes de jalouſie & d'animoßte, les 
©, _Avglois ne venoient- iis pas rẽcemment ( 85 

| e en pleine paix ſes pecheurs (53505 

Suppoſons toutefois qu'un int6ret. dean L 

une ent alors di teunir deux peuples diviſes par- 

tant d'autres interets ,, quels ſervices la confe- \ 
Seon Banve eee W _ An. 
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7 Voyez Froiffari, Voyer encore — 
van Frfeſiand, c. -A · d. Receuil des Chartes de Friſe, 
259-270. Mieris (auſſi ſavant diplomatiſſe qu'habile 
peintre). Tom 3. p. 649. & fuiv. Heda Glens wy 
"nvec Beta FHiftoire de VEvechs Utrecht ). p. 2 * 
(2) Sous Elifabeth. - 4 l 1 Go, = 
(3) Aitzema.. 431. 464. 6s 1. 768. 
- Boll, _ Juin. iner 20677. we 5 7 4 
(4) En 63 | ; Mg 
5 Cs Tom, 6. Page 11% 
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dab = de % Aae de papende 
leuts teſots & du ſang de lewis figers des pus e 
vinees qu'une telle invaſion àurdit nsceſfatsL ö * 
ment frappè es de ſterilité, ia republique pow? . 
voiti etre envahie- & morerlée avant que le 
roi d Anglettere ent E temps de. demanideg._ 
un ſubſide à a nation 531; 7 ie ches, 
1 done que Frederic Mauti nt epouſer 1 
fon $8 ifille: de Charles by Al: avoit des inte- 
r6ts oppoſes à ceux de ſon'pays.z.il vouloit £9 
tadher par Peclat de cendrafliaice/:une_nhul-_ 
titude de partiſans ; il nignoroit has que ſon Alb 
ravgiroit: de etre que 16 miniſtrerd une rc pu- 
blique; & de porter un titre inferieve à c 
de ſon epquſe, il ſavoit que des princes de W 1 
maiſon tenteroient tout pour ſoitir Pane = - 
pendanee aui bleſſetoit leur orgusail; 11 | 
enfin que de:pyiſſang' môöbarquei ſeconderoien | 
leurs entrepriſes. Auffiifwymarv@n milffix rt 0 8 
quarante : ſept ; oe fut point regirdde comme dd. 
malheur public. Son. Objet prineipal avoitteus 
jours été l'aceroiſſement de ſon awtoritE;/ a 
"il ſe vengea, ſans meme daigner diſſimuler ufer; 
de tous cenx. qui la traverſètent (1), Sil sem 5 
| ploya pas ftequemment ia violence, c'eſt que 
ſon ambition tenoit A ſon rang plutdt qu nm 
fon caracteère. Mais tous ſes maux qu 1 ne tit | 
point, il fut les preparer. ' | 
SS Guillaume II ne tarda pas A s 'avancer. dans Guillen 
£87 1 route que ſon-pere venoit de lui frayer. | e I, ,- 


=D 
% 5 


roilieme / 
En mil fix, cent Auarante- neuf, , il depoſe 72 addon | 
' — — n — — — 3 2 — : der. | 2 : 2 
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fee. ll. bl. 181. 2 7e. 740.760 N 


| Yevarmesk uin 9 le Nimégus (1). 
En mil ſix cent einquaate „ A force” Mintri- 
. gues, il engage les Etats: Genèraux *. envoyer 
+, une; depuration, vers la Hollande pour empé - 

5 cher, le Jicenciement des troupes. Non con- 
tent: de les entraineridans cette demarche ille- 
1 20 il ſe met à da tüte de cene'deputation, 
comme Tavoit fait Maurice, avec le perfide 

reſet d'exter minen parti republicaih 0 
JI fait „ eee en Ues ales 
. de Hollande Menne Joao 
Du forme lei barbnte projer de engerer 
Amſterdam ()) 
» Divers membres de la confederation 5 ja- 
Joux de la ptoſpłrits de la province de Hollan« 
de, le remercient de cet attentat (3), & par 
leur aveugle imprudence à confier un pouvoir 
exorbitant à um qeune ambitienx, ils ſemblent 
Ceonduſre ſon bras: bnſqu'il pon un ay 
. © Wortel à la libert&rpublique, os 27 
Guillaume IL alloit entratner les Etats Sons une 
guerre perilleuſecontreVEſpagne (6), lorfquiil 
meurt le ſix novembre mil ſix cent:cinquante, 
rogrettè de la nobleſſe, 'pleurs de la populace, 
& abhonè de tous les amis de la liberté (7). 
81 * e 4 1 e en en _  regences | 
f ̃ ß ]7˖æ¶?M 5000134 Ayoient | 
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5 Fondels Hekeldichien, 6 e. hed Ge Von- 
gel, potte Hollandois Herſtelde Leeaw, c. -d. d. 16 
Lion rétabli, ouvrage hiſtorique d' Altzem. 
. OR 9 * Aitzem. ibid. Capell. Gedentſchr. II. 52. 
5829. & voyez note XIV A la ſuite' de cet * 

55 Th 4 3 Aitzem. Lion rerabli, 6g. . 

(4) Ceriſie r. Tom 6, pag. 322. . 

| x (5) Scheliur libertas publica, An. 1666, 'Y in-8%, 

. 82 Wickefort. I. 198-2920. | 
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YE apc &6& immolckes 24 reſſentiment, f hi. 


terent de tetablir les magiſtrats dans les charges, 


& de partager la joie du. parti patriotique (1, ; 


La mort de Guillaume II. changes entière- 


ment les eſprits. Comme ſi lui ſeul eũt &tE Fame 


de toutes les diviſions precedentes , elles dif. 


paroiſſeat avec le prince. A peine a-t-il rendu 


ſemblent. C'*etoit la premiere fois qu*un prince 


le dernier ſoupir, que les Etats- Generaux s'aſ- 


d' Orange ne laiſſoit pas d'héritier en age d'exet- 


gu6 du deſpotiſme de cette maiſon! Les Etats 


cet ſes grandes dignites ; & deja l'on etoit fati · 


de Hollande ne cacherent point leur deſſein 


de laiſſer 6teindre le ſtathouderat; ils envoye- 


rent une deputation ſolemnelle aux autres pro- 


vinces, les conjurant de faire paſſer ala Haye un 
nombre conſidérable de membres, pour deli- 
berer ſur Punion , la religion, & la wilice. (a) 


Cette grande aſſemblée s ouvtit en mil fix Grote 15 
cent cinquante-un, aux acclamations des hons 


citoyens ; elle ſe termina au contentement de 


toutes les provinces. On y affermit ſur une baſe © 2 


ſolide l union des .confederes ; la charge de 
capitsine general fut abolie, & il parut d'excel- 


\ 
* 


aſſemblẽ e | 


lens reglemens ſur la milice, ſur la religion, | 


& ſur la corruption (. 


Le ſucces avec lequel on termina les affal 


res qui pouvoient cauſer des troubles , decon- 


nces contre les Provinces-Unies. 


* 


@ Hit LARS - 220- 21. 33 
(2) Ibid. 1. 4-205. 72 + 8 


3) cel. ble 11 
J. Purtie. — L 354 356. 5 


dT g 


certa les projets des puiſſances mal eee. ä 


Le triomphe du parti patriotique fit en yl 
1 crainte derte ede dans une nouvelle . 


-eontr mins A u vt You ne Pot es 
Eviter une avec P Angleterre, en mil fix cent 
einquante un. Ce furent les amis de la maiſon 
(Orange qui la provoquerent ; : Car les vrais re · 
 publicains attachoient a la paix le bonheur de la 
patrie, & fe grand penſionnaire De Witt le 
teémoigna ouvertement en mil {ix cent cinquan- 
te- trois, lorſque Charles II voufant menter ſur 
| In Kotte des Etats, il fit ſentir à ſes colleges 
que Ia republique en ſe bornant à ne defendre 
Aue ſa propre cauſe, pourroit Mautant plus aife- 
ment ſe réconcilier avec les Anglois (1). 

Fa La multitude & F importanee des combats * 
ane eette guerre furpaſſerent tout ce qu'on auroit 
Ecars. pu attendre du chef le plus actif & le plus ha- 

bile. La nation n avoit pas enoote ſoutenu, avee 

pivs de ſuecès, une lutte plus difficile, & ſi ſon 
commerce fouffrit davamage, que eelui de ſes 
ennemis; c'eſt que les Anglois n'exportoient 

alors que du beutre & du fer (2). Sans doute 

Les conditions de la paix ne furent pas ausſi uti- 

Jes aux Etats que la guerre leur ayoit été glo- 

rieuſe. Mais il ſuffiſoit aue ces conditions fuf- 
ſent Equitables. 

Cette paix fait revivre toutes jes 1 | 
Au commerce de la rẽpublique. On s apper- 
Soit à peine des dommages que Cromvel avou 
cauſes par facte de navigation. 

En mil fix centcinquante-cing , le commerce 
de la Méditerranée, qu infeſtoient Jes Barba- 

f begue, elt protege (32. ; 


* TY. 


q — . # 


(1) Clarendon, Hi. le. XII. EP 1 Rejal ; 

Mol Jeudi 13 mars. — Reſol Holl 29 gane gon 
(2) Richeſſe deals Hollange. 1 
0 Linens All. 1172, Vie de Ruger... 
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i 1 


N. "% F | 
nicks 3 Ruyt pter port e 
1 tErreur ſur les còtes d' Afrique (1). 1 delwre. 1 
Dantzick aſſiégé par le roi de Suede (2), & les 77570000 
Portugais ſont chaſſes de Ceylan. V 
En mil ſix cent cinquante- uit, 1 Yamirat 5 
Opdam eſt envoys au ſecours du roi de Dane- 1 F 
marek; il foree le paſſage du Sund, bat les Suée- | 
dois, & delivre Coppenhague (3). 10 
En mil fix cent cinquante-neuf, Royier le. 
|  remplace 11 devient Varbitre du Nord # 5 Ws 
Et voila comment le ſtathoudérat eſt necefſaire” 
à la gloire- +4 la ſürete de la ieee Bel 10 
gique! . 3 5 „„ 
' Les hiſtorlens n & meme les na- e 
tionaux, trompes par VEclat dont M 
tout-k-coup les Provinces - Unies lorſqu'elles = 
eurent $7.0 que le gouvernement de Philippe „ we 
II, ontregards cette Epoque comme le ber 1 85 obs 
| du commerce & de la liberté des Etats Unis 
Mais, depuis pluſieuts ſiecles, les les manufac - Influene: 
| tires, la peche & la navigation entichiftolent ln un : 
les Belges.” Ils avoient- Etendu leur commerce de 2361 
d'economie en Allemagne, dans le Nord, au fur tes 
midi de Europe. Pour Ie maintenir, pour I'ac- Provin- 
ctoftre, ils avoĩent ſoutenu plus d. une guerre © ces-unies: 
maritime, & conclu plufieurs traités. Enfin,. 
leur puiſance navale Eroit e A cells. 
des autres nations. 
| Cc eſt pres qu' ils n avoient knie ports & 


at 


© Vie de Cling Weaville. Liv. xn. ; chaps 1 | 7 

(2) Damont. VI. P. II. 193-112. RES. „ 

(3) Baſnage., 520-522. &.voyez la note xv a a | | 
ſuite de Pouvrage. 


3 Vie > Raten 133-336. » —  Damoth, VI. 1. 
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5 Ehaires, * que la necesſite de 14 navigation ; CY 
EF) induftric & du commerce. crea chezeux Fe 


prit de liberté; c'eſt parce que Pacroifement. 


ſuecesſif de ces moyens de proſpérité y con- 
ſetva cet eſprit, due Toppresſion les fit erg 
| aux armes. 


Quelle a done été 1a veritable jnfluence de 


1 revolution ſur les Provinces - Unies? Reſ- 
ſerres ſur le continent pat le duc d'Albe, le 
prince de Parme & Spinola , „les plus grands 
gEneraux de leur ſiècle, les Belges | furent plus 
que jamais forces de ſe repandre ſur 1'Ocean. - 
Bient0t ils y acquirent la pregondérance, 


pPoarce que leur 


fition, les mett oit à couvert 


des efforts maritimes de TEſpagne: cette pre- 
ponderance „en leur offranit de. ese ates reſ· 
ſources, leur donna la acute d de ruiner celles 


de rennemi. 3 


Süphilippe II. welt regs. gu's en ; Europe , 2 


: "Jex Belges n'auroient pu que le chaſſer de leur 
pays, & offrir un alyle aux refugies de Ruges 
K d' Anvets, qui vinrent depoſet chez eux 


leurs richeſſes. Mais il poſſedoit de vaſtes | 


domaines dans les autres parties du monde; 


ſes ennemis les attaquèrent, & firent , par a 

force des armes, des acquiſitions que la guerre 

i legitima, & que la ſeule induſtrie ne leur eüt 
jamais procurées. 


Toutefois il eſt Radha qu'k cette . | 


que les Hollandois avoient donn& un grand de- 


veloppement à leut eee e eee . 
ce & à leur induſtrie. | 


Tebleau | 
du com- oceidentale, fleutiſſoit deja par le commerce 


, merce & dans le douzieme hiecle,/Ses vaiſſeaux fie quen· oo 
dela peu Z 


La ville de Staveren, ſnuce dens da Friſe 5 


* N 4 1 n 8 1 ö 8 i % 
#" „ L - ' ö j , \ : 
. i | 


 qoient tous Jes ts de la betigte EY Cell base des. 
alors que les Frifons 6tablitent, dans la ville de an 24 
Ripen, Ventrep6t du commerce du Nord (2); | 
ils entretenoient beaucoup de uégocians * 
Schleſwig (3); ils $*occuperent a la fois Pe expulſe 
tendre leur navigation & d*enrichir la beo. Phil 
phie de leurs décbuvertes. On fait que ſbus 
l'empereur Henri III, ils teconnurent les Hes 
Orcades ,. Yiflande;, le Groenland, la Laponie, 
& qu apres $'8tre approches tres-peu du Pôle, 
ils arriverent an Kamſtchatka (4). bun autre 
coté, ils naviguètent de bonne heure dans la 
Méditerranée: une flotte Friſonne ( 5) Etoit ar- 
rivee road la Paleſtine en out quatre-vingt-dix-' 
ſept.” - 

En mil A EN Aba vinge (60, Slo- 
ningue, Kampen; Staveren, &c. etoĩent comp · 
tees dans la confederation anſeatique que for- 


Fg * 


möient certaines villes d Allemagne; de S 
de Livosie & de Pomeramiie. 
Es mil quatre cent "trente-T15 7:4 
la puiſſance de u ' Hollande , avs p pur „ 
meſurer avec les villes anfeatiques (7). 
5 arg v_ cent aol ag print 7 Phi 
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7 5 ; 7 2 24934 ; "WE Fav 
43. 3 


ot M. t Belge Ade 47. — Cearing de — 
bib. » german. $.: 921. mere {3 > my ap + 

(2) Au. Brem. in Hit ecel, _ 101. ee ee 

- {3) Jus Slefvic, de 1143. f. 29 ap. Antcher p. 9. 
E.: res hoſpices de darulu Saxoniz's de Fryſie , 
Hyſandia, de Burgundeholm. & aliands. 

(4) Ad Brem. Heft. ccc. C. 247. is 

ul hoe. Hiereſol. L. III. C. 14, — ou Tyr. L. 

23 
(6) Hiſchers reſebichts des Teurfchen Handels; Fry | 

„Tom Hiſtoire du commerce des 3 de 
Fiſcher, 4. Chap: 1. VII. XV. & XXI. Nn 

0 0 Mallet Hiſt, Dan. 0 
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1 lends & la Zeelande- ſont'-des pays riches; -- 
=; „ bade par des peuples brayes & guerriers, 
„ qui n'ont jamais pu &Etre. vaincus par leurs 
8 975 voiſins, & qui font actuellement le e : 
It 77 ,» ce fur toutes les mers (1) “). * 
a En mil. cinq cent trente · quatre, ler. Hol- 
. 1 s emparent du pafſſage du Sund.. pour” 
__  ehatier. les Lubekols 5) deat: ils avoient * fe; N 
plaindre, (a. 8 
En mil eing cent Fe la ville Amn : 
ſterd eſt fi opulente, qu'elle ſeule fournit les 
frais d'une ambaffade enyoyee:a Frederic: II, 
101 de. Danemarck , pour Fengager a diminuer 
Jes peages du Sund qu il avoit augmentés (3). 
-Eh ! comment le commerce n'edt- il pas en- 
chi des provinces ſituèes pres de la Wet), d. 
rembouchure de pluſieurs grandes rlvieres, au 
. de Europe 2 Comment ne pas: ſaiſir 
35 avidement de fi grands avantages, quand on 
eſt _perpetuellement contrarié par Vinfertilite du 
fol, & force par la nature à amour du travail a 
Certes , c'eſt un beau ſpectacle que le tableau 
Naurs des meurs Belgiques avant la revolution! On 
| nes Bel. voit les Bataves laborieux, patiens , ſobres, 
: —— "Economes , modeſtes, Us obſervent tous leurs 
eengagemens avec une ſerupuleuſe fidelits. Ts 
excellent dans les ſciences & dans les arts (4. 
Avcune nation ne produit des marins plus ha- 
diles & plus intrepides. Leurs richeſſes ne san 


* 8 


— - — 
—— ER 


a 


2 . We 193 


; 65 "pe U. 1 
on = 47 0 de la Holland. Tom. 1. pes 25 
1 BY, 108 14 aon VII. la, hüte de cet ene 


. ets. L T" b. ö * * 8 
* „ 


9 441 SE . 0 


9 
T % — 


« 
* 


” 
sf 
\ + 


YL 


© a7 
A 4 


a 


* 


manits; On les voit toujours jaloux de leut 
liberté , de leurs privileges, & mortels ennemis 1 
des melures qui genent le commerce. 5 


autorits qu'ils abandonnerent depuis aux ftat- 


houders de la maiſon d Orange. Ceux- ei, ge- | 


| „ 0 31. SIE ; „ Wd * 
noncent Sou par des depenſes faſtdenſes ; 5 
par des ſecours prodigues à VEtat ou à Flt” ö 


"Auſh les Comtes de Hollande, loin d'y mettre 
des entraves, ne neglige rent rien pour P eneou- — 


1 & quant A la liberté politique „s'ils ne 


la teſpectèrent pas autant qu'elle doit Petre, 
e'6toit plutdt Veſprit d'un fiecle de violences, 


qu'un ſyſteme Foppreafion. © II ne fut pas au 
| port de ces ptinees de porter A la conſtitu 


tion des atreintes tres-dangereuſes, parce que 
les Etats he leur accorderent jamais la meme 


venus les chefs @bne. republique, sen mon- 


trerent ausſi tot les plus redoutables ennemis. 


Qu'on ſe garde done d'attribuer à cette mai- Admi- 


| fon les prodiges qui valurent aux Bataves be Cniſtration 


time de univers. C'eſt en mil fix cent ina, e 
c'eſt ſous une adminiſtration purement republi-. | 

caine , que les Provinces-Unies -parvinrent a 

leur plus haut point de grandeur & de proſps- 

rits. Elles ſurpaſſoient alors toutes les nations + 


par Vimportance, par I'ctendue' de leur com- 


merce,. & leur puiſſance n'inſpiroit - point d'a- 
Jarmes., Le role de mediatrice, de protectrice 


| que la république venoit de remplir, elevoit 


en ſa faveur des cris d admiration qui ſembloĩent 
Etouffer ceux de Fenvie. Elle avoit recemment | 


| termine des querelles "inteſtines , & ſon état 


Preſent annongoit un plus bel avenir, puiſque 
1 Angleterre, ſon eternelle rivale, rout: 


dans leg delordres . ele 


what 


„ 1 = 
En mil RY cent ſdixante-trois., fog: bag 


. Geaenux forment un etabliſſement au Cap 


Bonnę-Eſperance, & ils conquierent 1ile 4 
Macaſſar (10. Les Anglois. indignes de ſe voir 
fapplantes dans tous les marches de Tunivers 
_ Egalement bleſs dans leuts interets. & leur 
orgueil , ſe decident à enlever de force ce quiils 
ne peuyent obtenir par une adroite concurrence, 
par une active induſtrie. Les Bataves ae 
cette inique aggreſſion. u 
En mil ſix cent ſoixante-fix , ils attaquent 
2 les Anglois dans les Dunes; ils les combattent 
7 pendant trois jours; ils les cherchent le qua · 
trieme; Hs les trouvent renforces par une nou- 
velle eſcadre. Jamais la valeur republicaine ne 
fur miſe à une plus rude épreuve. „ Voici 
„ inſtant qui va decider notre ſort, di Ruy - 
„ ter à ſes équipages; les chefs de Petar, les 
„ peres de la patrie, nos parens, nos femmes. nos 
„ enfans, le ſalut de tout ce que nous avons de 
> plus gp appelle au combat. Vous laiſ- 
„ ſere · vous arracher la victoire, apres l'avoir 
v tenue trois jours fix6e ſous vos pavillans?N os 
„ ennemis ſont les memes que nous avons vus 
„„ hier fuir lachement devant nous. Ils s'agit du 
„ (alut de la patrie & du notre. Point de milieu: 
„ Vaincre ou mourir; Qu plutot vaincre , pour | 
„ Eviterde tomber entre les mains des Anglois, 
» & tre jetes ſans miſcricorde dans les ca- 
„ Chotsaffreux o ces barbares font perir nos 
„ compatriotes de migsere & d'infeQion ! Va- 
25 eee la vituire eſt A nous 107 
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T TY 7 0 EIS . Voy rege 45 7 „ 
voyez note XVII à la ite de cet ouvrage. 
©) Brandt. Vie de Ruyter. 


3 


Ce -cours be reſſembloit bein aux InflruRions | 

d'un ſtathoudęr. LesAnglois ſont vaincus & for- 

ces peu apresparla memorable expedition dans 

la Tamiſe, ſous le fort de Chatham, de figner 

la paix en mil ſix cent ſoixante· ſept, à Breda. 
11s cedent la colonie de Surinam, dont les Hole 
- landois venoient de faire la conquete (i). 
Tels furent les ſucces de adminiſtration 90 
publicaine „qu'elle excita Venvie des ẽtrangers, 
niguiſa la Haine des partiſans de la maiſon 
d' Orange, & alluma la colere des rois. 

Louis XIV & Charles II ſe liguent pour la 

deſtruction des Provinces-Unies ; ils ne peu- 
vent ſouffrir qu? une petite republique tienne la 1 

balance de l'Europe; ils veulent y ſemer la din 
viſion, ou meme y-detruire , ſous le poids d'un . | 
 oppreſſeur domeſtique, cette Energie qui peut 
rendre fi forts, une poignée d'hommes. e 

Tandis qu'en mil/ fix cent ſoixante- douze. 3 
avant la declaration de la guerre, les A 
attaquent la flotte de Smirne , & ſont fete 
ies, puis defaits par Ruyter i Solsbay (2), les 
Frangois envahiſſent trois des Provinces -Unieg. | 
L'edit perpetuel eſt aboli (3); le prince qui l'a 
| jure eft diſpenſe de ſon ſerment; le ſtathoudé- 
rat renatt de ſes cendres, & le plus bumain de 
tous Jes peuples eſt r6duit , „ par Vexces du de- 


* 


1 A d' infames atrocités (40. 4 ay a „ 
De Witt qui 5 depuis dix-ſept ans. 9 gouver- Maſere / 


noi la Fpuvligue avec ſageſſe, avec gloire, eſt - De 
tt. 


Kh legs 
(* Baſna 2E. 05 5 Ke. | | | 
(2) Ibid. 1. 188. 7 | 
(3) Ibid. II. 25 & voyes! la note * * a 

bite de cet ouvragé. . | 

| (4) Fie de Jean De Witt. 11. 57 0 
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1 PR 
mis en pièces, ME que ſon iluſtre te; pat 
une populace aveugle que les partiſans du prince 


; Ake avoient ameutée & ſoudoyte (1). 


O vous! nobles. victimes d'une cabale dena- 


| wuree & d'une armee Etrangere , ne croyez pas 


que de Witt evit manque de courage pour 


_ Viefendre fa patrie (2); lui qui, à la bargille 
de Leſtoff, decida Opdam à combattre (3); lui 


qui n'ayant pu, malgté les ſollicitations, ac- 


compagner comme commiſſaire des Etats, en 
mil fix cent ſoixante fix, Villuſtre Ruyter, eut 
rependant une fi grande part à la victoire des 


Dunes (4); lui qui concut, en mil fix cent 


ſoixante- ſept, Vexp6dition de Chatham; lui qui 


ſeroit monte ſur la flotte comme repreſentant 735 
des Etats, fi ſes amis, en lui démontrant la 
neéceſſité de ſa Pröſense 4 la Haye (5), ne Veul- 


ſent engage à reſigner ce poſte a ſon frore : ; lui N 


qui ne craignit point de ſe mettre à la tete de 


la deputation ſolemnelle, chargée d'annoncer 


a Guillaume III Vedit perpetuel deſtructif du 


ſtathoudérat (6), lui qui, au riſque de ſa tete, 


'engagea les Etats Genersox k figner la triple 
N avant d'en 1 avis Aa "OUT conlti= Hy 


4 
N 2 2 1 


— "6 


* a b 1 2 "I — 
* te 1 * * 


009 * XIV. 180 Band, IL 1260 
Toj ens figarkunde. 3; c. a. d. Etat politique des peu- 
** de l'Europe, Ecrit en bean nn ar Tozen, 
& traduit en hollandois. Tom. III 

(2) Vayez la note XIX 4 la ſuite de Fouvrage. 

() Bajnage. IV. 741. 

(4; On pre:end qu oil faut attribuer la plus nl 


5 "partie de ce triomphe à Puſage des bovlers à chai. 


ne, dont on attribue. Pinvention. a De Witt, & 
qu'on croit avoir été employés, pour la premiere 
fois. 7 e ce d By: 
(5) De Gaicke. = Vie E © Ruyret, 496-4074... 5 
G) Sos. I. 926. ö 95 


MN Gt A 
„„ 25 35 *. chr : 19 75 Nc 8 
dungs ci) e Ah! croyez que \Phomme. gur 
. gouverns ſi bien pendant la guerre & pendant | 
la paix, cut repouſſe les enne mis, Sil. n avolt. IP 
pas trouve dans ceux de ſes concitoyens achar- 1 
nes contre ſon adminiſtration , les vrais: enne- by 
mis de la republique. e i 
Des le commencement. de mit "in cent 
ſoixante-douze , il avoit inſiſts pour qu'on fit 
de nouvelles levees. SS 
II ouvrit Vavis j jamais gland & ſalutaire, * 
attaquer Nuys avant que Louis XIV. put ſe 
mettre en campagne. On y edit bräle tous les 
* magaſins des Frangois; la. guerre leur devenoit 
| Imposſible , au moins pour. cette anne ; leg 
Provinces - Unies + I qui cette ſublime audace 
laiſſoit le temps de reveiller 1 Europe, 0 avoient 
plus rien craindre (a). Mais le ſignal de la, 
guerre n'ctoit pas donné: les Etats: Generavx 3+ 
n'osèrent former aucune entrepriſe , & le con? 
ſeil de De Witt fut perdu pout ſa patrie. Ce eſt e 
3 votre recoundiſſance, illuſtres Bawves A lui 1 5 
en decerner le tardif hommage! „ 
Loin de yous la penſce que Guillaume II l 
ait reſſuſcité la liberté mourante 1 La liberts 4 
p'<toit_ point, Eieinte au fond des cœuts. Ecou- 5 
tez ce que diſoit à ſes collegues „zu milieu. de 
la publique détreſſe, le genereux, Wulkenier 1 
bourguemaftre d Amſterdam. bon | 
„ Serions-nous aſſez aches pour renoncer F * Diſcours 
v cette liberté que nos ancetres ont deſendue de Wal- 
” & recguvrèe au prix de tant de farg, pay * Keniers 
„ une e de eee ANNESS : 7 Plug | 
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„ notre ville N 36 celles te la Hol- of 
„hade par ſa ſituation, par la bonte de ſes - 
7 fortifications par ſon artillerie , par le grand 
5 ; nombre de munitions, de vivres & d'habi- 
” tans, plus nous avons defforts à tenter & de 
5," perils à vaincre. C'eſt ànous de terminer les 


2 malheurs/qui a ffligent jes provinces, & de 


„ les ſauver du joug d'un deſpote ambitieux. 


* rena ne rendrions · nous pas ce ſervice 


»» à notre patrie? Dantzick a ſauvé la Pologne; 
1 K Copenhague, le Danemarck. & la Nor- 
wege, en arretant les ennemis aukquels il nes 
reſtoit à faire que la conquete da ces deux 


„ Places pour ſe voir mattres abfolus de ces 
| * 


grands Stats. Amſterdam eſt- elle moins con- 
; fiderable que ces deux villes? Hambourg 
„ ſeale, au milieu de tant de puiſſances qui pors 


„ tept envie à ſa liberté, ne la conſerye-t-ells 


„5 pas depuis res Jonge. temps 2 Weſt⸗elle paint 
„ téſdlue à nV renoncer jamzis ? Lancienne 
„ Rome fond és par un pe tit nombre de fugitifs 


„ & de bannis, entourée de voiſins puiſſang 


„ & jaloux, loin de ſubir le joug d' aucun 


5 prince &6tranger , eſt devenue la mattreſſe du 


„ monde; Imitons ces geEnereuX defenſeurs de 


|; ” ” 10 liberts: qu'on ne puiſſe pas nous reprocher 


” qu'une oite fi puiſſante ait 6t6 aſſervie avant la 

„ reduction entiere des autres villes de la Hol- 
5 „ lande. Si nous devons périr „periſſons du 
„moins les derniers (1) 4... Ainfi les citoyens 


TE d Amſterdam chercholent encore au dernier 
ae Adele leurs wogelen dans VHiftoire Romaine 1 


5 * N 2 n 
— — 1 


(i) 4nft Geſchied. *. Le, un de Gul. 
Toms 25 Page 264. 
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7 87 5 i 
ce qui i un k H6llande,, .ce ne fut . Cæuſes 
renblifſement de Guillaume & du ſladhoude- = falut 
- mais la jalouſie ſourde de Europe contre „in e 
Louis XIV; mais le noble exemple du Grand- Unies , 
Electeur qui regardoit la cauſe, des nations lors de 


comme 1a ſienne; mais. Palarme générale des Linsaüon 


princes Proteſtans , à la vue des dangers qui 1 | 

8 menagoient leur religion. L'elévation du Guil- 8 
- Jaime III n "engagen point-Charles: II 2 ſe ſepa» © 
= rer de la France, en faveur de ſon beau. frere.z 
- . le parlement Britaniique qui I'y forga; par 
8 le re efus premedite des ſubſides (1). Les talens 

5 militaires de Guillaume ne retablirent point 
8 Etat; ce guerrier mal: habile fut repouſfls de 
. toutes les places qu'il voulut attaquer „& pas 
a une entrepriſe. militaire ne lui réuſſit. 
= ' Parcourez les trente agnees de Vadmigiſtra- - 
"= tion de Guillaume, vous yerrez qu'un tel homme + 
i w'erolt pas diſtine ph ſauver une republigue..;, 
* En mil fix cent ſoi xante· quatorze, les pro- were 


8 vinces de Gueldre, d' Utrecht & d-Over- Vl de Guit-- 
4 ſont ſoumiſes, par ſon inſtigation, à des regle- laume III 
a mens tyranniques (2). Dans la meme année, il quarrie- 
u provoque la Gueldre a lui offrir * Ware. how _ 

e raineté (3). 

x En mil fix cent ſoixante-dix-buit, la pain . 

a. noit d'&tre fignee a Nimegue ; il attaque le duc 

l de Luxembourg 4 Saint-Denis, pour Eterniſer > 

u la guerre autant qu'il eſt en ſon. pouvoit (40. « 

18 En mil fix cent quatre vingt- trois, il envoie | 

r une Ow go OO + „ dans les jous po- 

} „„ | | | 7... | 

7 (No n ae = e Memoires. ge ea 
4 Ge note XX; à la ſuite de cet ou 2 | 


(3) Page. XIV. 375. — Baſnage OG, | e 
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1 e 
„„ xillenux de Ta rere halfen, fa que la diſpute dn 
| 1 8 is pavillon avec les Frangois & les Danois amene 

un combat (1). c 

Cette meme aunse, il viole 1a foi publique 
© en faiſant'mettre le ſcelle à la Haye, fur les 
+. "papiers dela ville d Amſterdam, ſous pretexte 

8 ma trouver des preuves de deloyanté (20. 

En mil ſix cent quatre vingt- quatre, il aug- 
mente ſon autorite dans les villes & n 
*$1bhrairement les regences 3) | : 

En mil fix cent-quatre-Vingt- neuf, i aby- 

fe de fon” avènement au trone d'Angletetre, 5 

- pour commettre des actes de defpotiſme dans 

"ta Zéelande (4). It appeſantit ſur la repudli» 
que le joug qu'il ne peut faire porter 3 V'At- 

gleterre. Dans toutes les conteſtations entre 
les Etats-Unies & la Grande-Bretague, 1 I fa- 
-vorife les Anglois qui les dedaignent, up 

FE” depens de ceux qui Pont fait roi (5) 
+»  Enfin-il emploie ſes dernitres années A ſuſ⸗ 
ee.ꝛter cogtte la France une guerre qui dura douze 
- ns apres ſa mort, & qui fit au commerce Hol- 
AUnaadois une plaie inchrable en chargeant la 
nation d'une dette immenſe, dont les intE= 
rets ſollicitent encore des impots onereux, | 


Jugemem On loue Guillaume III d'avoir vaincu les 
de Guil- 


lane 11] obſtacles « qui 8 "oppoſvient a ſon elevation dang 
Ja republique, & d'y avoit acquis une autoritẽ 
plus abſolue qu'aucun de ſes, predeceſſeurs. 
i Mais cone * gloire eſt un Yerihls 
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(3) Ibid. IV. 116. 421. TR 
e Voyez note XXI. à la ſuite de cet, gente 
G 9 8 , paß. Il. 
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3 Indifferent ſur le choix 4 ak We 


iu 

ne veut · il devenir ſtadhouder 2 II paie des meur- 
5 triers pour ſe defaire de immortel De. Witt 
ue 


qui prefida noblement à ſon education. (1). 


s Eſpere-t-il uſurper le tröne de la Grande - Bre- | 


te ene It trahit ſon beau-pere & precipite la 


_ republique dans une entrepriſe dont le ſucces 
ge du Virreullite devoient lui etre également fu- 
ge rneſtes (2). Arrive au fatte du pouvoir, S oc- 
cope til du bonheut des peuples? Non: flatteur 
pu- ſervile des Anglois « qui lui dictent des loix, tyran : 
e, des Hotlandois qui Vont ſi bien ſervi, il en- 
avs traine une & Vautre nations dans des guerres 
li- intermigables; 3 les ruine toutes les deux, & 
a I Lentoure de favoris qu'il ne ceſſe d'enrichir. 
re On vante ſa btavoure. Eh! quel ſoldat de 


fax fon arm2 1 n'ef\t pas rougi de paſſer pour lache 7 
Mais aucun d'eux ſe fat-il honors d'avoir » 


comme Guillaume, ce courage de la honte qui 
ſuſ⸗ lui faiſolt compter pour rien ſes 3 
ue defaites ? Aucun d'eux edt-:1 envie. la gloire 
Tol- d'un général, qui, pendant vingt ans qu'il 
t la commanda des armes, ne prit qu'une ville 
nte= & ye gagna qu'une baraille (3). | | 
5 II gouverna, dit-on, avec une ſinguliere ; 
les Activités. Mais cette activité fit le malheur de 
dans pluſteurz millions d'hommes, & c'eſt encore 
orité avjourChui une calamits pour Europe, que 
Urs, Guillaume III o'ait pas Ee ö parmi les 8 
able Princes fain6ans. 6 1 
1 : 7 2 
— — — — — 
45 As n W. 203. . — "Whales ide Henri 
Es Charles de la Tremouille , prince de Tarente 275. 
© . (C2) Voyez note XXII a la fuite de cet ouvrage. 
age ⸗ (3) Wagen. XVI. III. II. ge gagna que la bataille 


de la 9 & ne pris Cautre ville que Nanu. | 


Th po”; | | 
„ 7. 40 a. 1 
Tele eft la contagion du ſouverain pouvoit , 
as ee prince fi funeſte à Thumanite laiſſa des 
regrets. La populace & la nobleſſe prodiguèrent 
* -afon adminiſtration les Eloges les plus contra- 
dictoires: il eùt été dangereux pour les bons 
eitoyens de dire le mal qu' ils en penſoĩent. Tous 
les membres du gouvernement eurent ordre 
v4. He prendre le devil (1). = 
Mais les Etats de Hollande, hevreuſement | 
 affranchis d'une autorité qu'ils avoient menagee 
ſeviement par politique, ne tarderent point à 
publier une declaration pour recommander 
Tunion & la confiance aux differens membres 
de ja confederation. Ils promettoient | de ſa- 
' erifier leurs biens & leurs vies pour le main- 
tien de erat, de la religion & de la liberts 
| Les quatre provinces" qui ſe trouvoient ſans 
ftathouder (2), comprirent leur intention (3). 
Elles aiſſerent cette dignité vacante, & pour 
la ſeconde fois, le gouvernement tomba en- 
5 tre les mains des Etats. 
Seconde Cependant le ſyſteme de la neutralite 8 fa 
adminiſ- ygrabte aux interets de la republique, ne put 
6 Lale prevaloir. Les trames ourdies par Guillaume 
"Etoient trop embrouillèes pour ſe rompre à ſa 
mort. II avoit donne une direction fi fauſſe aux 
affaires publiques „que les meilleurs erin pet · 
N de vue le veritable interet de Ja nation 
Entrafnès par le long aſcendant de fa poli- 
: tique ENS K ns Enato-Gonernur ſont 
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aq Wage 1. XVI. 
(2) e Guillaume: Frifo' Fa > Naſſiv” en bn 
bouder de Frile , Froniogus & Drenthe. Ts 
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bu aux oropeſitions de Louis. av; 44 * 
prennent les armes contre lui. 'C*etoit/ uns | 
grande faute; mais ils 14 ſoutinrent avec vi- 
gueur. IIs navoient alors ni ſtathouder, ni 
capitaine & amiral général, & ce fut iucbn- 
teſtablement la plus glorieuſe de leurs guerres. 
En mil ſept cent neuf, la haine que Guil- 
laume leur avoit inſpirèe  contte Louis XIV 


* 14.241 
8 — 


Etoit ſi peu eteinte, qu'ils dedaignerent d'ac- 
eepter de ce monarque la ſouveraineté de dix 


villes dans les nn Ae, * wy | 
de ' Lille meme (1). 5 
En mil ſept cent air; la cour de Vienne 


leur accorde le titre de haurs & puiſſans 
Seigneurs', qu'elle leur avoit refuſe ſous Vad- 


miniſtration des ſtathduders: la France le 
leur donne ſept ans apres C2). -. e EIT. 
La jalouſie de VAbgleterre les ewpechd h. | 


la pain d' Utrecht, de profiter de leurs ſucces, 


comme elle les avoit déja detournes d'acce 
en mil ſept cent dix a Geertruidenberg 3) ;1es' | 
avantages que Louis XIV leur avoit offerts 
C'eſt ainſi quien Echange de tant de treſors, - 


de ſoldats & des flottes, douze années de vie - 


toires ne valurent à la re publique qu'un traits? 
de commerce avec la France (4) aſſez avan- 


tageux; mais 0k deyoit'r we ee, que 7 


Cing ans. METH 
Sa peche fut a dent what ſes — 


un A W POO ee ia marine 5 , 
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 Prace 11 . betoit foutenn; d ci 
5 wg la Joi aux Potentats du Nord, ne ſe 
. trouva qu'à peine en Stat de protéger bes ſu⸗ 
jets. Les Provinces-Unies parurent faire un 
effort en mil ſept cent quinze, quand elles 
joignixent douze vaiſſeaux à vingt vaiſſeaux 
Anglois, peut aſſurer le commeree des deux 
nations, inquiété pat les Sue dois alors en 
guerre contre les Ruſſes, (7): & cette habitude 
quꝰon avoit eontractèe ſous Guillaume, de 
regarder Angleterre comme Fallièe naturelle 
de la republique, en depit de Foppoſitiondes 
intérets reſpectifs, & malgré toutes les in- 
jures qu'elle en avoit continuellement recues, 
contribua au deperiſſement de 1a marine, autant 
que le delabrement des finances, & les im- 
pòôts exceſſifs neceſſites Par: les deux lee 
guertes. 6 
Les Etats  Generaux afſyrent. 5 mil. ſept ; 
cent quinze, par un traité avec Fempereur.. 
leurs 3 du m_— de Ia nn Fran- 
eoile (a). . 667). 897 
En mil ſept: cent 8 [pads Fas a0 · 
ceffion au traité d' Hanovre, ils propoſent à leurs 
confederés le projet auſſi nals: que ſalutaire/ 
d'affranchir I Europe des pirateries inſolentes & 
ruineuſes de ces barbateſques, ennemis impla - 
cables de toutes les nations civiliſces ; dont une 
rivalitè lachement.eupideleur fait autant d auxi- 
liaires & de complices; mais l'intérèt particu- 
lier Pemporte ſur Phonneur * fur Vinteret ge- \ 
veral. 5 mY — 4 . * 
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voit du moins que la confederation Belgique 
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8 2. 

8 FF a), tes Etats bs Hollands 
detruiſent un abus deteftable qui infecte en- 
core aujourdhui toutes les legiſlations connues. 
Ils aboliſſent à jamais dans leur province ls: 
confiſcation des biens, pour quelque erime que | 
ce puiſſe etre, ſans excepter meme ceux 18 „ 
félonie & de lèze· majeſté (2). „„ ot a 

En mil ſept cent trente-un-., les Ran td! 0 
raux obtiennent, apres avoir: ſollicitèe long © 
temps, la ſuppreſſion de la compagnie d'Oſtende, 
Etablie des mil ſept cent vingt (3), C'&toit la, 
ſans. doute, une vraie tyrannie de commer- 
gans & vne alarme prématurée. Mais on y 


ſous une direction purement rẽpublicaine, n'é- 


toit ni ſans e ni n ae "whe 5 


ſans dignit e. 0 
Enmil ſept: cent * tex inn Gegg· 
raux interpoſent leur mediation: 2 pacifier 
les troubles de la Pologne (4. r 
En mil ſept cent quarante-deux , ils ſe deci- 3 
dent genereuſement , apr avoir envoyé A la 


reine de Hongrie des ſommes confiderables, - oy cops 
faire paſſer vingt mille hommes à ſon ſecours. 
Les revers ne les rebutent point. Ils ne * EA 
Ebranles ni par les victoires des Frangois ,”' |. . 7 
ni par la moderation de Louis X V7 ils sex 4 90 
poſent A: une invaſion e aus d'abandonger - 2 Ah 
leur allie. | Fe ag 
Vale ere echt l fngnlier que le. gou- 10 9 
vernement i vadte de Guillaume UL wait ING 
— E 4 2 922 
| ne Rs 5 a i ; IE re 18 [9+ 19128.” 
6). En 4240; ene Lakes 1 h of: 
Y e e, cini ts i Ela 1s .. 
at 5 eee ay/commerce des Iades- ge” 31 fs, 
es. 
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Etats qui 
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15 46 1% 
4 ans ete IT Gy deux plete 
r6publicaines qui Yont ſuivi & precede. Mais 
quel pouvoit etre, avant la derniere revolution, 
le r6fultar de ce parallele, ſinon que les Belges 
navoient que le choix des maux ? Ne . 
point une eriſe extraordinaire pour montrer , 
dans Fextin&ion du ſtathouderat , le jevniG 
| ſement de la rẽ publique? Et qui fait fl Porgueil 
national, flatté d'avoir ſoutenu la religion pro- 
teſtante, en donnant un Roi a F Angleterre, 
m'eüt pas été bleſſé de voir un compatriote 
revelet d'une maniere / Eclatante. les ee e, b 
du deſpote ſtathouder ) 7 
Mais un &tranger eſt libre de toutes entraves. 
Ce neſt point aſſez pour lui, sul aime la verits,” 
de s'emouvoir des calamites publiques, & d'en 
indiquer le remède de quand il croit l'apperce- 
voir ʒ il faut encore quiil compare entr elles les 
diverſes maladies des corps politiques, & tel eſt 
le point de vue ſous lequel on va confiderer le 
gouvernement ſtathouderien, a le OT 
ment ariſtocratiqu. 


Nn Stu ene n n dn co; 


de Padmi-pable de la malheureuſe guerre de mil ſix cent 


4 Cel ſoixante-dduze, qui coũta tant d hommes & de 


laume III treſors à la re publique; on ne peut lui repro- 


avec les cher que ſes mauvais ſucces. Mais  lorſquiit . 
deux ad · attaque le duc de Luxembourg a Saint-Denis, 
nm apres la fignature de cette paix de Nimegue, 

fi -vivement defirce par tant de nations; fi dit. 
ont prs- penſablement neceſſaire aux Provinges: Unies; 4 
cede & lorſqu'il fait rEpandre , contre le droit des gens, 


ſoivi 5 des flots de ſang; lorſqu il expoſe volontaire- | 


le de 


prince. es ment ſon pays aux plus cruelles repreſailles 5 8 


dane ſe fait un 0 * du 0 3 


7 id 
* > 1 


„ ** 2 TC 


0 „ py 
des eaux, u trahit 185 1 intentions. ce | 

vi Virrite , ce n'eſt pas la honte d'ètre toujours 
vaineu, c'eſt le depit de ſe voir prive des puic- 
ſantes reſources. du commandement militaire,, 


c'eſt la rage de ne pouvoir conquerir Ia Hol- r 


lande, en faiſant la guerre à Louis XIV. biet 1 
Sa heine contre le roi de France ne fut alors Fo des 


que le pretexte de ſa- manie guerrière. Son guerres 


but, c'6toir Faugmentation de ſon autorite ; de Gum. 
ee 


o'etoit Pancantiſſement des droits les plus a ace 
eres de ſa partie. Ah! combien furent deplo- Louis 
tables, pour les Provinces Unies, les ſuites XIV. 
de cette ambition forcenee ! Leurs moyens de 
proſperits ſont ſur la mer; & par les depenſes - 
de terre, elles furent forcees de reſtreindre 
leur navigation; la marine tomba peu · i · peu, 
la republique depenſa fix cent millions ſans 
en retiter un ſeul avamage (15. 

Quelle fut dans les deux e la con- 
| Quite des Etats? 


Dans la premiere, aptes avoir &ts injuſte Motifs vs. 


| ment gttaques , ils ſoutiennent avec gloire une des guer- 
guerre difficile, & ſe font ceder, par le traité de iy 5 
Breda, la edtonis de Surinam , dont ils avoient * 

5 fait la conquete (3). CT 

'  'Danslaſeconde , entrato6s par 1a pente urs 

ſiſtible du ſyſteme de Guillaume, ils congoivent 

& executent le projet de ſe former une barrière 

contre la France, projet qui n'avoit pu convenir 

du ſtathouder-roi,, parce qu'il n'etoit utile qua 

Ja république. Ce wetoit pas aſſez pour elle 
apt des rounes & & es flottes: i lui falloit \ 
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- quiſyv'elle fe ti trouvoit pour 285 be ennemie 
de la France, une batrière, c'eſt. a-dire , des 
places fortifices ſur les cookies „ & 5 ; 
ment pourvues de tout ce qui eſt neceſſaire 
pour les defendre. Les fortereſſes, les retran- 
chemens, les inondations arrè tent un ennemi , - 
_ © memeapresle gain d'une bataille ; & ſi les ftat- 
houders r'ont jamais approuvẽ ce . ſteme; ; 
eſt qu'une armee de ſoixante mille merce · ; 
naires doit reduire la republique en ſervitude, . 
KX que des places fortes , bien entretenues & 
ſuffiſamment gardées par d excellentes willces, 
ne peuvent ſervir qu'à la defendre. ; 


- Guillau= Guillaume reuffit auſſi mal dans les ande 


me en. qu'il fit contracter à VEtat , que dans les Cams. 


nine f pagnes | dont il dirigea le plan & Vexscution. 


que dans La ligue qu'il ameuta contre Louis XIV, & 


une alli - qui ſe ſeroit formée ſans lui, Heut point de 
ance ſucces, tant qu'il en fut le chef; & il precipita -, 
fa patrie dans un ablme, en voulant Vattacher 
etroitement a PAngleterre. Les Auglois nas... 
| voient pu interrompre je commerce des Pro- 
vinces-Unies, pendant leurs guetres de mil fix 
cent Cinquante-un & de mil fix cent ſoixante- + 
trois: ils trouvèrent le moyen d'en detruire les 
ſources en pleine paix. Aus lieu de payer, par 5 
1a revocation de Lacte inique paſſe | ſaus Crom: 
vel, les ſervices que les Belges vevoient "de . 
lui rendte, Guillaume laiſſa mettre. des nou- 
velles entraves à leur commerce, La. perfide 
amitie de la Grande: Bretagne vint à bout de 


Oyelles ce que fes flottes n'avoient pu faire, | & Guile | 


en font Jaume ſe preta lachement s ce complot. II fai- — 
8 uites. ſoit ex6cuter fi lentement les ordres neceſfaiten 


Tn requipemeni des convois , que * ie : 


BY Bo [-! 


"0 tes” 

'marchandes des Beiges ne pouvoient mente 
4 Ia volle guun mois, & quelquefois meme + 
plus long temps apres je depart de celles des 7 
Anglois LI). Ceux - ci, artives les premiers „ 
ſe defaiſoient avantageuſement de leurs mar- 
chandiſes; tandis que les autres. ſe voyoient 3 
obligés « de les vendre à perte, n que * a 7 „ 
marches Etoient poutvus. N 

Les Etats lui avoient. dont un tout autre bean. rotecs 1 
Gene „ lorſqu'en mil fix cent cinquante- EE | 
deux & mil fix cent ſoixante-trois , malgré les. ce. 
horreurs de la guerre , ils avoient rendu des 
ordonnances pour la ſrets, de la peche de : 
baleine (2). Ils ſuivirent les memes princi- : 
pes depuis la paix d'Utrecht juſqu'en mil ſept. 
cent quatante- quatre. "Decides a _n'entrex pour 
rien daus les querelles des avtres puiſſances, 
ils eurent Ladteſſe de garder une exacte n 
tralits, & ils ne $occuperent alors qua le- 
gocier "46 ttaités utiles. : 

A la conſideration qu ils avoient acquiſe tee 
pres de leurs alliés, ils ajoutèrent par leur pacifique 
moderation & leur equité „la conſiance des 747 
[princes voiſins. L Europe avoit etè durant cette 
| periode, le theatre de plufieurs guerres (303 
ils n'y prirent d'autre part que celle de les finir. 

Les finances derangees par l'ambition de Guil- 
laume, » commengoient A ſe retablir, bis union A 
fi en Tonga dans les Etats „ 8 Etoit ſou- — 
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Mœurs Lorſque Guillaume W : mourut, ,en mil ſept 


K 135 
(ents flins . Les citoyetis , 6550 
tens du gouvernement, n'avoient pas haſardd 
une ſeule demarche pour le contrarier ; tout 
CEtoit reſts dans Vordre juſqu en mil ſept cent | 
quarante quatre. 


55 Attentats La paix n'avoit pas produit ſous Guillaume 
de Gvil- d auſſi heureux effets. Apres avoir detruit I 

 laumellL liberté politique de provinces de Gueldre , 
contre f Utrecht, d'Over- Vſlel, il attaqua d'une ma- 


liberté 


civile. niere atroce la liberté civile. S'Elevoit:il un dif- | 


_ fetend, ou le prince parvenoit-il a ſemer en 
| quelque lieu la diſcotde, avffi-tot il apparoiſ- | 

ſoit pour accrottre ſon autofité. Ainſi, à Goes, 
en mil ſix cent quatre · vingt· quinze (1 55 la Dong 
nation de quelques emplois, faite contre le gre 
de pluſieurs regens, excite · welle des troubles 2 
II n'heſite point à y envoyer des ſoldats pour- 
_  depoſer la regence. II fait .condamner par les 
mapiſtrats qui lui ſont devoues, & maltraiter 

_  ervellement par le militaire, toujours ſatellite 

_ " aveugle de ſon chef, les bourguemaſtres Weſs 
 ___ terwyck & Eyerſdyck ; & tons les zutres 
ſoutiens de la libetté (2). Hh, 
Les regens au contraire, s ls « ont merits ce 
grand reproche de s'etre perpetues dans leurs 
places, n 'employerent, du moins juſqu'à ces 
derniers temps, que les moyens doux. Souvent 
provoques par les ſtathoudériens, ils ne ceſ- 
ferent jamais de ſe montrer moderes, & la 
juſtice dans leuts mains fut toujours adminiſ- 
tte avec la plus exacte impartialite. 


de la na- 
tion ſous 1 3 
Guillau- 
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| me III. ay voyer l. 5 note XX1 N la fi de youre. , : | 
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changemens, Deja on n' appercevoit plus aus 


mais ouverts; ſimples, mais genéreux. Ga 
voyoit moins de ces hommes ennemis du re- 


le travail le grand preſervatif de toute corrup- 
tion. On ne rencontroit plus que rarement de 
ces: citoyens vraiment penë tres d' une bienveil- 
lance toujours active envers leurs compatriotes, 
& profondement zElcs pour la proſperite de PE> | 
tat (1). Guillaume diſpoſoit fouvetainement des 
places civiles & militaires; ſa faveur etoit de- 
venue la choſe la plus importante: ib falloit done 
que les meurs ſe corrompiſſent; car NE 
qui ſe. fait un devoit de tous les inftans de 
plaire à un autre homme; eſt incapable de 
remplir jamais bien ſes veritables devoirs. 
De Witt, qui, pendant dix ſept ans, ut 
Pame de la république, etoit ennemi du fa 
Il portoit un habit ſimple & populaire; ſa table 
n'<Etoit ſervie que pour ſa famille & un ami; 


tenus aux depens de 1 
| ; prochs de ſa awniſoo., Felt compoſe d'un ſeul 


] — „ce valet, couvert Han esp w man- 
teau de livrèe, ſuiyoit le caroſſe dans la rue (2). 

Et jamais les Belges ne ſe diſtinguerent par 
Sos: traits plus Eclatans de valeur & de bien- 
falſance; jamais ils n' eurent un plus haut degré 
enden ent 2 jamais leur gloire he fut plus 


8 voyer 1 note XYIN.1 A 14 ſuite deVouvroge. 


2) Le Chevalier NE . fer les 22 
— - Unies. 
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eent . * mœuts avoient ſubi de gbd 


tant de ces vrais caraReres belgiques ; bruſques, 


pos, appliques , laborieux, & trouvant dans 0 . 


fa ſuite , & la reſerve de Welder commis entre- 
Etat dans un bureau 
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Lg brillante: "PORN Bin Je n Aibitrer 
les rois, maitres de la victoire, Phumanitd 


GenhEro- meme ſe r6jouiſſoit de leurs ſacods Les ſeules 
fire des” 


Bad eollectes qu on fit dans les égliſes Belgiques, 


f 


Yadmioi Produifirent en mil ſix cent cinquante-un des 


ſtration ſommes immenſes en faveur du Parlement d' An- 
| _ Euats gleterre , qui combattoit contre Charles I. pour 


Ja liberté (1). En mil fix; cent Cinquante-quatrez 

on recueillit pour les Vaudois, dans ta ſczule 
province de Hollande 5 plus de OE" cent mille 

0 e tre e ff = | 
Wt! ſuceeſſenrs. * De Witt initicene fa 
Giplicits 3 & la moderation, Gneceffaire aux 
gouvernemens ariſtoeratiques, 1 pom perl tous 
jours les -regens. 0 | Fs. 73 

Effets Il faut meme. en bobvetir; cet au bär 
de Pariſ-yernement ariſtocratique que les Provinces- 


_ kocratie Unies durent eet eſprit de ſuite, cet ordre in- 


ons es werſeur „cette fore permanente qui; depuis la 


Ces- revolution, aſfura leur tranquillite au milieu des 
Vries. plus violens orages, tandis que la Flandre & 
„le Brabant, aveugles par de fouguetx vu per- 
-fides demagogues „ ſe virent uy 45 fechir 
3 le joug (2). 1 7 
n peuple des Provinces-Unies toit Wore, 
- roi de nos jours, prive du plus beau droit 
des nations libres, celui d'elire ſes magiſtratz. 
Mais Pariftocratie à laquelle il s'étoit foumis', 
ne pouvoit ni le tyranniſet , ti Lavilir. Les 
membres du conſeil des villes 8 etoient arrogé 
le droit de ne teeruter leur corps qu avec des ſu- 
jets pris à leur gté dans les 'mEmes familles. 
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Mals. ees familles n etoient point phitetihg; 5 
Il n'y avoit aucun citoyen qui ne put aſpirer 
aux charges, ſoit par ſes taleus, ſoit par le ere · 
dit inſeparable des richeſſes. Les chefs du gou- 
vernement Etoient aſtreints a toutes les loixqu'iis 
promulgoient, au paiement de toutes les taxes 
qu'ils impoſoient. En uſurpant par degres le 
droit de mgintenir le repos & de ſoutenir la 
proſperite de la repuylique., ils s'etoient lic les 
mains pour faire le mal. Une telle forme de 
gouvernement mèritoit Peftime & pouvoit ſe 
conGilier Paffection des bons citoyens; parce 
que Pariſtocratie la moins imparfaite eſt, celle 
qui avoiſine le plus la démocratie; & que la 
demoecratie pour etre raiſonnable, doit ſe va 


Procher de rariftocratie non in repreſenta 


non! it 
Mais ce veſt pas walmett en oompatant | 
le. gouvernement du deſpote Guillaume HI —_ | 
deux adminiſtrations. republicaines , entre 
quelles il eſt place, qu'on voit les funeſtes in- 
convéniens du ſtathoudérat & les avantages 
d'une ariſtocratie moderee. Ces (inconveniens 
& ces avantages tiennent a Fonds immuabla 


des choſes. 


Daus un pays ſterile, aul ne peut ſubſiier | 


p | que par la liberté „ le commerce & Pecenomie , 
il eſt tres heureux pour le peuple d' etre con- 
duit par des concitoyens éclairés qui le gou- 


vernent pour ſon profit & non pour le leur. 
C'eſt au conttaire le comble du deſordre de ſe 
donner pour chef un guerrier-magiſtrat héré- 
ditaire, qui, par les préjugeés de fon éducation 
& de ſon état, hait la liberté, 'meprile le comma 
Maree: & ache 1 3 duĩ monarque. [24 
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| Cauſes de 3 Pariftocratie 2 Celle été a nem 
la haineꝗieuſe ? C'eſt que tout peuple qui n'a d'in- 


| toctates. grand lointain, le bleſſe moins que la morgug 
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5 fKuence dans les affaires, ni par lui-meme ,nt 
. pat ſes repreſentans , aſpire au gouvernement 


aux ariſ · d'un ſeul, dont le deſporiſme , appergu. dans un 


repouſſante de ſes magiſtrats. Prive de ce droit 
d' election qu'il exerceroit ſans empreſſement, 
s'il en pouvoit jouir, il en eſt exceſſivement 
jaloux, parce qu'on le lui conteſte. Comment 


ne deſireroit-il pas avec ardeur de voir les ariſ- 


tocrates ſubir le meme joug auquel il eſt ſou- 
mis? Qu'il ſurvienne une guerre ou quelque 
autre calamité, il ne manque pas de s' en prendre 
directement A ſes chefs, paroe qu'il eft pres 
deux; & c'eſt alors qu'il invoque de bonne foi 
un magiſtrat ſuperieur: penchant naturel aux 
malheureux, de voir le Na en VOTING | 
en perſpectivre! 

Orgueilleux tegen , renotoes., pour votre 
propre interet, à cette abſurde Were de 
gouverner vos ſemblables malgrè eux! Renon- 
cen à la prerogative de 2 bien deſpotique- 

ment, comme vos ſtathouders font le mal. 
Voyez combien d'anathemes vos anc&tres ont 
attir6 ſur vous, & de combien de bénédictions 
ils vous ont privées, en vous inculquant cette 

. revoltante. doctrine, que vous '6tes d'une na- 
iure ſupérieure au peuple ! Ce peuple, dont 
| vous croyez avoir provoque la reconnoiſſance 
par les ſoins que vous vous 6tes:donnes pour 
lui, il a le droit de vous reprocher juſqu'a yos 
bienfaits, Penſer qu'il doit etre conduit de force 
dans la route d'un bonheur qu'il ignore, c'eſt 
 infulter à la nature e c'eſt REIT | 
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 eontre' la Providence: Ah! le a obs. 


n'enviera jamais le pouvoir qu'il leur a.confie! 
Ce n'eſt pas le magiſtrat qu'il jalouſe, C'eſt Fa- 


peuple, Maurice 1 n'auroit pas pu Fégorger en . 
Je calomniant ... . Non; depuis ce vénérablle 


des bons citoyens , il n'eſt pas un grand e 5 
qui n'eft reuni les luffrages du peuple. 
Fiers régens, pour n'avoir pas voulu wn] 
pendre d'un ſuffrage) fi honorable, les illuſtres 
De Witt ant été immolés en mil {1x cent 
ſoixante-douze à un prince de wingt-deux ans! 
Vn joug plus ignominieux vous Etoit reſerve. 11 
eſt encore parmi vous des tẽmoins de ce delire 


ſept cent quarante-ſept, l'ordre Laqueſtre pro- 
| Pola aux Etats de Hollande de declarer le ſtat- 
houderat (1) hereditaire dans les lignes.maſcu- 
line & feminine de Guillaume IV , & d'engager 
les Etats-Generaux A perpetuer aux memes con- 
ditions cette Charge dans les Provinces-Unies. 
Ainſi, un enfant de trois aus ayoit été n'aguètes 
declare general de la cavalerie (2) Belgique! 
Maintenant des femmes alloient devenir gens- 
raliſfimes par droit de naiſſance ! Et les Ba- 
taves, ces fiers Bataves, qui avoient eimente 
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clame le droit inalienable d'elire ces magiſtrats\ -- 
riſtocrate: {i Barneveld ett été choiſi par le N 


Barneveld, le 1550 des republicaiis modernes 
juſqu'a ce Vander Pol . trop tòt ravi à dee e 


politique , qui vous fut ſi funeſte, lorſqu en mil | 


600 K La esse hos Bet de Hollange 8 de e 


| Wet friſe:, du 16 Novembre 17 porte que 12 
-delibeEration a été faite ſur la prop often ion des ſeigneurs 
Adu corps des nobles. Abrégé de Hiſtoire de ka 
9 987 par M. L. G. F. derroux, tom. 48. Pay. | 
234 | 
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eur liberté de Ware conſentirent à rendte 
bereditaire leur premiere magiſtrature militaire 
&& civile, & courberent la tete ſous le plus fa- 
ul deſordre , ſous la prerogative la plus humi- 

lIiante de la monarchie meme illimitee ! 

Guillau-/ Cependant 1'elevation de ce prince ne con- 
5 8 05 tribua nullement à rétablir les affaires. Rejet- 
die lat. ton degenere d'une race guerrière, il r'avait | 
houder. Pas meme le courage d'un ſoldat. II ne quitta 
point la Haye pendant que les Frangois prirent 
Berg-Op-Z oom, & d'autres places non moins 
importantes. Son credit n'accelera point la paix, 
4 elle ne fe fit en mil ſept cent quarante-huit, 
que parce qu'on appella les Ruſſes au {ecours 
de la republique (1). VV 
On ne diminua pas les impdts comme on en 

1 avoit flatté le peuple (2). Les finances ne furent 
| ' pas mieux adminiſtrees. La marine reſta dang 
'l le meme état de delabrement & d'impuiſſance. 
Mais le pouvoir ftathouderien ſe perfectionna. 
Guillaume IV deémit les regences des villes, 
& les rẽtablit a ſon gre. Un grand nombre de 
ceux qui s toient oppoſes à ſon elevation , ou 
qui dèéplaiſoient à ſes creatures, ſe virent exclus 
des Charges. Une adminiſtration arbitraire juf- 
qu'aà la demence, fut introduite dans des con- 
ſtitutions libres (3). La 28 dont il attaquay 

(1) Wagenaar. XX. 177-128. 2 2 

- (2) Les fermes furent ſupprimees , il eft vrai; mais 
on leur ſubſtitua d'abord une capitation au moins 
auſſi onereuſe. Le don pretendu gratuit mais dayt 
ilfalloit-affirmer par ſerment la juſte appreciation, 
rendit aulli des ſommes immenſes ; & enfin on intra- 


duilit en 1749 le moyen actuellement uſe & c 
ſous le nom de Ee MI Se 
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WR OF 
dont il iel les droits, & il Joquigia „ 


5 qu'a fa mort, craignit etre foulèe par un deſ- 

5 potiſme non moins abſolu, mais plus abſurde 

5 & plus entacinè que celui du ſtathouder-roi. | 

_ IH - Cependant Guillaume IV meurt, & ſon Regente 

. 55 zuſe eſt déelarée eee en attendant de la "3 
T 155 en de ſon ie $15; en ; 2 en © 
'F On ſait comment elle traita quelques regen- 1 

4 ces & ſur· tout eelle de Haarlem (1). On 

t connoit les menèes, qu'elle, & le due Louis 

de Brunſwick, gouverneur du -ftathouder/ac 

85 tuel, tramèrent au commencement de mil ſept - 
5 cent cinquante-ſix., pour porter les Etats - Gene- TS 
8 raux a accorder le ſecours de fix mille hommes 
85 que l' Angleterre demandoit, dans le ſeul deſ- 

n ſein d'entrainer la rẽpublique a une guerre conte 

ve la France. On ſait "avec quelle promptitude la 

TY gouvernante vouloit Etre obéie, & comhien 

e. ſon attachement pour la Grande -Bretagus In 

4. deétourna de tous ſes devoirs, Il eſt delle e . 

by mot profondement coupable, qui peint en un NONE: 

le trait Veſpritduſtathouderat: Les corſaires Au- 

un c lois infeſtoient, en mil ſept cent cinquant- 0 
us ſept, le commerce de la république. Les n&- 5 
72 gocians implorent aupres de la gouvernante une 

e ccorte pour leuts vaiſſeaux: Je me ſuis fate 


\un point d'honneur de ne conſentir à uucum 
armement maritime, ſuns avoir obtenu Paug-. 
mehtution que j'ul demandee dans les un de 
terre... , telle fut ſon unique rèponſe. 
Ainſi Vaſtutieuſe & lache tyrannie de Guil- 
haue * ? I ag REPS, * 2 
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wick- 
W olften * 
buttel, 


me V. 


une femme a brave les vainqueurs de Philippe! 


 Pe&quipement de vingt- cinq vaiſſeaux de ligne ; 


Louis Mais le duc Louis de Brunſwick Etoit 
deBrunſ-charge de la tutelle-de Guillaume V. Comment 


gouver- :neral Allemand eũt- il reſpects une rẽpublique ? 


neur de Infatigable promoteur du deſpotiſme ſtathou- 
Guillau- 


commerce Batave, & amis des Anglois. 


Guillaume V ſe declare tout-à-la- fois indepen- 
dant de ſon ſouverain, conſpirateur cöntte ſon 


; "EK: J 4 


3 
| Pavilifſemedt de Ia. nation. Une femme in. WY. 
daigne des devoirs reſpects du tyran Maurice! 


Sans doute la vengeance-des bonsCitoyens fut 
enchainòe par le mépris; mais le deſpotiſme 
© ſtathouderien n'en acquit que plus de force; 
& la gouvernante mourut avec la ſatisfaction 
d avoir bien ſervi VAngleterre, en wet ue 
* confederes de relever leur marine. 
A peine la régente eſt-elle — Ae 
Ia tombe, que les Erats'Generaux. ordonnent 


M.A... "I FY abc an. 


& Ja nation; que les pirateries Britanniques 
avoient preſque ruinee ; ſe conſole de ſes pertes 
pat Veſpoir de venger ſes injures. 


:auroit-3l abjuré les principes dans leſquels il 
avoit affermi la gouvernante? Comment un gé. 


derien', protecteur des Etrangers contre les nas 
4ionaux „ il ſe montre ouvertement nne 


En mil ſept cent ſoixante- ſix, il abuſe de la 
note de ſon indolent pupille, pour lui faire | 
ſigner te fameux aFe de cunſultat ion (1), on 


pays, & aveugle inſtrument des maux prepares 
4A la 'republique par un étranger, anime contre 
elle de toute la haine TOM en avoit mé- 


1 8 © 


— 1 


1 —— 775 


N 7e K 
Yo * note xxv 3 1a fuice "Y cet eue 


faire perdre Vexercice des armes. 
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Oulaume V, N kde ley qui 17 © cage „ 
bun de ſes ptedeceſſeus; igne eleve Tun m 5 
artiſan de fraudes & de Liblendes „Ine teve fhou⸗ 
aua Faugmeniation de fon autorits ; 3 il ou: der. 
blie tous ſes devoits de chef militahe, Jorl- 


I hi Mis 


quiils ne tendent pas directement à Popprefſion 


au dedatis;” Les places fortes tombent en ruine 3 ; 
U neglige la fürets des frontiktes (1) 3 mais it 
ſe fair donner pas le college des conſeillers 
deputes des Etats de Hollande, „ 1 diſpoſition 
des emplois' civils & milltaites, dont Ia eol⸗ 
Ration. leur stoit reſervee” ( 2). 19 55 

II Etablit dans les regences de la plupart des Ses vfat= 8 
vines, & dans les divers colleges du. pouvoir 3 
ex6cutif, des affides pour preparer les delibe:- 


tations 4 & y diriger les operations à ſon gre. 


Dans eelles oh cette odieuſe inſtitution ne peut 

prendre tacine, Il jutroduit tes improbations e 

les recommanations (30. Non content d'inf feltet © e740 
ſa patrie d'un nombte infini d'eſpions & de Rs 
délateuts, il remplit la repyblique' « de troupes | 
Qrarigdres du command&es par des etrangers 

les nationaux ſont les ſeuls aukquels il veuille 

Ses initio = 


La guerre ſurvient entte la France & la Grande- 7 gues 


Bretagne 1 Guillaume propoſe de preter : au roi 


d Angleterte la brigade Ecoſſoiſe ap ſervice 


de la republique (J). II refuſe des convois aux 
vaiſſeaux charges de munitions navales (5). II 


e les 2285 er A temps a la neu- 


L 
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Voyet la note XX VII à la ſuite de cet ouvrage. 
3) Voyez la note X XVIII à la ſuite de cet ouvrage 
(4) 70 85 la note XX IXa la ſuite de cet ouvrage. 
27 / oyez la note XXX. I la ſuite de cer 6 
. 4 Parte, 8 


$ Voyen la bote xxvia la ſuits de cer ouvragee 


* 


[ diite arnide, . C'ctoit viliblement encourijfet 
=p es pirateries Britanniques 
of She _ Cependant, il faut Vavouer, le ſtathoudet 
ET: pouvoit pretexter alors qu'il regardoit alliance 
. avec Angleterre comme utile aux Proyinces- 
Unies; & ce wet Eté de fa part quꝰunè abſurdité 

: an wo Mais lorſque Vinique & temeraire 
aggteſſion des Anglois eut force. la republique 

A la guerre, il falloit ou qu'il fenongat à fa 

./_ partialite en ſe. montrant.leur ennemi, ou qu'il {> 
deſſaisit de ces dignites hereditaires, qui tie pou- 
voient plus tourner quꝰau dettiment de ſa patrie. 

„ Trop puſillanime pour vaincre les precjuges 

de ſon Education, trop entété de ſes projets de 
deſpotiſme pour ſe croire oblige à reſigner des 
places qu'il regarde comme un patrimoine , il 
Conſerve aux Anglois 1'attachement qu'il leur 

ges tra- © voué; il . oppoſe, pur des voies obliques , au 
bdiſons. retabliſſement de la marine, il tient les vaiſſeaux 
de ligne diſperſes ; il ſe plaft à voir ſes eonci- 

toyens accables d'humiliations & d'outrages , 

Il ruitie ſa nation dans toutes les parties du 

monde (1) ; il deſobeit formelle ment au ſouve- 
r ain; il fait avortet tous ſes projets 2); il 

derobe ſes complices à la vengeance des loi 
/ os irons 

Alors un eri gen6tal s'eleve contre inaction 

on la mauvaiſe direction de la matine: Le ſtat- 

| Houder, loin de temoigner quelque tepentir de 

ſon indigne conduite, pouſſe Phypocrifie juſqu'a 

prendre la nation a t&moin de fon innocence. 

Puis irritè de ne pouvoir petſuader que la po- 
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: | +a) Voyez la note XXXI AI ſuite de cet ouvrage: 
| ) Voyez la note XX XII « la ſuite de Pouvrage. 


I \ 2s 
zulace, 1 excite , 8 4 pluſieurs villes „ des 
meutes ( 19 il conſomme un forfait que 
d'6galerent. jamais ni le meurtre juridique wh 
Farneveld , ni le maſſacre des De Witt, ni 
e ſiege d'Amſterdam, Ses criminels prede- 
refſeurs avoient, ainſi que lui, attaque la li- 
derte belgique ; mais lui ſeul fut aſſez lache 
Pour vendre à une puiſſance ennemie le com- 
merce & le ſang de ſa nation, 


egens; aupatavant aveugles ou ſeduits , ſe. 
oignent A ceux de leurs collegues , qui wats | 
endoient. que d' etre ſecondes pour ofer parler, . 
Des provinces meme Elevent la voix contre 
e fi nombreux attentats ; elles demandent que 


ve leur à donnès la nature pour defendre leurs 
jens & conſeryer. honneur national. Elles. 

| cachent point Thorreur que leur inſpire 
prince qui viole tous les privileges, per- 
cute quic onque les réclame ou les defend 3 
unit arbitrairement des citoyens honnetes & 
nnocens; élude, tranſgreſſe ou rend inutiles 
es ordres de ſes "maftres quand il faut pro- 


le la nation, & ne montre d'activité que dana 
execution des plans qui flattent on. ambition f 
du ſa vengeance. 5 
Ceſt alors, courageux patriotes, que la vue 1 
des maux paſſes & la perſpective des maux plus 
affreuz ny: la e n menacee, vous 
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Une partie. des Bataves $ *appergoit enfin- Mouve- | 
que Vinfluence du ftathouderat devient tous me us des 
es jours plus funeſte & plus oppreſſive. Deg Pütriotes. 


on emploie, ſans aucun delai , tous le moyens 


eger le commerce ou combattre les ennemis 
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( 60 'F 
rent A prendre ler armes ae aof66 Ars; 

ra de vos droits & de yotre liberté (1). 
Les régens eux-memes vous exciterent. Is. 

 croyoient que Punique, odjet de vos efforts etoit 

de diminver la puiſſance de la maiſon d' Orange; 
ils ſe flattoient d:etablir leur empire lur la ruine 
du ſtathouderat. Mais quand ils virent que, non 

contens de demander compte à Guillnume V 

de ſes uſurpations & de ſes, forfaits „ vous eie 
determinés A. revandiquer tous vos droits, 
ils tremblerent pour leurs privileges. Craints 
5 aveugle & puſillanime! elle les a réèconciliées 
pour un temps avec objet etetnel de leur 
haine. Ab! qu'y ont ils gagné ? Laſſerviſſe- 
ment de leurs freres, leur propre degradation. 
Euhardi par cette coalition ineſperée, Guil- 
laume V ne garde plus de meſures; il pobſſa 
le mspris pour la nation juſqu' nomnier eche - 
8 g vin de Hattem, en mil ſept cent quatre- wingt⸗ 
Fun fix', un” de ſes gardes du- corps, un ſoldat qui 
me V Tapas meme ſon congs, qui ne poſssde aucun 
avec les bien dans cette ville, qui ny jouit daucune 
TEge0S. eſtime. Les braves HattEmois | le rejettent 

zvec indignation (2). 

Atten- Dans le mèéme temps Elburg refuſoit de 
tat contreſouſcrire A un reglement oppreffif (3). Guil- 
Hattem. jaume V ne balance point à envoyer des 

ttoupes pour devaſter ces deux -villes. 

Alten. On vit bien alors qu'il ne s' agiſſoit plus de 
tat contre lhonneur ou de la defenſe de la nation; d'atta- 
Elbutg. quer les Auglois, ou denvoyer une eſcadre- a. 
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Prell. e e Ae ſortent de er 
arſenaux avec une ſurprenante celerite. Les 


troupes ala ſolde de la Gueldre ne ſuffiroient 


pas peut · tre. Le ſtathouder fait marcher un 


regiment. appartenant A la Friſe , & de eg. 
nonniers pay6s par FOver-Yſſet , „ ſans Faveu 
& meme à Vinſu de ces deux provinces. En 
vain). les tegens des villes voiſines le ſupplient 
de ne point employer le fer & le feu cantrs 
ceux que ſa haine a proſerits, ou, du moins, > 
de ſuſpendre Veffet de les ordres pour donner 
le temps de recourir au moyen legal diappai- 
ſer & de terminer la uerelle. Les deux viltes, x 
ſoot. atiagutzes & 0 ob au pillage. e l 

Bientot après Ang letetre offre ſa media⸗ 
tion aux Provinces-Unies ; z elle qui, depuis wall 


ſix cent einquante · un 774 leur a fait quatre guerres 1 média- 


in uſtes, après avoir conithence, ſans. aucune en ala 
fa publi- 


abclatation preliminaire, pat enle ver leurs 
eaux; elle qui leur a porte un fi rude” Pen 

en mil fix cent cinqyante deux, par le amen 
acte de navigation principalement dirige contre 
les Proyinces-Unies , elle qui, ſous la reine 
Apne, les a honteuſement abandonnes à la merci 
des Franęois, i- töt qu'i elle a pu traiter avantageu- ; 


ſement avec ces derniers; elle qui, en pleine paix 


en mil ſept oent vingt- ſix , a prot6ge contre eux 
les A!geriens ;,qui , en mil ſept cent trente-nevf, _ 


a trouble leurs ſpeculations avec VEſpagne 3 
qui, en mil ſept cent cinquante-un , Sempara, 


ſous de vains pretextes, d'un nombre con- 
fiderable' de vaiſſeaux de la republique'; qui, 
en mil ſept cent cinquante-ſix , abuſa du de- - 
vouement de la princeſſe d'Orange,pour.exercer 


ſur le commerce velgiape d eworwes vexations; 


Liangle- 
terre of« 


| 62 * 
elle q qui recemment „en mil "ſept cent fojxagts: 
dix neuf & en mil ſept cent quatre-vitge , 4 
renouvellé les memes depredations, en y jou 
Situation tant des inſultes plus ameres : nation qui ne 
2 1 fut jamais reconnoiſſante de Vappui genereux 
5 — que lui preta deux fois la re publique contre la 
. þ om de Stuart 5. vation on la foif de 
ominer, & celle des richefſes, om produit 
pour la ruine de toutes les parties du globe * 
des ſyſtèmes de d opprefſſon & de crimes , qui 
Ae ek revolte les Romains, ces heros du 
brigandage; nation qui, poutſuivant pat-tout 
| 1a liberte comme une rivale, metiteroit que tous 
les peuples conſpiraſſent contte elle, fi tous leg. 
peuples Etoient libres, & fi la ſublime philan-" 
©trophie de quelques hommes rares ne demandoit 
_ grace pour le feroce patriotiſme de leurs con: 

; eitoyens. Orgveilleuſe, nation ! 'malgre les ſuc- 
cs qui Peblovifſent, elle eſt plus digne de pitic 
que d'envie! Depuis lopg: temps les detoins du 
troöne, ſoutenus par les beſoins du luxe, ont 
appauvri ſon eſprit public, & deſſeché les four 
ces de ſa proſperite. Trop töt, helas! elle ſerg 
r6duit,, par le dangerepx ſyſteme des contre⸗ : 
poids , 3 la fatale inertie de la ſervitude (295 A 

moins que les ſages de toutes les.contrees, tou- 
ches des grands exemples qu'elle a donnees à 
Tonivers, & des exemples plus grands qu'elle 
luj doit, ne ſe ligyent pour lui indiquer un plan 
de re forme. Les ſages repreſentent ich bas la Pro- 
vidence. Eux ſeuls peuvent raviver les Etat 
viells. e h Pimmenfite des temps, 
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ci) Sous Charles I. & Jacques I | : i 
(2) Voyen in note vin deen on 0 
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Eh ! quels aväntages potivoit produire au 
Provinces-Unies 14 mediation d'une puiſſance 
qui a releve deja deux fois le ftathouderat, pour 
detruire'A ſon gre leur commerce? N'eſt-il pas 
evident qu'elle voudroit rendre la maiſon d'O- 
fange ſouveraine, parce qu'elle trouve les 
Jelges encore trop redoutables, malgré les 
dertes Inirhetſes qu'elle leur a fait eſſuyer avant 
& depuis la declaration de 18 plus injuſte 
puerre ? Eüt-elle jamais -penſe à tetablir le 
tathouderat dans les Provinces-Unies, ſi elle 
voit cru cettè forme de gouvernement avan- 


* f T en 
8 * 5 cr ek ** 
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0 2 ageuſe à un peuple dont la proſperite fit tou- 
4 ours ſon deſeſpoir ? C'eſt pour abaiſſer, pout 
2 0 uiner les Bataves; c'eſt pour le tenir dans la 
1 lependance; c'eſt pour en faire les Indiens de 
. Europe (3), que les Anglois voulurent donner 
* a republique des ſtathouders, qui, compta- 
es les de leur elevation, puſſent leur devoir uu 
n Kccroiſſement d'autoritéè „ & par conſequent un 
„ ribut continuel de reconnoiſſance. . 
my Non, Bataves! ils ne vous auroient jamais 
. (1) Voyez noteXXXVIT I la ſuite de cet ouvrage. 


2) Voyez note XX XVII le ſuite de cet ouvrage. 
(2).Voyez note XXXIX à la ſuite de cet ouvrage. 


- Dange- corderent dans ſeur fle a Guillaume III. Mais 
_ reuſe in- 
i rr 


Fo encore tro redoutab 50 5 


quefois au deſpotiſme decouragent © Tatement 


corrigea point. Vous verrez quill n'y. ent. Jas 


dont la vie fut un ſacrifice. continuel aux de- 
ſouilles par des erreuts, & par des injuſtices; 
en faveur de la poſterits, S 


Etre _n&ceflaire à un peuple libre de creer-, dans 


64 
fait . Tus, a ger NY fi vous n "avies 
du lui deſcrer que la meme autorité qu'ils acs 


1770 e ſeroit auſſi indifferente ave 


"grand x oth & tous Jes 1 95 5 


33331; Je 
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Parcourez toutes leg, hiſtoites, „ & ie 
celles qui ſe mblent Ala votre, vous yerrea. 
qu. un prince jaloux ' aceroftre ſon autorite 5 
1a jamais fait le bonheur des hommes, & que 
ſo 'exemple a toujours corrompu ſon ſuceefſeur. 

"Toute la puiſſance de Charles: -Quint ne ſexyit 

qua depeupler ſes Etats, „ à tourmenter ! Eu- 
rope , A faire de Philippe 11. le fleau du monde; | 


Vous verrez que les chitimens attaches. quels 


Tambition. La mort inſtructive de Charles 1 
effraya Charles II & Jacques II, mais ne les 


mais de mortel aſſez eclaite „ aſſez vertueux 
pour ſacrifier le pouvoir arbitraire ſur Tautel 
de Thumanite. Frederic dont le genie 6onna 
les ſages & conſterna les ambitieux, Frederic 


voirs du trone , vit ſes magnanimes travaux 
il mourut comme Mate-Autele, ſans avoir teſts 
Sans doute il peut Etre" avantageiix, il peut 


des circonſtances critiques une magiſtrature 
Extraordinaire , qui donne au uren plus 


„ k 
, 860 


* 
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e een 3 
re force & d'energie. Mais dy moment of elle 1 
devient hereditaire , ſes prerogaatives ne peuverit 
jamais etre aſſez immer Guillaume 1, celui 
de tous les princes de la maiſon de Naſſau qui 
a rendu le plus de ſervices a la republique, con- 
ſerva trop long-temps ſon autoritè. Vos ancetres, 
egarés par la reconnoillance , , TWappergurent pas 
qu'il falloit compenſer la grandeur du pouvoir 
par la briEvets de ſa durée. Les vexations de 
Guillaume I annone&rent les forfaits de Mau- 


5 rice; & lorſque Frederic-Heori obtint 534 . 
que en mil ſix cent trente, la ſurvivance du 

25 houderatpour fon fils; Torſqu'en mil ſix cent 
vit Warante „ il demanda, pour ce jeune prince”, 


Ja fille de Charles I; la compliiſance abſurde 
des Etats, & Valliance déuaturce du ſtathouder 
vec une nation enne mie de 10 pays, purent 
faire pré voir qu'il viendroit un Prince d'Orange . 
qui naurgit pas horreur , pour accroitre ſa puif- 


15 ance, de vendre aux Anglois le Ram. 
wo delgique „ de livrer Pelite de ſes concitoye 
72 RUX armes d'un deſpote 6tranger. $. 
= Eh ! quel a &t6 le but de tant d'actes de tyr= 
anz (Fannie, 4e ai de forfaits? Ambitieux ſubal- 
mm terne, tu as ledaigné d'etre le premier citoyen 


W.9' une. republique, & tu es devenu le vaſſal de 
deux rois l. Tu as Cru porter le dernier coup à 
1a liberté mourante, & tous les jours il aug- 

mente le nombre de ces bons citoyens que tu 

voulois detruire, de ces hommes opiniaàtres, qui 
n' ont de ſalut que dans ta perte. &Pextinetion 
de ta famille! 

Et toi, ſueceſſeur d'un heros qui n 'exerga 

jamais que le deſpotiſme du genie | toi qui pou- 

yois égaler {a gloite en ele pant, par degre, les 

4. Partie. - I 


l 2 
- 


| 5 " > bo 
N Pruſhene gette liberte politique, ſen blenfait 
-  auquel le grand, Frederic ne les ait point ap- 


on des pelles, patce qu l ne les en a pas crus dignes! 
Fats. 205 nas pas rougt etre Finſtfoment du courroux 


Tune femme, & le deſtructeut d'une fepu- 
Dlique ; Encore fi tu n'avois pas choifl le mo- 
ee puiffant * allis de la Hollande Etoit 


| 
4commeenchafne par un deſtin imperiebx ; con · 
Vaincu de barbarie, tu n 'euſſes pas ets ſonpgonne 
deildchets, & la prompte punition de ton at- | 
tentat en auroit diminue. Photreut. Tremble! | 
44 vengeance nen ſera peut eite que plus ter- 
rible.. Cet allié de la Hollande , dont Pamitis 
teſt fi nEceſſhire , „ne te punira aue ttop, s Sil | 
e au | miſjew 6 de Th qui gronde | 


tete. 
Mais e pylilfe. Titre le ort rlfcivs au 
A republique , à ces Pruſſiens 


: Fa ena 

1 Alteres d'or & de ſaug vous avez; 81 vertueux | 

5 Peattiotes l rempli un plevs deyvir , en att: e Ion 

| & Fariſtocratie & le fatfioudetar:. Nensfiez- 
|  Yovs requaucun Encouragement , bus -pouviez 

_ Ergire que fi-Vamour de Vhumanite n'entrainoit 

pa vos allies au ſecours de vos ptovinces, 

Als y ſeroient pouſſes par la craftite de: donner 

une ſanction fatale & ce droit du plus fort q qui, 

Bo dans le ſyſteme moderne de la bite rute 
peenne, e eee Le gn 1 e | 

,Tuvine.. 

Que fi. une were prophets - vobs oe 
26vel6/ les &venemens futurs , les maux que vous 
avez ſobfferts, & ceux que vous ſouhrez en- 
cote, ence cas meme, vous auriez dy prendre 

. e6ſolution que vous avez priſe, pour peu 

5 due vous euplicy eee votre e & "00 
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la vie. . 
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0 & 108 jugemens , de 14 n 
0 illuſtre diſgrace! 6 victorieuſe defaite! puiſſs 

cette memorable. Epoque ere gravee dans . 

annales du monde en caracteres incffagables, 


fa gloire reſter toujours nouvelle pour vos der- 


niers neveux! Ah! foyez, A jamais ignores'dg 
quiconque ne ſaura pas, qu*ayant a combattres 
la tyrannie au-dedans, la force au-dehors, la 
legerete de vos voiſins , vous aver ſuccombe en 


defendant la cauſe de honreur, la cauſe de'fa 
patrie, la cauſe de Veſpece humaine? Peut- etre uu} 


la fortune. triomphera-t- elle de la renommee., 


comme elle a triomphé de la vertu. Mais votre : 
conſcience ,. du moins, braver ſes, atteintes , 


& le ſouvenir de ce que vous avez tents. habitera 
ſans ceſſe au fond de vos cœurs; il y repoſera 


: 81 


comme en un ſanRuaire ; 5. il n en ſortira qu we I 


Homheuryous bolt A] jamais tendu, 0 nobles 


| republicains! Vous avez quitte vos piens & votre 


patrie pour ne point flechir ſous le Jovg d'une 
domination étrangòre, ou d'une oppresfion do- 


meſtique. Votre fuite 2 jets la terreur dang 
ame du tyran. Des wiliers « de citoyensqui voũs 
ſont refi6s-fideles , en depit de Finquiſttion ſtat- 
houderienne & de leur ſoumisfion” apparente A : 


la. r&volution, attendent impatiemment votre 
retour. La halne de Veſclavage fermente dans 


tous les caurs; les genes apport6es A inſtruction 


publique, ne font que dé voiler mieux les vues 
criminelles de Guillaume V; elles ne ſauroient 


empecher la diffuſion. des Wwitres , ni retarder 


Jong-temps le moment propice, le jour de 1a 
I jour de Ia, vengeance, > 
ais te n elt . ae N une uation 


3 


1 
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Wa tels 0 ſans eux io et imposfipſe 4 


„ 
J punir les erimes de ſes chefs; 5, il faut quielſe 


leur 6te le pouvoir de faire le mal, Quand elle 


” donne des appats a Pambition, elle a moins 


le droit de la punir. Bataves ! en vain vous jouiſ⸗ 


5 ſiez de la liberté civile; vous le ſayez trop au- 
jourd hui, elle eſt mal aſſutée fans la liberté 


politique. Les funeſtes 6venemens de votte der- 
nière guerre contre les Anglois, ont montré 
gu'avec la liberté civile; une nation peut etre 


trahie, vexée, ruinse, Aer ie. Vous avez 


ſenti la néceſſité de reconquerir vos droits. 
Cependant dgit6s de tant'dinterets qui sen · 


treheurtent, de tant de pasſions haineuſes qui 
: fermentenz , 0 ſeriez-vous fürs de garder le juſte 


milieu? Ce n 'eſt done pas ſevlement les plans 
de reforme, congus par vos concitoyens, qu'il 
vous convient d'etudier. Votre cauſe eſt celle 
de tous les hommes; ils font” tous appelles I 
cette importante diſcusflon. Pour mor, je wexa 


minerai ni les changemens qui conyiennent aux 
7 diverſes conſtitutions de vos provinces , ni ceux 
qu'exige votre lyſteme federatif. Je me bor- 
nerai à vous offrir le tableau des droits qui vous 
appartiennent en qualité hommes; de ces droits 
antérieurs & ſuperjeurs a toutes conventions ; 


de ces droits inalienables, impreſcriptibles, il 
eſt abſurde de ſubordonner a des titres ècrits; 


- de ces droits, baſe commune, baſe *rerqeile 


de toute aſſociation politique. Epars dans votre 
conſtitution, plus raſſembſés dans celles de A 
merique, ſuccesſtvemert dẽmogtres par les di- 


verſes periodes de votre hiſtoire , ' ſeelles du 
ſang de vos ancetres „ ils ſont tels 


e ſes 


exige Sarge le pays que vous babi⸗ 


iA 


ne 
le 
ins 


iſs 
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ſerver ſa dignits , de ſe perfectionner, de j 
4ranquillement des fayeprs de 17 natute. . 


E = x 
; 800 ; +; 5 „ 8-1 t; I. 1 . : 
| Tous les hommes foot ns libres & bien. 


8 & ſibres par intention de la nature a 


repeer n 1 fous. aucun elimat, de Lem 


joulp TEL 


Declara- 
tion des 


ils le ſont encore par le vœu primitif de toutes groits de 


les ſocietes ; puiſquꝰ en ſe raſſemblant, ils nont tout peu- 


15 ſacrifier, chacun, que la meme portion de ple qui 


iberte & d'sgalitè. Mais cette 6galite qui ne er — 


peut avoir fon plus grand dd veloppement que 
dans I' etat de nature, & qui doit neceſſairement 


dimiruer dans I6iat'ſoeial, diſparoit bientot, 
quand les hommes hien font pas le but conti - 


nuel de leurs efforts. Ausſi les légiſlations les 
: plus celebres ont eu pour principal objet de | 
reprimer Vavarice & Vambition,/ennemies-irr6« _ 


conciliables de cette'6galits.;\-& les Romains', 
fi barbares envers leurs eſclaves, expioient 


* 


en quelque ſorte, par la celebration des ſatur- 


ald ce crime de leſe-humanité. 


Ce que. I'6tat ſocial. pieéſeute de plus aflli 


W ee ſont: les inégalités, facrices qui par- 
tagent les hommes en deux claſſes. dont l'une 
eſt vouce à la corruption , morale , & Faure 2 au 


malheut phyfique, 


2 faut Favouer; les hommes parbiddur Ben | 
pour. Veſclarage. 8 quand ils font nes dans Teſ- 


clavage.” Mais le triom phe de la vertu eſt de 
nette point decourape Eon tel ſpectacle, & 
d'inſpirer A tout hochme libre, à tout honins 


qui-ſeat-le-prix..de.la. libertE.,.. meme dans les 
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1 lde, 2 on du wels cen bare in def 
e e NN ee 
Tout oe dint man du couple” tes 
_ differens magiſtrats ou officiers du gouverne- 


ment, revetus d'une autorits quelcenque 16 
\ oiflative, executive ou 1 , lui doivent 


EEE W tous les ee. eb en 


| Le peuple ne 4 renoncer au ebe qu 5 
lui doivent ſes magiſtrats, ſans qu ils $?accou- 


tument à une indépendance qui . bient0t. lui 


devient funeſte. Le plus beau temps de la re- 
publique Romaine fut celui on Valerius Pu- 
blicola faiſoit abaiſſer ſes faiſceaux, en entrant 
dans la place publique, Deſcendez dela very 
cette porte ſtathouderienne ouverte pour le 
premier officier des provinces Belgiques, & 
fermee au ſouverain (1); vous aureꝝ en un trait 
la meſure de eee du eee dans 
votre _— 9 (9 ran eee . 


w 


Le — — 5 pour le bondeur a cit wi 

verne ment eſt inſtirué, a le droit inalienable de 

te reformer, de le corriger, ou de le changer 

283 totalement Wg ſon bonheur -r OE: 
Wes 44 

| Quelque puiſſent etre les Jumieres des ma- 

Eiſtrats, ils ne ſont, jamais inſtruits des inte rets 


du peuple ausſi-bien que le peuple lvizmeme. 


Son interet n'eſt ſi ſouvent meconnu que parce 
que ſa volonté eſt rarement conſultse, Sil 
5 2 AY e un + . — de 2 
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i 8 1 FI drafts 4 3 les popletg 
\._ Vacans/par des Elections & des nominations 
kegulieres, & de faire renter ſes officiers 


> 5 | poblics dans 12 vie Nane ne epo ques 
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Oel ce q vil fait de 49m pe ea \ Prife'; s 
& les repteſentans y valoient mieux qu'ailleurs. 


Des magiſtrats qut ne rentrent pas dans Pordrs | 
des ſimples citoyens, ſont tentes de ſe croire _ . 
les matctes" des loix ont us ne e ant 1 1003 


miniſtres. | „ 1 


by 
21 2 if # iS KIF4'S "Y 


Toutes les argen, n erre lis. & 


tout homme donnant une preuve ſuffiſante d'un 
" InteErEt permanent , & de Pattachement qui en 
eſt la ſuite , a droit à Elire les oſſiciers & à etre 
Alo Res les emyloſs NS. "460 


4s {6 4+ 


"Lag" andividus qui wont rien , A mal 


1 propos leur temps, dans les elections, & ſe 
laiſfent facilement corrompte. Les exclire, 
teſt le ſeul moyen de leur üer rewe 


forur 4. Vindigence. a 2 
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«1 ; It 14 . A 0 de 5 'affembler pour confat- 
F der Car le bien commun II a droit de donnert d 


_* ©. Iofiru ions es repreſentans, & derequeriv du 
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ele, Wee? 1 9 


'L 


en pis, comme il et re en „ Hollande,; he 
les rèvolutions de mil fix cent e ee . 


& de mil ſept. cent quarante · ſept; ce n'eſt pas 
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1 KS 
nk des 1 Nase ent des turts qui aui ate 
ou fre. 


faits, & le ſoulsgement des maux \W 1 


2 elt une trhs- grande erreur de etoſte que 
£ frequence' des aſſemblées nationales pujſſe 
muire au bon ordre. Rien au contraire n'Attache 


tant le citoyen à fa patyie que Vhabitude de 


* occuper des intéréts publics. Rien n'elève 
plus les ames & ne les empeche autant de ſe con- 
centrer dans le tracas des affaires particulières. 


Cependant il ne faut pas que les repreſentans | 
| ſoient obliges d'inſtiuite leurs commettans de 


ue objet de leuts deliberations, comme ont 


it juſqa ici ceux de la plupart des brovinces- 


Vaies. Dans ce ſyſtsme, toute la force de la na · 


tion peut etre arrètꝭe par un caprice. La Friſe, 
en ne donnant A ſes depytes que; des inftrucs 
tions générales, a prevenu cet inconyenient, 
parce qu'elle a eu la prudence de borner leuts 
commiſſions 1 un n tres-court. 
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" 26 eſt fi eſſentiellei;, 'qu'aucun-des diſcours 
ui s'y ſont tenus, ne doit fervir de pretexte 
Face zucüge en ou phime. dans avcyne ph 


2 5 5 
Les ſtachouders ſont depuis long: temps je 
poſſesſion de vieler cette maxime. .Loriqu! en 
mil ſept cent quatre-vingt-un,, le baron de Cap: 
pellen, ſeigneur de Pol & membre du cor 

_Equeſtre de la province d'Over-Vſſel, s%oppoſa , 
felon toutes les regles, de Phonneur & de Ve- 


quite, à ce qu*on preidt à George III, la 
brigade Ecoſſoiſe au ſervice de la iifve, 1 


AA 


Ann. ah na par faire Wu 


des 
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des * 40 Ar ies avis que l baron 1 
avoit fait inſerer ; puis. lorſque ce patriote 
eut défendu; par an memoire eénergique & | 
des harzugues yehementes, les payſans de Y 
POver-Y ſel. contre-les entrepriſes des baillis,  _, 
qui vouloient les ſoumettre à des corvèes , il 
le fit exclure des Etats, par le moyen de ſes 
rreatutes; Ceux qui rendirent àu ſtathouder 
te honteuk ſervice, ont depuis ee temps jout 
publiquement de fa faveur, & obteng d 
charges & des emplois lucratifs. + 

Aptes un tel exemple, quel homme avtoit 
oſs , dans les Etats 40 der kel 5 e 


aux entreprl es $i Rathouder F' RNs » fe} 


44 aug VII u 55 140 1 n Co 
| Une N Rabilics Sons les premiers ae, | 
temens de Ja. puiſſance exEcutive. , ou dans les 
emplois de manutention des antes, „ eſt danges 
feufe pour la liberté; le changement pEriodique, | 


des membres de ce bene eſt tout- a- 
fait ara act 5 | 5 1 434 382 
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ames sdexaltent; cꝰeſt lors ſeulement qu elles 
jouiſſent de toute leut energie. Vos eampagnes 
ont 6t6 ravagees vos villes livres au pillage . 

vos freres maſſacres, vos femmes eee . 
tendrieꝛ · vous ? Puiſſo F enthouſiaſme de la li⸗ 
berté vous inſpirer des démarches fermes N 
prudentes 2: Puiſſent tous vos actes de ven- 
geance: wetze que des actes de Aaſtice 1 
Sur tout ny pas un inſtant. Ceuxde voa 
coneitoyens, Aqui des circonſtances irreſiſſibles 
rendent dejà leurs fers ſupportables, feront,, 
biemot entièrement ſubjuges. Si la crainte.. 
naſſerviſſoit que les ames communes, la tyrans., 
= e bientot de la face de la terre. 
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| 83 4 CY „„ 
Mats les bemſdes les plus 6 
leurs talens & par leurs vertus, ceux qui ſacri- 
fleroient le plus noblement leur vie, tremblent 
ppoür leurs femmes, pour leurs enfans; pour 
leèeurs amis: enchainés par ces liens reſpe cta⸗ 
bles, on les ptendroit pour des efetaves;: 
| Grotius, Feternel honneur de votte nation (1 
ne ſut point immoler ala patrie des ſentimeus fi: 
chers': à ſon cœur. Epoux & pete „ N /\devora> 
Findignation qu'il fallolt exhaler : il défendit 
d'un ton ealme fa patrie opprimèe. Lami de: 
Barneveld <raignit d' offenſer Ja tyrannie; Lon: 
Paiguiſer le. poighard- des fils de ce grand 
homme, il imptime qu'il avoit toujours: aims: 
| Maurice: il adreſs des pridres à 1: Eternel, en 
faveur du tyran (2) Apres ſa mort , il flatia 
Frederie- Hemi, tandis qu'il pouvbit etre le 
| liberatevr' de 1a republique., sil eũt eri u ſeb 
concitoyens : „ Redeyenet libres; if eſt plus, 
„bet homme de ſang; dont vous redoviier la- 
9s ferocite'; exhumes'foncadavfe; faites lui fon 
„ procts, & que la cendre de Bare veld tepoſe 
„ dans ce mauſolee ; dd de vils flatteurs non 
5 „ pf rougi ae Pater les indignes ane de 
fon Aan 6... „ Sing 
Segereux Bataves, ele vez · vous wwadeſue 
des terreurs qu'inſpirent ces ſentimens tendres 
& profonds „ qui donuent tant de prix à la 
2 Vous deve les dominer, les repouſſer me- 
me, pour vous y livrer un jbur avec plus dꝰaban 
don & de ſecurité. Vous àvez des difficultes à 
viinere , 5 des dauert a braver: i OR r6pandre - 
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( Voyez note XLVI IIa faite de cer düvräge. 
0 TURE note ALVII 3 la ſuite de cet b 
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qu ſang ;: mais, he toutes les * ui Ari 
ſent les hommes , celle de la ſiberte eſt ia ſeule 
qui legitime, la ſeule qui abeexſite ene . 
ſanctiſie l'effuſion du fang. 1910 $79 ; 
Au nom ide: vous-memes & de: votre. globe; 
au nom de Europe: & de Phumanite:, ne laiſe 
ſez point 8'affermir cette odieuſe evolution gui 
a jetE vos concitoyens dans les fers. Rompen 
cette allianee impie nouvellement formèe en- 
tte vos provinees & les deux ennemis qui vous 
ont opprimés. Soyez tout-à-la- fois les libera - 
teurs de votre pays, & les bienfaiteurs de es 
peuples qui vous, obſetvent avec tant d' interet 
& d'inquietude ,, paree: que leur tranquillits;y 
leur rëgenè ration peut: etre dependent de vos 
rene . L. Bataves l point de delais . 

Lamont da la liberté n 'elt pointy. mme au 
temps de Philippe II, ſoutenu Par le fanatiſme, 


; * 


ö Ces deux vchémentes pasfions 8 entretenojent : 
* ſe fortifioiento F une Par. Jaurre:; La revolution). | | 
„ pouvoit etre retard e „mais non point empen To 


D che ʒ b nien eſt pas de meme aujourdhui. Si 

7 les .campagres.belgiques. reſteptencore; ſix mois 

2 ſous le joug de ces brigands enregimentés quis 
mettant le droit de la force A la place de tous 
les droits, ont change la face du pays, & ſes loix _ 
& ſa conſtitution, les forfaits de Guillaume 
reſteront impunis. C eſtꝛ uns uiſte verite, dans 
les annales du monde, que le deſpotiſme eſt 
preſque inattaquable, fitdt qu'il a fait quel- 
ques progres. Vainement alors briſeroit-on les 
chaines ſous leſquelles un peuple gemit. Des 
hommes abrutis par eſclavage n'ont point aſſez 

de vertu pour recevoir la liberté. Ils ne chan- 
gent de maitres que pour baiſſer la t&te ſous 
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RE, Wo 
un nouveau. joug. Quelque aebi ug 
gouvernement; ons accouture ; il excite Vine 
'- - - Gignation; mais on noſe! le braver. Le mepris 
J: & la colere ſont bientot furmontss: pat lazrains 
& amour du fepos. Les citoyens les plus ver- 
tueux ; oublient davg cette calamiite -honteuſe;, 4 
T- -- *- . ab is prudence. de Popprims'; e nee du 
| |  boible, Ceſt-1a 4emerit&/ (0009 ans 449) 
1 Aux armes, nobles patriotes, aux armes! 
: faites retentir parctout Le ori e liberté; qui 
glace d'effroi les tyraus. Votre ſuint enthou-⸗ 
„ faſme ne diit - il attirer ſous vos drapeaux, que 
1 les vrais amit de 'humanité, tout vous ſeroit 
--_  -encbre posfible- Aux armes. . Heureux ceux 
„ Ventre vous"adzquels il ſera donné de voir le 
Ja-tonꝗr memorable de 16 revolution! Plus heureux 
5 les eitoyens qui par de grande talens , oh Ile 
\  ſuvtifice de leuts fortunes, àuront piöpave dette 
. avguſte journte! Heureux eneote / ceux qui 
&pandrent juqum la derniète goutte de leur 
fung pour la patrie 4 ils empor teronmt dans la 
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7 Ous aver puri, feratiſe , couvert de villes 
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terre o les did mens n'dtoieng qu'tbauck?r. 

Tellutem fecere Dei, ſua htora Belge: Vers de 
Immenſæque patet molis uterque labor. Huet ſur 
i vacuo ſparſas glomerarunt æthere terras, la Hol- 
Nil nbi quod cœptis poſſet obeſſe ſuis. lande. 

\t Belgis maria, & terre, & natura Deorum 
Obſtitit: obſtantes hi domuere Deos. Hun. 


: O vous gui, ſans la libertd, rendret inceſſamment & 


la mer les vaſtes domaines ue vous ave; arraches & : 
fa fureur. EET op er los Tony 
Les Proviiices-Unies font peut-8tre la partie la Etat phy- 
plus baſſe du globe. La Meufe & le Rhin, en les tra- que des 
verſant, y forment un fi grand nombre de lacs & de tor: 
marais, que toutes les reſources de Vart y font con ces · Unies 
n nEceſlaires. pour en faire Ecouler les 
Linné a fort bien obſeryvt que la mer Baiſſe inſen - 
lement le long des cotes Belgiques, & que les ri-. 
vieres li obſtrutes de ſable & de vaſe peuvent, à force 
de travaux, acquerir un plus nibre cours vers la mer, 
tandis qu'au contraire la ſituation des habitans de- 
viendroit.tres-embaraſſante, fi jamais l' Ocean veneit 


Icrottre rapidement le long des cote. 
II. Partie. — | 410 
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I eſt encore incontetiabh 
dͤntions étoient ſur-tobt cauſées par les hautes mas 
tees, & que lou à beaucoup plus à redouier aujout- 
d'hui le debordement des fleuves que celui de la mer. 
Les auciennes inondations ont tellement chinge la 
face qu pay$, qu'il eſt difficile de reconnofttre les ri- 
vieres du les Lan lux dectits par les divers Auteurs. 
La Zélande a pour 'devile,: Luactor & emergo. 
Toutes les rivieres des-Provinces-Unies font bor- 

dees par des digues dEſtinEes à garantir le pays des 
inondations, ou à- le ſubmerger pour le e 
contre les enn ems 

, Lee long des digues on trouve dans les temps de 
1 criſe des milices, des magaſius de ſurete, des hommes 
1 chargeés d'aller, avec des chariots, des pierres ; du 
ll) | fumier , rEtablir les endroits endommages. Au coup 
de cloche , quand les eaux ſont à 11 pieds 7 pouces 

au: deſſus du Peil (Z), chacun ſe tend à ſon poſte. 

Chaque maiſon ou chaque famille travaille à la partie 

des digues dont la reparation lui eſt aflignee. Ga les 
couvre de toiles & de pierres, quand on elt menace 

de deébordemens; il n'eſt point d'annee on il n'en 
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14 


que les anciennes$ inon - 
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- "arrive quelque part. as 
Toutes les fois que la hauteur deVY paſſe'52 pou- 
ces au: deſſus du Peil d*Amfterdam,il inonde les prai- 
nies, groſſit le Spare, & reflue juſques dans la mer de 
Haarlem; ce qui peut durer aſſez long - temps 
our hauſſer cette mer de huit pouces. Ce grand 
ac augmente enc ore pat les fouilles de tourbes. 
On ne peut ſe.ditlimuler,, ſur- tout à l'occaſion de 
a Ja mer de Haarlem, que la ſituation des Hollandois 
de vient continuellement plus alarmante & Yon doit 
juger combien il leur faugrad*aQtivite & de richeſ- 
ſes pour relifter aux progres de la mer, qui les me- 
nace d'une ſubmerſion preſqu'entiere, 
— 65 vue des maux que leur prepare le deſpotiſme 
de 


2 * 
6 1 41 | 
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| 
; | l 
uillaume V, on feroit tenté de regrecter que tant ] 
dindpſtrie naille pas s exercer fur ces immenſes ter- 
ritoires de PAmerigue ſeptentrionale, ol Ja nature. a 
pPlfochgve ſes bientalts, od Fart n'eſt contrarie ni par 
1 . . EPR «PET * 1 — — les D 
(i) On compte la hauteur des eaux par rapport au 
peil d' Amſterdam. C'eſt le point de la mare ordi- 
naire de ce Port, telle qu'elle Etoit dans le ſiecle der- 
niert. | AN I 
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les dEfauts de la ſocicts, fli pat les vices des gouver- 
hemetis. Mais-Vimagination ne ſauroit quitter ces? 
bords fabuleux on les hommes parurent ſortir du ſein 
des eaux; elle ne ſauroit oublief les merveilles qu'y 
roduifirent 'Pamour de la patrie & l'enthouſialme 
de la liberté. Eh | quels gages pourroient donner de 
teur bonheur à venir les fertiles contrees du Nou- 
veau-Monde, files Provinces-Unies, qui n'ont ceſſe 
de nourrir une nombreuſe population dans des ſie - 
cles barbares, ſont deſtinses à devenir inhabita- 
dles dans un ſiecle Eclaire? 1 8 


Ah! vil fut jamais permis de deſſrer, dinvoquer 


la guerre, C'eſt pour ne pas laiſſer pErir la noble 


Ecole od Teſpece humaine a regu la plus belle des 


Educations, celle de Pinfortune & de la neEcetfite. 
Ces veétitès ont été exprimEes en de beaux vers - 
Jatins par Janes Helvetias , dans un poë me dont le 

ſujet eſt la fete ſéculaire de edit perpẽtuel, celEbree 
le 5 Aoilt 1767 Ala maiſon de campagne de M. Van 
Alphen, Greffler & ſavant Hiſtoriographe de la ville 
de Leyde. Voici les vers que nous avons remats. 
c IR, ES 
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| Voica dos patrie Libertas Famaque terre: 


Una aluit tenues mitis & auxit opes. Br. 
Hic fore ſpondebat dominos , cum pauperis olith, \\. 
Agminis hzc princeps attigit atva Batd, : 
Hae duce Civilis potuit ſprevifſe ſecures, 

Et Tiberim Vahalis cogere ferre Minas. 
Haic duce Leiceſtras- artes, furiaſque Philippi - 
Depulit à Bata sis vis ahimoſa focis; . 

Et domiti bello Galli, victique Triones, 
Fractaque pleumoſio roſtta Stuarta mari. 
Hæc niſi juſſiſſet Batavos eſſe, irrita terras_ 
Dextra ſuperfuſis eripuiſſet aquis. 5 
Hzc eadem ad patiios tehdentem carbaſa pot᷑tus ) 
Denſat, & 3 gemino cardine condit ope s: 
Illa ſui pretium- lætos exſolvere cives ” 
— Impulic , & Cenſus damna tuliſſe ſibi. 
Illa , levis populi fact us cum paſſa ſup#tbos, | 
Aut rapido Martis turbine tada tliet, 
8 po mm | 
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: Civilis. 
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Regna ſu ſurget antiqua repoſcere Nereus 
Sortis, & immiſſo diluet arva mari. 


Ll 


Aut, fi qua infeftis tellus ſe ſubtrahet undis , ps 


_ - -Pauperis in regnum vile redibit heri, 


Nous obſerverons ici que des fetes ſemblables 4. 


celle qui alluma en cette occaſion la veive de M. 
Helvetius, Eroient aſſez frequentes en Hollande, & 


| 7750 les perſonnes les plus inſtruites & les plus di- 


inguees de la nation, long- temps meme avant 
qulil far queſtion de ce pazro:i/me i exalté il y a fix 
mois, {i humilié aujourd'hui. Ainſi à Santhorſt, mat» 
ſon de campagne du celebre Profeſſeur Burman le ſe - 
cond, ſituse entre la Haye & Leyde, on celebroit 
religieuſement la mEmoire de Barnerelt, de Gro- 
tius, &c. on y avoit forme une eſpece de con- 


 frerie d'admirateurs de ces grands hommes & de 


partiſans, de leur ſyſteme; on y conſervoit dans 
une finguliere veEneration quelques unes de leurs 


kreliques, telles que le . baton ſur lequel s'appuyoit 


arnevelt en montant à Iechafaud ; la caifle' aus 


laquelle Grotius ſe ſauva du chateau de Loeveſtein, 


&c. Madame Wolf, n&e. Becker , fit. imprimer, il 


Ya quelques anpees, une piece de vers, Ecrite avec 


les agrémens & 1a facilité qui caractériſent ſes pro- 
uctions, à laquelle elle donna pour titre: de Sant - 


 horfiſche Geloofs-Beleidenis ., c'elt-a-dire , /a,Confeſs 


ſion de foi de Santhorſt. | 


| «+1 VF V | 

„ Juſſu Vitellii Batavorum juventus ad delectum 

» vocabatur, quem ſuapte natura gravem onetabant 
„ Miniſtri avaritià ac luxu, ſenes aut invalidos con- 
„ quirendo, quos pretio dimitterent. Rurſus impu - 


„ bes, ſed forma conſpicui (& eſt pleriſque procers. 


„ Pueritia ) ad ſtuprum trahebaatur. Hine invidia, 


„ & compoſiti ſeditionis auctores perpulere ui de- 


„lectum abnuerent Civilis primores gentis, & 
» promptisſimos vulgi, ſpecie epularum , ſacrum 
„ in nemus vocatos , ubi nocte ac letitik incaluiſſe 
„ videt, à laude gloriaque gentis orſus, injurias &- 
„ raptus , & cætera ſervitii mala enumerat. Neque 


„ enim -ſocietatem ut olim, fed tànquam mancipia 
v habeti. Cuandò legatum, gravi quidem comitatu, 


5 
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» & ſuperbo cum imperio venire? Tradi ſe prefee- 
+, tis centurionibulque , quos ubi ſpoliis & ſauguine 
- expleverint , mutari, exquirique novus finus, & 
varia predandi vocabula. Inftare delect um, quo 
„lüiberi à parentibus, fratres à fratribus, velut ſupre- 
„ mum, dividantur. Nunquam magis afflictam rem 
„ Romanam, nec aliud in hibernis quam prædam & 
„ ſenes. Attollerent tantùm oculos, & inania legio- 
„ num nomina ne paveſcerent. Eſſe fibi robur pedi- 
„ tum equitumque, conſanguineos Germanos, Gal- 
„ lias idem cupientes; ne Romanis quidem ingra- 
„ tum id bellum , cujus ambiguam fortunam Veſ- 
„ paliano imputatores; victoriæ rationem non reddi. 
„ Clara ea victoria in præſens, in poſterum uſui, ' 
„ armaque & naves, quibus indigebant, adepti, 
„ magna per Germanias Galliaſque famà, libertatis 
„ auQores celebrabantur.” ' e 
| 1 ( Tacit. Hiſt. Liv. V.) 
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Les Hiſtoriens de ces Temps barbares, Cc. * 
T! OT 1 : fur les 
La Littérature Hollandoiſe nous eſt fi peu con hiſtoriens 

nue, & Vhiſtoire des Provinces- Unies eſt un ſujet anciens 

fi attrayant pour un Obſervateur philoſophe & pour & mo- 
un Ecrivain habile, qu'il ne nous a pas paru inutile dern. des 
de donner ici une notice très- ſuecinte, mais exacte, Provin- 
des principaux Auteurs à conſulter pour un travail ces- 

de cette importance. Dies. 
Les plus anciens Hiſtoriens qui faſſent mention des Sy 

Bataves', ſont Jules CEfar (de Bello Gall. liv. 1), 

Pline le jeune (Hiſt. nat. liv. 4. ch. 15), Tacite (en 
luſieurs endroits), Plutarque (dans la Vie d'Otton) 

Suetone (Vie de Caligula, chap 53 & ſuiv.), Dion 

Caſſius, Xiphilin, Solime, Ammien-Marcellin ; & 

parmi les Géographes, Strabon, Ptolomée, Pom- 

ponius- Mela. DRE eos open 

Depuis environ le cinquieme juſqu'au onzieme 


2 h 


fiecle , une nuit épaiſſe couvre I'hiſtoire Belgique. 
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arts de & des lciences. 
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_ - Baudivs. (1) nous repreſente les Bataves en gens. 
ral, & ſur-tout à cette Epoque, comme plus jaloux 
de cette ſorte de gloire qui $'acquiert par des faity 


— 


- 


militaires, que de celle qui reſulte dela culture des 


Meliar defendere fives 8 . 


Pra patriaque ſubire necem , quam yolvere priſcos 


Herman, dit le Bref, (cantradus) qui , dans Is 


 epzieme liegle, Ecriyit ane Chronigue de ſix dges du 


monde (depuis le commencement de celui-ci juſqu's 
Pan 1054); Lambert de Schafuebourg, Abbé de Hitcſ= 
veld, auſſi a uteur d'une Hiſtoire unyerſelle , qui 
deſcend juſqu'a lan 1077, & continue par un Moi- 
ge d' Erford juſqu'en 1471; Gilde & Beda, Aimon, 

itmar, Luitprand, Witikind, Eginard & plufieurs 


Autres, recuiellies dans la compilation connue ſous 
8 le titre de Collectio rerum germanicarum , peuvent eu- 
fſuite Ecre, conſultés gvec fruit. L' Abbaye d' Egmond 


Paroit avoir été à cette Epoque l'un des plus riches 


' depots de monumens & de titres authentiques relatifs 


Phiftoire des Provinces Belgiques ; elle a auſſi four- 
ni quelques Hiſtoriens ou Chroniqueurs, dont le 


| 8 connu porte le num de Villelmus procyrator. 
e 


pillage de cette Abbaye par les ſoldats licencies 
de Brederode, en 1867, a occaſions la deſtruction 
ou la perte d'un tres-grayd nombre de manuſcrits 7 
bogulicrtment à regretter pour les Antiquarres (2) 


— e i N FF . 7 
(i) Dans une piece de vers, qui ſe touve à la téte 


de Pouvrage de Phil. Claverias , intitulé Commenta- 


rius de tribus Rheni agveis & oftiis ; uem de populis 


| guondam accalis , Taxandris, Batavia, Cantnefati - 
bus , Frifiis ac Marſacis. Leyde 1621, in - 4“. 


(2) Il a paruà Leyde, en 1692, Chronicon Egmune 
danum , ſeu Annales Regalium Abbatum Egmundano- 


ran, autJore fraire Joh. de Leydis , Ord. Prædic. Har- 


lemi, Acceduns, prater Theodarici a Leydis Brgviculogy 
Leonis , Monachi Egmundenſis , Breviculi majores , 


Hiſtoriaæm Comicam continentes , gui Egmunde ſepulti. 
Fruit baftengs latitantes, collegit & primus edidit g 
ad ectis obſetvationibut . Anianias Manyher = 


\ 


II 


/ 
1! oft pluſleurs Chroniques en vers, qu'il fant - 
compter au nombre des monumens les pluscurienx de 
fa littèrature Hollandoife. La plus remarquable eſt 
celle de Melis. Stote. C'eſt une hiftoire complete 
de tous les Comtes de Hollande, depuis Dideric I 
77 commenęa a regner en 863, juſqu'à Guillaume 
II en 1305. Le potte laiſſe ce dernier à ge de dia- 
neuf ans, & lui adreſſe une exortation pleine de 
fens & de gravitè, oh d'ailleurs il ſe nomme modeſ- 
tement /n pauvre Clerc, Cette Chronique eſt parta= 
gee en dix livres, quiforment entemble 74,680 vers, 
Melis Stoke paroſt avoir Ecrit vers Ian 2285. Il de-+ 
die ſon ouvrage au Comte Florent V, entre lequel 
& Guillaume III il y eut les Comtes Jean I & Jean 
I. L'edition la plus recherche de cette Chranique | 
eſt celle que M. Balihaſar Huydecoper a fait imprimer 
en 3 volumes in-8*, a Leyde, chez Jean le Maire 
en 2772, & od il a répandu, dans un tres-grand 
nombre de notes, une prodigieuſe érudition hiſtori» 


que & philologique. 


Au commencement de ce fiecle , Corneille Van Al» 
kemade, un des Editeurs de Malie Sroke , annonga 
Ia decouverte d'un poëte chroniqueur , Klaas-Kow 
Iyn , moine d'Egmond ,.de pres de cent ans plus an- 
cien que Ini. Cette annonce, faite avec un air de 
myſtere ex cita la curioſits & la méfiance. Antoine 
Malti æus ayant fait imprimer dans le neuvitme vo- 
lume, de ſes Analecta Belgica, qui parut en 2209, 
quelques fragmens detaches de cette Chronique, & 
George Dumbar , ſecretaire de la ville de Deventer, 
ayant place en 171g le Klags-Kolyn tout entier dans 
le premier volume de la continuation du mEme ou- 
vrage ; enfin Phiſtoriographe Van - Loon, ayant pu- 
blie en 1745 une Edition de ce chroniqueur treg-' 
ſoignée & enrichie de commentaires, les Littérateurs 
Hollandois & le celebre Wagenaar lui meme $'Etaye- 
rent preſque tous de Vautorite deK/aas- Kolyn come, 
me d'un témoiguage irrEprochable , juſqu'a ce que 
le ſavant Huydecoper fut parvenu à la faire regarder 
preſque uni verſellement comme pſeudonyme, & Vas 
Alte made comme fauffaire (272 1 

Un potte chroniqueur Hollandois, contemporaia 


* n 


a 7 


(2) Wagenaer ne v eſt plus réclamé de amore. i 
de Rlaai· Ko(yn dans la ſeconde Edition de / Noire 


” 


LY 


ES 
i 


de Melis-Siote, mais juſquiici incdite.(1}, eft enca« 
te Jean Yaz Heelu. Son poëme de 9539 vers, con- 
tient Thiſtoire de Jean I, Duc de Brabant, & ſem- 
ble avoir été fait particulicrement à Poccation de la 
bataille de Woronc (#oeringe) qui rendit ce Prince 
maitre du Duche de Limbourg, & mit fin à une 
guerre ſanglante , que depuis cing ans il ſoutenait 
contre Renaud Comte de Gueldre. Cette bataille 
eut lieu le 5 Juin 2288 , & le potte y allilta 
. en perſonne. o 
| bs Fan-Velthem, auteur du Spiegel hifloriael, ou Mi. 
roir hiflorigue , autre chronique hollandoiſe en vers, 
publice en 1227 par le Long, philologue Hollandois 
copie ſouvent Jean Van-Heelu. L'ouvrage de Van 
Felthem eſt intitulé die vifte partie (la cinquieme par- 
tie), Et en effet, M. Clignet a depuis peu tire de 
Toubli & publié, en ſociété avec M. Sreenwinkel, 
une hiſtoire rimée, ſous le mEme titre, de Jacques 
Van Maerlant, Flamand d'origine, ne. en 1235, 8 
laquelle celle de D an-Velihen fait ſuite. Lan- Maer- 
lant $'etend depuis 1283 juſqu'a 1296 Va- Vel 
them deſcend juſqu'a 1326. L'ouvrage du premier 
* n'eſt qu'une traduction du Speculum Hiftoriale de 
J ooo i os : 
_.. Ceſt une choſe remarquable que les premieres hiſ- 
toires furent la plupart , fivon toutes, Ecrites en vers. 
On les chantoit dans les fétes & les repas. Un des 
principaux ſoins de education Etoit de les impri- 
mer dans la mémoire des jeunes gens. On connoit 
opinion du fameux médecin Aſtrue ſar les mẽmoi- 
res priginaux qui ont ſervi a Moyſe pour la compo- 
fition de la Geneſe. Plutarque parle des chanſons 
hiſtoriques des Egyptiens; Homere de celles des 
Grecs. On. fait que ce potte lui- meme chantoit de 
porte en porte des fragmens dEtaches. de ſes immor- 
tels ouvrages, qui n'ont été raſſemblés & mis en 
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de la Pairie; & meme il a inſere dans le troifieme 
volume des Memoires de la Société philologique de 
Leyde, public en 1777 , une diflectation contre l'au- 
thenticitè de Klaas: Kort. 
(:) M. Henri Van Wyn, Conſeiller - Penſions 
mire de Gouda en prepare une édition 
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fire (1) quapres ſa mort; 4, O ! que ne poſſedons, 
„ nous encore aujourd'hui, dit CicEron (Brut. 19) 
, ces poëèmes que Caton rapelle dans ſqn livre des 


e la ori gi ner. Il raconte que pluſieurs ſiècles av ant Iuĩ 
nee les Romains avoient accoutums de les chanter en 
une , Thonneur des grands hommes! Tacite rapporte 
ant a meme choſe des Germains; Jornandes de Goths ; 
ille Saxon le Grammairien des Danois ; J ulien I'Apoſtac 
liſta dans ſon 'Mifopogon) des peuples barbares qui ha- 


bitoient au-dela du Rin. Le paſſage deTacite eſt re- 


Mi- marquable. Celebrant carminibus antiquis, guod unum 
rs % d itios me moriæ & annaliam genus eſt, Tuiſſonem 
lois eum, &c. (de Mor Germ). C arlemagne avoit mis 
an beaucoup de tems & de ſoin & recueillir, à copier, 
ah A apprendre par cœur un tres grand nombre de ces, 
: de hanſons ; en partie veaues des. Bardes ; & les fas, 
tel, rant Beatus Rhenanus raconte la mEme choſe de 
uss Em eker Mazimitien I. Perizonius a doQement, 
a raitè ce ſujet dans ſes Animadverſ/iones hiſtori ca, ch. G., 
zer Vers le milieu du 16e. liecle les ſecours pour hiſs, 
ele oire Belgique $'offrent en plus grande abondauce. 
nee Guillaume Heda , Prette d'Arnbem', mort à An- 
ds yers en 1526, continua Vhiſtoire de PEvEche d'Us. 
; trecht , commencee par Jean de Beta, Chanoine de 
hiſ- cette ville au 14e; fiecle. ee. 
ers. Jean Reigers bergen fit imprimer à Anvers en 155 
des _ chromque où hiſtoire de la Province de 208 
pri- f a was bn Bs PAO (TA 
bolt Des hommes d'un profond ſavoir & de la plus 
O1- vate Erudirion porterent bientét leuts recherches 
po- ſur Pancienne. hiſtoire. des ſept Provinces> Tels fu- 
ons rent les Junius , les Douſa, les Scriverius; les Voſs 


bus , les Merula , les Bokkenbera , les Clyverius, & c. 
de Nous avons Thiſtoire des Comtes de Hollande, 
or- avec leurs portraits, d'Hadtien Barland , mort vers 
5 et W152; celle de maiſons de Bourgogne & d' Autriche 
de Pontus Heuterus , mort en 1602. Louis Guieciar- 

| din, Famianus Strada, Guido Bentiroglio ne doivent 
eme Pas ètre paſſes ſous filence. Suffridus Petrus, Ubbo... 
> de Emmiaus ſan adverſaire , Martin Hamconius , Pierius a 
au- Winſemius jeterent des le commencement du 27e. 
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fiècle un grand jour ſur Vhiftoire de la Friſe. Nou 
ne finirions pas, fi nous donnions ſeulement les ti- 


tres des ouvrages de Boxhorn , de Thyſius, d'Eyn- 


dius, de Schoockius, de Schotauus, de Van-Leeu« 
wen, &a. . VVV 
Les ouvrages les plus conſultés & les plus 
cites pdur Thiſtoire de Hollande ſonnt: 
Pierre Bor, oorſprong « begin en vervolg der Meder- 
| Handſche dorlogen; C'elt-3» dire', origine, commeu- 
cement & progres des guerres belgiques en 37 li- 
Vres — quatre vol. in- fol. Amſt. 169. 
 Everatd Van. Rein (ou Reidanuat) mème ſujet de- 
py r566 juſqu/en 1601, traduit en latin par Denis 
ofhus en 16335 in-fol. „ „ 
© Emmariuil Van-Meteren : mEme ſujet juſqu'en 
1672, traduit en frangois ſous le titre de: Hiftoire 
_ des Pays-Bas i Amſt. 1570, ih-fol, 
Hoi des Provinces- Unies , Ecrite en Hollans 
dois par Pierre, fils de Corneille,, Hooft en 27 lis 
vres. Elle $'ttend depuis Fabdication de C arles V 
jüſqu d 1a flu de Tadminiſtration de Leiceſter. La pre- 
miere edition eſt dé 1642. Cet oubrage reunit tous 
les genres de mérite. Il eftrecommandable pour exs 
_ aUitude des faits, fortement penſé: purement crit. 
On ere Hooft le Tacite Hollandois. II avoii fait 
une etude particuliere de cet auteur qu'il a auſſi tra- 
doit, & de main de maitre, apres 1'avoir If cinquans 
re deux fois. En 1639, Louis XIII envoya a Hoo 
Pordre de S. Michel & des lettres de nobleſſe, pout 
Js ' rEconperiſer de ſon excelleute Hiſtoire de 
Henri IV. J TT OS 
"Hugonis Grotii Annales & Hiftbrie de rebus Belgi- 
cis. Amſt. 2657, in- fol. Ces Annales renferment 
dix - huit livres & s'ẽtendent depuis 1555, juſqu'en 
1609. Grotius , cet homme extraordinaire, que 
nous aurons occaftion de mettre à ſa place dans 
le cours de ces Notes, $s'dleve ici de tout fa 
RS. ia. 
Baulius & Meurſeas ont Ectit , l'un en ttois Hvres, 
Tautre en un ſeul , & tous les deux en latin , 
Thiſtoire de la treve avec l'Efpagne en 1609. 
B. Brand le jeune, celle de fa paix de Munſter en 
1648; ſur laquelle nous avons auffi un bon ouvrage 
du P. Bougeant , ſous le titre d Hifloire de traitd de 
Weſiphalie, Paris, 1767 , 3 vol i. © 
L'ouvrage 


_ 


= \ 


* \ * a ; 
 LOuvrage'de Van-Aictems , Friſon, prefdave . 
des villes Anfeatiques a la Haye , inticult 5 Saten 
yan Staut en oorlog ; celt-a- dire, Affaires d'Etat 
& de Guerte ; Sctend depuis 1621 juſqu'à 1669 
& il a et continue par Sylius, juſqu's la paix 
de Nimegue- en 1679. Il eſt indiſpenlable à con- 
ſulter pour les actes publics qu'il renferme; mais - 
10 vol. in fol. mal éerlts de mandem le courage 
de la pat] Acetic! 2 HEN aner 2 8 F 
_ Hiftoire' der Hrovinces - Unies: des Hays: Bas, pat! 
Jean le Clere ; 3'tomes,” 2 vol; in- fol, Amſt., 238. 
Elle sctend depuis 150, juſqu'à la paix d'Uttecht 
(1713) Cet ouvrage fut le dernier „ mais il n' eſt pus; 
à beaucoup pres, le meilleur de ce ſavant laborieu u 
Hiſtolm des Provinces: UDnies; par Wicg vefort, deun 
tomes „quatre parties in- fol: laHaye, 1229, 174K 
& 1745 Wicquefort (toit Pamy de De Witt, aui 
hui fourniſſoit des matẽriaux pour la compoſition de 
cet Ouvrage. L Hliſtorien deplut au parti Orange 4 


au point que ſes papiers furent ſaiſis & ſa; perſonne? 


enfermée daus une Etroite priſun !“ Iketeit condamneE; 
& y finir ſes. jours mais une de ſes filles lui 
ayant preté ſes habits, il fe ſauvk à la faveur 
de ce daguiſemeqt. 1 . e 95 i 
Annales des Provinces-Unies , depuis les \Negocian, '\_ 
tions pour la pai de Munſter, avec la de ſuriptiun ttiſ> * 
torigue de · Rur Gonvernement (la Haye , 1726, 2 
vol. in · fol.) p aeguet Baſnages Paſteur de I'Egliſe; 
Walontie de la Haye. Baſnage étoit fort he avec le, 
grand Penſonnatre Heinſius , & frẽquemment em- 
ployé par lui dans les affaires politiques, Le Migiſtre: 
tat eut mme tort quelquefois de ne pas avoir 
ecouté le Mimiſtte de la Rehgion. O. Z. Van Hared) 
en fournit da pfeuve dans une de ſes. notes ſür le 
dinieme chanr de ſon poëme des Guc nr. On permets, 
toit alors à cette claſſe relpectable de Citoyens , 
d'avoir, & meme de profeſſer leur: opinion ſup; 
lat & les interats de la republigue. On ne leur 


Permet pas ſeulement aujourd'hui de gemir. ſur les 


malheurs de la pattie. Ce qui vient d'arriver a M. 
Maron, Chapelain de leur Hautes. Puiſſances dans 


leur ambaſlade à la Cour de France; le prouve 


ez. Baſnage arrangea, de congett awer Abbé 
Dubois, depuis Cardinal & ptemier Miniſtte, Tal- 
. 1 
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_ ©  Meimoires & Negociations de Jeannin , imprimes 1 


une tres grande part à la fondation. de la repu- 


 enfuice Ambaſſadeur-de France à la Haye (en 1667) 


_ bery ſuivit ſon pere dans ſon ambaſſade de Hol- 
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pix de Ryſwick', par Dumont (la Haye,, 1699, 4 
vol. in-:2 5; & 5 vol. d Ades & \Memoires de la- 


nctitude des recherches que par le nerf & la cors 


A 


NRaneedffenfive: dntre:la France, VAngleterfs & 


Parmi les ouvrages vraiment clailiques ſur Ihiſtoi⸗ 
re des ſept Provinces, il faut comprer:encore les 
Memoites de pluſieurs hommes d'Etat cdebres. 


Paris en 1659, [1 vol. in-fol. Jeannin „ ami de 
Heori IV, & ſon Ambaſſadeur en Hollande , eut 


blique Ses mémoires faiſoient la lecture favorite 
du Cardinal de Richelieu, dan ſa retraite d'Avignoni 
s goriatibn: du Comte > Efttades, d'abord Agent ; 


Hy eonclut le traité de Breda, & ailiſta aufli aux 
conferences de Nimegue , pou a . Paix., gEnErale, 
Ledition la plus complete eſt celle de la Haye ea 
#7421 10 vol. in+2 2, „ 6 . . 
Mamolres pour ſervir d IHliſtoim de Hollande , pat 
Louis Aabery'; fleur de Maurier . 2 vol. in- 12. Au- 


lande, ſous le Stathoudérat de Maurice. 
Lettres & -N egociations da Conte d. Avaut 1752 
6 vol. in- 13. II fut Miniſtre Plénipotentisire a la 
paix de Nimegue en 1676, & depuis Ambaſſadeut 
„ i, 229 hoon fag ah hgh nn 

- Memoires politigues pour ſærvir d Pincelligerce de la 


dite paiz. Dumont eſt plus recommandable par lex 


ede ee, n,, 
Memoires du Comte de Gaiche (page & fayoti da 
Guillaume III.), Londres, :744, 2 vol. in- 12. 
+ Memoires du Marguis de Torcy , poar ſetvir d 
' PHiſtoire des Negociations , depuis ie iii de Ryſ> 
wick (1697), juſgu'd la pal d Utrecht (17123, 3 

vol. 10-12 1756. 5 ESSE OE Tia od @ 
© Negociations de Jean De iet, le famevx grand 


ai 6 wa a OAK eo ot. e SS II 


at 


moires du meme, Ratisbonne, 170% (). 
(i) Les Lettres de J. De Witt ont été pitblites & 

Holtandois en 6 vol. in-4®. , à la Haye 1923, & quoi 

u faut joindre les Recueils iniitulés /ecrece Ke, oluliea 


a” 


Lettres, Mtmoires & Ndgociations de Dadley Carle 


ton. Le Lord Royſton , aRQuellement Comte de 


ardwick', les. tira , il y a quelques anntes, de 

;6cieuſe Collection de manuſcrits hiſtoriques, il les 

c imprimer a ſes depens, & en, diſtribua quelques 

\ WW exenplaires à des perſonnes choiſies. On les tradui- 

i de st ulli tet en Frangois. On y découvte, parmi des 
eu znecdotes curieuſes au fujer de Bargeveld & de 
Pg Grotius, des traces viſibles de cet eſprit de parti, 
BOD dont il n'stoĩt guere poſſible qu'un Ambaſſadeut. 
noni Anglois füt exempt à cette Epogue.  _,.-. - 
: Cvillaume Temple , Mumairas depuis 1672 — 1692. 
5 , Fn Re margues ſur Eta: des Hrovinces- Unies 9 1097. 
0% — Letres. 3 V.in-12, 1756; Temple, Ambaſſadeur de 


2 II, conclut la triple alliance de PAngleterre, 

da la Hollande & de la Suede en 1662. Il af 

en 1669 aux conferences d' Aix-la- Chapelle, &. 

celles de Nimegue en 1628. 
Quelques biographes eſtimées viennent naturelle- 

ment a la ſuite des Memoires. Ainſi G. Brandt a 

(erit en un vol. in- fol. la vie de Raiter, trad. en 
frang. C. Brand: & Cattenburgh , la vie de Grotius, 


54 $ auſſi en 1 vol. in-fol. U;irembogeart , celle d'Olden- 
185 barneveld, &c. Nous avons encore quelques vies de 


Stadhouders bien faites. De temps en temps la ca- 
bale Orange renue les cendres des plus illuſtres Pa- : 


% criotes , & oſe infulter leurs mines. En 1757.» Elie © 
63 Luzac ſous le nom de P. le Clere, fit imprimer à la 
2 Haye he karakter van De Hit, c'eſt: à dire, le ca- 
n raciere de De Witt. Wagenaer réfuta cet infäme li- 
re belle dans ſon echt en waan harakter, &c. c eſt · & dire, 

| te caraQere vrai & authentique de De Witt. Le ſoĩ 

0 diſant advocaat den vaderiandſche tert (P. Hofstege),, 
* renouvella en 1772 les zuciennes calomnies contre 

4 Oldenbarneveld, L*Auteur de Oidenbgraavelds Ber- 
. verdeding (M. PAdvocat' Caltoea), c'eſt-a-dire, 


Apologie pour la m6moire d'Oldenbarnaveld , con- 
fondit & terraſſa le 13che accuſateur. 12 55 
en Reſolutien' van rubles. Len tyde van J. De 
Wit, (ebeſt-àA dire, Reſolutions ſecretes & Refoluy 
tions de confideration-priſes. du temps de De Witt) . 
En g 22 | 1 * n e e 
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tembogaar: , E. Meiners, Limborch ee Th. 


par b'exactitude, 1a profonde ur & Vinter&.des re- 


Heurn pour celle de Bois-te Duc; & c. &c. ſom in- 


Penſionnaire de la République; M. Pierre Bondam , 
Profeſſeur à Utrecht, & un bon nombre d'autres 


les, relatives a Phiſtofre de la Patrie. La partie di- 


plomatique & numiſmatique de cette hiſtoire a de 
tres grandes obligati ons à Gerard Van dan, à Fran- 


pe i d*'Utrecht ont été traitées dans deux. ouvra- 
Ia Province de Zélaude (2 vol. in- 80. Middel- 


|  h nouveile revolution) de PAmiraute de la Meuſe. 


"Ecrite entr*auttes par G. Brant, J. Triglant, J. Ui. 


Chacune des Provinces de la conféderation Belgi- 
que, la plupart des villes, pluſieurs mème de ſes vil- 
ſages , ont encore leur histoire partienliete, & il en 
eſt, de cette derniere claſſe de tres remarquables, 


cherches , Magenaar pour Fhiſtoire d' Amſterdam: 
Orlers, Mieris, Van Alphen pour celle de Leyde: 

Van Balen , Vun de Hall pour. celle de Dordrecht; 
"*Revius pour celle de Deventer; Helius pour celle 
de Hoorn: Sith pour celle de Nimegue ; Van 


dilpenſables à oonnoitre pour quiconque vopdra 
traiter A fond Vhiſtvire'des ſept Province. 
Antoine Matheus\, ſous le titre de 'veteris; evi 
Analefa , à Leyde 1698 & ſui v. en 10 vol. in- d. 
8. Dumbar , p. Burman ,' Hrouerius Van Niedek , 
Hoynct Lan Papendretht auſſi ſous le titre d' Analeo- 
ter; M. Pierre Vun der Spiegel, actuellement grand 


4 ne „ e ©. 


ont public des reeueils importans de pieces origina- 


fol Fan- Mieris i, à Cornei ile Fan- Alte made, à Bal- 
thaſar Huydecoper , au Baron thoe Slkwartgzenberg, þ 
M. le Profeſſeut Klui: de Leyde , à M. le Baron da 
Meer man, digne hls du celebre Bibliogre phe. 
La coufédération des Nobles ſous Phihppe II & 


ge diſtinguss par M. Te Vater, Hiſtoriographe de 
bourg 1776), & par M. Paulus, ex Fiſcal (graces à 


Utrecht 1778, 4 vol. in 8. hy hg 
. L'appreion . Stathouderienne a encore donné 
naiſſance, dans ces derniers temps, à des recherches 
eurieuſes ſur Jesſervitudes fodales, ſur le qr oit' de 
chaſſe, ſur la liberté de la preſſe , ſur la juriſdiction 


militaire. M. Fan der Kemp, Paſteur Anabaptiſte a , 


Leyde , a pulls le dernier de ces ſujery.. Martyr de 


* „ 


— 


a , tout 
ui concerpe Ia monngze. I ge conférers Ie come 


3 
ſon patriotiſme, il Pexpie avjourd'þui par Vexil. M. 
Elie Lutac, Stathouderien forcene; M. Vun Ouders 

meulen; M. Van den Heuvel ont repandu des lumieres 


ſur l'hiſtoire du commerce Batave. 


Euafin nous terminerons ce catalogue, ſuſcepiſble 
grand recueil des publications de leurs Hautes. Puif- 
ſances ,.connu ſous titte de Groot placaut boek', par 
Cau & Schelius , 3 vol. in fol.; Pouvrage inotuls 
Nederlandſche Jaerboeken (C'eſt-a dire, Annales Bel- 
giques), dont il ſe pyblie tous les ans yn volume chez 
Van der Eyck & YVygha Leyde, & qui en forme ae- 
tuellement plus de quatre - vingt; la grande & bonne 
hiſtoire de la partie (C adlerlandſolie hiſtorie) par Jean 
Wagenaer , Amſterdam 1749 & ſuiv. 21 vol. in-, 
dont M. Kerroux a publié un Abrege en frangois, 
en 4 vol.; enfin le Tableau de Phifloire gun drale des 
Provinces- Unies', par M. Cerifier , Utrecht 1277, & 
ſuiv. 10 vol. in- 12, ouvraze vraiment eſtimable par 
les prine ipęs & les intentions de Vauceur, 
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5 „ „ „i᷑—⸗ũ Fond wn EE RISING E-3 e 
En mil quatre cent vingt - iro is, _& bien long „ 
auparavant, les Gueldrois avoient des idees Jaines ſur 


des hommes libres. „% an, 7. 


x 


en notre nom, puiſſe 
» relative A Fadminiſtratiqn , ſans le conlentemeur Fa 
„ des-ſeize Repréſentans des Villes capitales des 1e 
„ quatre quartiers ; ſavoir ,. de Nimégue, de Ru- 
„ remonde , de Zutphen & d'Arnhem. Chaque de- 
».partement conſervera le droit de nommer qua- 
„tre Députés. Tout ce qui ſe fera ſans leur aveu, 
dpit tre regards comme nulle & ſans force. Le 
Me s'engage & les .conſulter „ ainſi que Ia No- 


m hleſſe, pour ſe e choiſir ſes Con- 


» ſeillers, engager ou aliener les villes, chàteaox, 
„ fevenus, impôts ou pesges, & pour out ce 


d'une” extenſion tres-confiderable , en indiquant le - 


Jes vrair pringipes. Oune admigifiration convenadle & - * 


»Nons dsclarons, dit le jeune Duc Arnould aſon 7... 
n ayEnement', nous declargns notre pere Ruwar & , ek, 
» ruteur, ſans que gi. lui . ui nous, ni perſonne drois 20 
tranſiger la moinde affaire quinzie- 


lie. 


=o 


„ mandement des Places qu'aux nationaux' on 
n ceux qui ont demeure ou acquis des biens dans h 
» Haye. Au cas qu'il meure ſans enfans , ceux qui 
„ ſont. en office , ne remettront leurs charges qu*aux 
» Repreſentans des. Etats. Si un Habitant Eprouys 
quelque defaſtre dans fes fonds, par'igondation 
„ OU aucrement, le Prince ſe déſiſte de tous les droits 
v qui lui ceviennent , au cas que le Proprietaire re. 
v gagne ce qu'il avoit perdu. Il promet de ne recons 
y noitre paur legitime aucune reconciliation d'un 
» meurtrier avec, les parens du mort , qu'apres un 


— 8 


a & by ſemaines . 
Ea mil guatre cent ſoi ante · dix · ſept Murie d 


Jourgogne reconnut dane une fameuſe charte , appellde 
( Grand privilege, Cc. Ce. dog 


GrandPri- » La Ducheſfe promet de ne donner de Diplomes 
vilege re - „ que dans la langue tudeſque vulgaire , des emploi 
conuu pat qu'aux nationaux, & jamais plus d'un à la meEms 
Marie de n perſonne, qui ne pourra ni Pengager ni le faite 
Bour- „ Exercer-par uu autre. La Chambre de Fuftice & 
gogne. „ celle des Comptes transf6rees a Malines , fer ont 
» rEtablies en Hollande. La Cour ou le Haut- Con- 

„ feil, outte le Stathouder , ſera compoſee de hui 

„ Membres, fix Hollandois & deux Zelandois ; de 

, plus, dex furnumeraires, non payés & pareille⸗ 

n ment nationaux. On n'y connoſtra aucune affaire 

„ en premiere inſtance, inais ſeulement à Tappel det 

M Juſtices ſubalternes. Perſonne ne fera cité hors du 

„ pays, Il ne ſera tien iuno vé dans l'electi on des Ju- 

„ ges & dans les formes judiciaires. On pourra tenir 

+, des dietes particuheres ou nationales od & 

„ fi ſouvenr qu'un voudra. Sans avis des Exats, h 

„ Ducheſſe ne pent ſe marier, lever des ſubſides, 

» faire la guerre, changer la monnoie. Elle ne dots 

„ nera permiſſion A perfonne d'exphoiter du fel au- 

u pres des digues. La Comteſſe ou le Comte fexont 

„ eux- mémes les demandes des taxes. Les Villes n'en 
„ payeront aucune que de leut ſeule volonte *. 
. Kelle eſt la ſubſtance des ptivileges auxquels Markt 
jira de ſe conformer & d obliger ſes ſuccelſeurs, El 


þ 


4 


s tevètſt de ſon ſceau de ſa fignature . de celle ds 


l 
8 la zus ſes miniſtres qu'elle atteſte avoir eonſultés & 


qui bi, dit-elle , les ont trouves très- profitables a elle, 

aux ſes heritiers, av pays & auk droits eſſentiels des 

uve bitans. . Cet aRe eft précieuk ,, parce que Jes arti- 

tion es en ſont expoſes, ſoit comme un r&tabliſfement 

OUs anciens ſtatuts violes', Toit comme des contesfions 

re: Neuvelles » necelſaires pour reformer de cruels abus, 

on. , 2 es Od, of 

J'un ier , Ontuge 
„ J FAA 
1 11 dut parottre strange à des hommes libres de lird Maximi- 


la fin de cette déclaration, publiée en Hollande & lien con- 
n Gueldre , ces paroles qu'inventerent les deſpo-:cernant 


„ gel 2vilicent Feſpoce humaine : car ainft news Jes Amie 
e d e oo oe. OE os 
// ĩ ͤͤiñ— 8 

wa WG R 4 1 ner nor 

mei Ceux du Dochs de Gueldre, porte l intrpduckion, Union 
plois 


& du Comté de Zutphen Bihar des Cowtes & pays Utrecht 


eme e Hollande, Zelande, Utrecht, Friſe & des Om- 
air velandes, entre 'Eems & les Lauwers, 'étant ap- 
e eteus que, depuis Ja pacificution de Gand, les El. 
rom :gnols, avec Don Jean d'Autriche , & leuts autres 
zen bels, ont eu pour odjet de diviſer les Pays Bas, 
hui e sen rendre les maitres, & de les ruiver totale. 
vent (i), ont jugs à propos de former enſemble une 
lle iliance plus forime & plus particuliere. Ce n'eſt pas 
Faire 9'ils aient intention de Te departir de Vunion'gene= 

|: dex ale formée mY. ladite pacificatidn ; au contraire 5. 

$ du et pour Vaſferrhir, pour etre plus en état de ſe de-“ 
Ju- fendre contre Fennemi commun, & pour prevenic | 
* toutes divifions ulterieures. A ces fins les Depures | | 


des, WY (i) La pacification de Gand promettoit, dit Gro», 
gon: uus, Ann, 49, Taveuir le plus flatteut au Pays-Bas. 
lau- Ii efit été ausfi facile de dépoſer les dae gp; . 
armes. Mais les Chefs, dEvores d'ambition & de Ja- 

n'en I louie, & le peuple emporté par, le faux zele & le 
ts *« fenatiſme, ne pouvant godter ni les traités publies, 
ni ſa condition preſente , fournit bientot des alimens 
97 factions; des inſtrumens contre la überté, pu» . 
J ͤ od a I RS 
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_ ..quelconque , ſans infraction cependant aux privile- 
ges, franchiſes, immunités, ſtatuts, louables uſages 
& tous autres droits que chacune des Provinces ,. 
Villes, Membres & Habitans peuvent poſſeder. Non- 
ſeulement elles n'y potteront aucune atteinte 3 elles 


* 
* * C 2 
1 Il 
3 


* 


des fuſdits 
f 0 œ ,. ˙ . ̃ Ü 
„ Arr. I. Les Provinces ſuſdites s'allient, s'uniſ- 


les articles ſuivans, ſans pretendre le ſeparer du 


ſent & ſe Hguent à perpetuité, pour refter en confe- 
| alles ne faiſoient qu'une ſeule 


deration., Somme ii elles Dune ſeul 
Province, ſatis petmettte qu'on les ſépare jamais 
Pune de l'autre par zucune convention ou traité 


$'engagent av contraite, à Sasfiſter les unes les au- 


tres pour les défendre & les maintenir pat tous les 


moyens convenables, au peril de leurs vies & de 
leurs biens, contre quicbuque voudroit les attaquer: 


& a aux differends qui pourroient ſyrvenir on- 


Ul 


ie. es Membres ou Villes de Tune ou dé l'aütre 
rovince de eette union A Poccafion de ces droits, 
privileges., &c. ils feront, vuides. par le juge ordi- 
naire , ou par des arbitrages, ouaPamiable , ſans 
que le zutres Provinces, Villes ou Membres, tant 


que les parties ſe ſoumetrronr A la juſtice ordinaire, 


puiſſent sen meler, ſinon par la voie e mediation. 


” ; M4 
& 4 +4 - 


pour faciljcer un accommodement .. 


„ U. Les ſoſgirs pays, en vertu de cette unton, 
72 n ri 1 . 21 
$'engagent Tolidairement & mutbellement, av. peril 
de leurs biens & de leurs vies, de ſe defendre ua. 
Lautre contre toute violence qu'on voudroit leur 
faire au nom du Roi ou de a part; ſoit parce 
qu'a occaſion de la pacification de Gand, ils ont 


eee ee Don Jean, & regu pour 


Geur--PArchiduc. Mathias; foit à caule des 


-- conſequences qui en ont reſults op qui pourroient 


en teſplret , meme ſous 'precexce d'inttoduire & r6-. 
tablir: 12 reli 

catiſe des nouveautés ſurvenues dans leſdites Pro- 
vinees, depuis Van 1558 ; ſoit à cauſe de cette pr - 
ſente onion & confederation ; foit enfin dans le cas 
on vondroit attaquer une Province, une Ville 


-» 


ou un Membre en particulier, ou bien tous en 
général . WRV f , , ,.. 
„III. Les ſuſdites Provinces Ss engagent de sen- 
I 7 TH 


E Te : mo 5 20 78 8 5 | = Þ 
de ays, en vertu des pleins pouvoits quiile 
ont recus de leurs coaſtituans, ont arte & fiatus 


gion cathohque x''mbin armee ; ſoit x 


oa wad mn .o .c” Jen car 


Fg 
*% 


1 tre-ſecourir contre tous Seigneurs, Princes, Etats 
iy, ou Villes, ſoit Etrangers, ſoit du pays qui leur vou- 
e droient nuire ou faire la guerte; bien entendu que 
u tes ſecours & lublides ſeront ſpecifies par la genera- 
lite de Punion, avec connoiflance de cauſe & ſuis 
2 vant les occurrences ©, , | „5 
4 „IV. Et pour mieux aſſurer lefdites Provinces, 
le Villes & Membres, il eft ſtatus que les Villes 
1 frontieres & autres que l'on jugera en avoir beſoin, 
E ſeront fortifices ſuivant Pavis & Fordre deſdites Pro- 
of vinces-Unies, aux dEpens des Villes & Provinces 
_ od elles: ſont fitutes 5 mais que la genéralité contri- 
* buera à la depenſe pour la moitié: bien entendu que 
7 ki leſdites Provinees jugent à propos de cooſtruire 
3 quelques nouveaux forts dans quelques-unes des 
5 mémes Provinces, ou de faire reparer ou demolir 
= ceux quis'y trouvent , les frais ſeront à la charge de 
5 la genéralité 6. 3 8 
: „ V. Afin de ſubvenir aux frais neceſſaires pour 
7 la defenſe des Provinces, il eſt ſtatut que de trois 
en trois mois: ov dans des termes plus copyetiables 
9 on affermera dans les Provinces de Tunion, publi- 
7 quement, au plus offrant & dernier enchériſſeur; ot 2 
9 bien Pon fera perce voir par des Collecteurs, certains 
e. impöts Etablis ſur le vin, la bierre , les grains, les 
# draps d'or ,&argent ou de leine, les betes à corne,, 7 
. les terres enſemenetes, les bEtes de boucherie, les 
| chevaux, les bceufs , & ſur tous les autres articles 
i gue, dans la ſuite , on jugeroit à propos de taxer,,, 
\ d'un conſemement unanime. Enfin, Pon pourra y 
T employer les revenus des domaines du Roi; mais 
ö après en avoir dEduit les charges dont ils ferojent 
4 greves®5, ; i... e IN ED 
: „ VI. Les-memes ſubſides ſe ront, cooformement 


à avis commun, augmentés ou diminués, ſuivant 


4 les beſoins & les circonſtances, & ne pourront ette N 
| renforcẽs que pour la defenſe.coOmmune., & pour ce 
d que la generalice ſeroit obligee de ſupporter en ſus , 
. Aans qu'on puiſſe les divertir, Ja) icune autre uſgge (. 1 
. Les Villes, frontieres & meme les autres 
1 Places, oomme la necetlite l'exige ta, ſeront obligees 
þ 0 ä We ir 1 4 
4 en tout temps, de recevoir telles garniſons que, leſ- 
I dites Provinces-Unies jugeront ii propos de leur en- 
*YoYer , avec l'avis du Stat houde:t de la Pro vinee qu 
la garniſon doit etre placte ; un ais ces garniſuns fe- TE 
FUE * | 8 
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ront paytes par les Provinces de l'unidn. De plus, 
les Capitaines avec les Soldats, ouire le ferment 
qu'ils autoht fait à la generalite, ſer ont encore oblia 
Es d'en pteter un Ala Ville, place ou Province où 
ils leront diſtribues , 2in'i qu'il tera exprime dans la 
teneur de leurs patentes. On fera obſerver aux ſoldats 
une diſcipline ti exacte, que les habitans, taut ec - 
eléſiaſtiques que ſEculiers, n'en ſeront aueunement 
'  » _ tnoleſtts, La garniſon ſera , auſſi- bien que les bour- 
geois & habitans, tenue de payer les imports & acci- 
- les; mais la generalite paiera leurs logemens aux 
5 bourgeois & autres, comme il fe pratique dans la 
| Province de Hollande #7 nn 35 226! 
„ VIII. Et pour qu'on puiſſe trouver des ſecourt 
toujours prets dans le 'beſoin, tous les habitans 
males de chaque Province, depuis Page de dix huit 
Juſqu'a ſoixante ans, ſeront tenus dans Peſpace d'un 
mois, au plus tard, de faire enregiſtrer leurs noms; 
Fo 5 ahn quia la „ des Etats confede- 
"ns tes, bn-puiſſe donner ce qu'on jugera plus conve- 
5 nabie pour la füreté & pour la detenſe des pays de 
ny if | | Tunion !. "© . | | 1 . en e 1 
1 „IX. On ne pourra conclure ni paix-, ni treve, 
entreprendre aucune guerre, lever aueun impot ou 
contribution en faveur de la génktalité, ſans Vavis 
& conſentement unanime des Provinces de l'union. 
Mais dans toutes les autres aff 
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08 es aires relatives a li 
10 conduite de cette, confedération, on ſe reglera ſui - 
1 vant ce qui aura EE conclu à la pluralite des voin 
des ſuſdites Provinces. Ces voix ſeront recueillies\, 
comme cela s eſt pratiqus juſqu'h preſent dans l' Al- 
ſemblée des Etats-Generaux , toujours par provi- 
ion, juſqu'a ce qu'il en ſoit ordonné autrement, 
de Favis unanime des Confederes. Au cas qus les 
Provinces de Punion ne puſſent s'acrordet ſur des | 
affaires relatives à latreve; à la paix Ala guerre ou | 
aux contributions, la decifiun en ſera remiſe pro- | 
viſionnellement a Mellieurs les Stathouders aRuels 2 
des ſuſdites Provinces , qui les vuideront entre les | 


Parties, bu les decideront comme ils le jugeront ä 
couvenable. Bien Entendu que i les Stathouders ne 5 

- Ppouvoient Baccorder entr'eux, ils ſe: cholliroient 8 
tels aſſeſſeurs & adjoints impartiaux que bon leut 0 
 Nembleroit, & les parties ſeroni tenues de ſe lou- f 

; mettre au jugement qu'ils autont porte t, 1 


bn 


68, 
e nt 
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„„ ) : : 4 
„X. Aucune des Provinces, ni des Villes, ni 
aucun Membre de union, ne pourra faite aucune 
confederation, ni aucune alliance avec les Seigneurs 


Confederes *. | | 


Seigneurs, Villes ou Pays, ſouhaitent daeceder à la 
pre ente union, ils poutront. y Eire admis de avis 
& du conſentement uuanime des Provinces de Pu- 
nion . | f | | 


mer aux ordbnnances qui ſeront redigees 2 la pig- 
wiere occalion , & ſur ce ſujet, Pune ne pourra rien 
innover fans les autres. | 

Ja Zélande en agiront comme bon leur ſemblera : 
mais les autres Provinces: de union pouft ront ſe r6- 
gler ſur la paix religieuſe que PArchiduc & fon Con- 
ſeil ont arrangee , d'après l'g vis des Etats-Generaux, 


qu'elles jugeront convenables pour le repos & le 
bien etre de chaque Province, Ville & Membre, & 


tees ou molelices & ce ſujet par une autre Provin- 


te de conſcience , & que perſonne ne ſoit recherche 
ni inquiete pour cauſe de Religion, ainfi qu'il a été 
arrere par la pacificatian de Gand. 
(Cet article cauſa d'abord des difficult és. On $'i- 
magina qu'il étoit rEdige pour exclure dela-confedge 
ration tous ceux qui admettoient la paix rehgieuſę, 
ou du moins les deux religions, la catholique & la 
proteſtante. En conſequence, quelques jours apres, 
on ajouta par forme d'explication, qu'on navoit pas 
eu intention d'exclure de la coniédération les Pro- 
vinces & Villes qui n'admettroient que la Religion 
- Romaine & ou le nombre des rEformes n'Etoit_ pas 
- affez conſiderable: pour quiils puſſent, conformement 
à ha paix religieuſe, avoir l'exercice de leut culte, 
Ju on Eroit pret à les recevoir dans Punion., pouvu 
qu'ils en obſervaſſent les articles & ſe comportaſſęnt 


en bons patriates, parce que le but a'6coit pas qu une 


ou Etats voiſins, ſans le conſentement des autres 


„ XI. Au cas que quelques voiſins , ſoit Princes, 


„XII Sur Particle de la monnoie & le cours des 
eſpeces , les Provinces ſerqnt obligées de ſe confor. 


„ XIII A Tegard de la Religion 1a Hollande & ö 


Sur cet article, elles publieront telles ordonnances 


pour la defenſe des droits de chacun, tant eceléſia- 
ſtique que laique, ſans qu'elles puiſſent etre inquié- 


ce ; pour vu cependant que chacun jouiſſe de la liber 
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EV 
; Province ou une Ville impoſat des conditions aux 
autres ſur Particle de la religion). 1 
„XIV. Pour deferer a la pacification de Gand, 
tous les Moines & Eecléſiaſtiques jouiront de leurs 
biens ſituEs dans les Provinces- Unies ; mais les reli» 
gieux qui, dans le temps de la guerre, auront quitté 
leurs cloitres ſitués fur un territoire ſoumis aux Eſ- 
pagnols pour ſe retirer dans la Hollande & la Zé- 
lande, ſeront entretenus honnEtement par les Cou- 
vens & Communaurtes d'on ils ſont ſortis, ce qu'on 
fera pareillement à Pegard de ceux qui ſe ſont retires 
de la Hollande & de la Zelande dans les autres 
JJ%% h /, ĩ ĩͤ Toa cn . 
„ XV. Ceux qui, pour cauſe de religion ou pour 
d'autres motifs raiſonnables, auront quitté ou vou- 
dront quitter leurs Couvens ou Communavres ſituẽs 
dans les Provinces de Punion , ſeront entretenus, 
leur vie durant, des revenus deſdits Couvens ; mais 
ceux qui dorenavant, entreront dans les cloitres & 
qui les abandonneronrt.enfuite, ne pourront rien en 
reclamer pour leur entretien & ne pourront en reti- 
rer que ce qu'ils y auront apporté. De plus, les 
religieux aQuels ou fut urs auront toute liberté de 
religion & d'habit, pour vu qu'en toute autre choſe, 
ils ſe ſoumettent à leurs ſuperievrs. TN! 
(On donna encore une autre explication à cet ar- 
ticle le premier Février. Les confederes.craignant 
que ces religieux n'intentaſſent des proces pour he- 
ritages, ſucceilions & donations , ſtatuerent que tous 
les proces Eleves ou à lever, ace ſujet, fuſſent ſur- 
ſis juſqu'à ce qu'il en fut autrement ordonne par les 
 confederes & par les autres membres qui entreront 
dans Punion , od meme par Pautorite ſouveraine, 
i cela eſt néceſſaire ). 8 5 
„„ XVI. S'il ſurvenoit, ce qu'à Dieu ne plaiſe, 
quelque méſintelligence ou differend entre les Pro- 
vinces, ils ſeront termines par les autres Provinces 
ou par leurs Commiſſaires, & ſi affaire intEreſſe ton- 
tes les Provinces en général, elle ſera déférée aux 
Stathouders, comme il à été ſtatue dans l'article 
neuvieme. Ils ſeront obliges de rendre raiſon & ju- 
ice aux parties, dans Veſpace d'un mois ou plut6e 
f la neéceſſite le demande, apres en ayoir été 
tequis & interpelle par Tune ou par l'autre par- 
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tout appel, releve d'appel, revilion , nullités ou 
autres reclamations. quelconques . ö | 
„XVII. Les Provinces, Villes & Membres de 
union, -Eviteront- avec ſoin de donner aucune oc- 


calion de guerre aux Etats & Princes étrangers, 


& pour les prévenir, ils rendront auſſi bonne juſ- 
tice aux étrangers qu'aux habitans. Si Pune des 
Provinces &toit. en défaut fur ce point, les autres 
ſeroient obligés d'y preEter la main, conformé- 
ment aux droits, privileges & louables coutumes 
de chaque Province **. „ 8 
„ XVIII. Aucune Province, Ville ou Membre de 
punion, ne poutra aſſeoir des impöts, des droits de 
tranſport, ou aucune taxe quelconque au prejudice 
des autres, ſans le conſentement de la Géènèralité, 


ni charger aucun des contederes plus que ſes propres 


habitans . 


„XIX. Et pour prevenir toutes les difficultés 


qui pourroient ſurvenir, les confederes ſeront obli- 
ges ſur la convocation de ceux qu'on autoriſera à cet 


effet, de comparoitre à Utrecht au jour qui leur ſera 
preſerit, pour délibérer ſur les affaires exprimees + 


par les lettres de convocations, à moins que la 
choſe n'exige le ſecret. Les arrEtes y ſeront formes 
a PunanimitE ou & la pluralité des voix. Ceux meme 


qui n'auront pas comparus , ſeront obliges de fe _ 
conformer 5 la reſolution qui aura été priſe , exceptsE 
dans des affaires tres-importantes, qui peuvent ſouf- 
frir un délai, auquel cas les noncomparens feront 
avertis de nouveau de ſe preſenter,. ſous peine de 


perdre leurs ſuffrages pour cette fois. Mais, ceux 


qu'une raiſon légitime aura empeches de compa- 
roitre , pourront envoyer leurs avis par. écrit, 

& l'on y aura Egard, en réſumant les voix , 
„„ XX. Chaque confedere ſera tenu de communi- 


quer ceux qui ſeront chargés de faire la convoca- 


tion, les affaires dans lequelles la confederation pour- 
roit etre intéreſſee, afin =o les autres Provinces 

| Toient convoquees à ce 8 
» XXI. Sil ſe rencontre quelque Equivoque ou 
obſcurité dans les atticles de la preſente union, l' in- 
ter pretation en ſera renvoye au jugement commun 


ujet . 


des confedetes; & .s'ils ne peuvent s accorder, on 
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tie. Et leur ſentence ſera execute non obſtant 
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” avra recours à Meſſieurs les Stathouders, en la ma- 

niere expliquee ci-deſſus . „ 
„ XXII. Si 'on jugeoit à propos de faire des ad- 
ditions ou des changemens à quelques articles de 
cette union, il faudroit prendre l'avis & le con- 

ſentement commun des confédér 's. 

„ XXIII. Les Provinees promsttent & senga- 
gent rEciproquement d'obſerver & de faire oblerver 
Tous les articles ſuſdits, déclarant nul & ſans force 
tout ce qui pourroit y etre contraire ;- & pour cela 
ils obligent Pars biens, & ceux de tous les habitans 
de leurs Provinces reſpeQives ; en ſoumettant les 
vos & les autres à tous Seigneurs & Tribunaux. A 
cette fin, ils renoncent A toute réclamation, droits 
& privileges qui ponrroient les ſouſtraire à un pareil 
jugement „ „ 
„XXIV. Et, pour plus grande süreté, les Stat- 
houders cant preſens que futurs, les Magiſtrats & les 
principaux Officiers de chaque Province, Ville & 
Membre, preteront ſerment d'obſerver & de faire 
obſerver tous les articles de cette union. 
- '» XXV. Le meme ſerment ſera prèté par toutes 
les Compagnies Bourgeoiſes, Communautes & 
Corps de métiers qui ſout dans les Villes ou Bourgs 

de cette union WES 
„ XXVI. On tirera des copies fideles de cet ate, 
leſquelles ſeront ſcell6es par les Stathouders, par les 
principaux Membres & par les principales Villes dex 
Provinces de l' union, apres, la réquiſition qui leut 
en ſera faite, & fignees par leurs fécretaires !“. 
Réflex- ( Parmi les clauſes de cet acte que les Bataves 
ions ſur regatrdent comme le titre de leur hberte politique, 
les arti- civile & religieuſe (1), les uues ſont eſſentiellement 
cles de bonnes; d'autres, qubiqu'impraticables aujourd'hui, 
_ Pumon Stoient dans P'origine parfaitement adaptées aux cir- 
(Utrecht conſtances : il eu eſt auſſi qui ne pouvoient pro- 

duire que des effers füneſts | 
On a compare union des Provinces- Belgiques 
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(̃. ) Titre fi vénéré, que le Conſeil d'Etat en a 
fait publier une copie gravée ou plutôt calques 
{ſur Poriginal avec toutes les figuatyres, ratutes, &c. 
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foient point en Communauté de biens. 5 

Chacune des Provinces conſerve ſes loix , ſes Mas 
giſtrats ; ſon indEpendance & ſa ſouverainete, Elles 
ne formoient qu'un ſeul corps ; mais il falloit dons 
ner a toutes ſes parties un mEme eſprit & un meme 
interet Les confEderes ſe condutfirent donc ſage- 
ment en renongant au droit de traiter en particulier 
avec les Etrangers, & en for mant un Conſeil com- 
mun chargé des affaires générales de union. Ce 
Conſeil devait-convoquer deux fois Pan les Etats- 


Generaux ; ſoin dont il fur bientor débarraſſt, parce 


que leur aſſemblée prolongee par le nombre & 
II ya autant de Republiques dans les Provinces- 

Unies , que de Villes aucorifces à envoyer des Dé- 

putes- A leurs Etats particuliers - 


— 


\ 68 
Si Ton excepte les objets qui ont un rapport direct 


o 


alliance générale, ces villes n'ont point d'autr 


ſance légiſlative, ain que VexEcutive,, réſide dans 
leur confeil. 0 | | Wt 


ticuhers, font convenues,d'6:ablir ua Conſeil. com- 

mug. pour. yeiller aux affaires générales de la Pro- 
vince, & ſervir de lien entre toutes les parties. 

Ce Conſeil propoſe aux allzmblees ordinaires ou 
extraordinaires des Etats provinciaux les points ſur 
lelquels il jage à propos qu'on {Elibere. Alors les 
Deputés de la Nobleſſe ou des villes inſtruifent 
leurs commettaus des affaires qui doivent etre diſ- 
cutees , demandent leur avis, & ſont aſtreints à le 
ſuivre comme un ordre. 3 

Les Etats Géné aux rie peuvent exetcer aucun 
ate de ſouveraineté fur les ſept Provinces. Les 
membres de ces Etats doivent inſtruire leurs com- 
mettans des objets de leuts délibérations, & opt- 
ner conformément aux inftrugions qui leur. ſont 


,,, os anole: 4. 280 
Fi l'on t llechit aux precautions par leſquelles 7 
* 


eonſédéeres chercherent a arreter les abus d'autorit 
oa ſent combien Pamour de la liberté dominoit tous 


les cœurs, quand les Provinces Belgiques ſe ligus- 


4 


2 un mariage od 1 contraQtantes mentre· 5 


Timportance des affaires devint perpétuelle. 


regle de conduite que leut volonté. Toute la puiſr 


Cependant toutes les villes d'une mEme Province 
qui paroiſſent nes occuper que de leurs int6rets par- 


- $464 


* 
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rent pour expulſer Philippe, Un peuple qui vient 
de ſecouer le joug , un peuple qui veut opimartre- 
ment ere libre doit ſe défier de ſes Reptéſentans. II 
faut qu'il ſoit Econome dans la diſtribution du pou- 
voir; cependant il eſt des bornes que ſa defiance ne 
SOREN” %% 
+ Celt un vrai malheur pour les Provinces-Unies 
d'avoir trop limité Pautorite de leurs Etats, ſoit 
particuhers , ſoit généraux. Il en eſt réſulté que, 
Hans les circonſtances les plus importantes, la Re- 


publique a paru pencher vers anarchie, & que 1 


b uiflance executive a é ſouvent arrétée, quoique 
Fexercice en doive re auſſi facile & plus prompt 
que celui de la puiſſance legiſlative. ee 
-* Avant que les Etats-Geénéraux puiſſent prendre 
une reéſolution déciſive, il faut que les affaires ſojent 


portes aux Etats particuliers des Provinces, & de- 


Iarenvoyees a examen de leurs commettans, C'eſt- 
a- dire, que cinquante villes & tous les Nobles 
doivent traiter une queſtion, la debattre & prendre 

un parti , pour que les Etats provinciaux , par leur 

déciſion, mettent les Etats Generaux à portée 

ii 85 ee e eee 
Comment peut- on eſperer que les Députés des 
ſept Provinces voient du meme eil Finteret public? 
In eft donc certain qu'avec tant de cauſes de diſſolu- 
tion, le nœud federal n'auroit pas ſubſiſté long - 


temps, $i] nent été maintenu pendant quatre- vingts 


années par la haine des Bataves contre la Mai- 


ſoo d' Autriche. 


On peut auſſi preſumer que cette unanimite ſi ſou- 
vent requiſe ne fut qu'une ruſe imaginee par Guil- 
Jaume I pour ſe rendre: néceſſaire. Sans doute le 
Stathouderat a ſervi de lien entre les parties trop 
ſepattes & trop independanres des Provinces- Unięs. 
Niese conſidérant les prerogatives du Stathouder- 
Capitaine & Amiral General , on ne peut que trous 
vet le remede pite que le mal. On ne peut que ſe re- 
crier fur l'etrange effet des contradictions humaines. 
Des hommes, trop jaloux de leur liberté pour ſe 
"confier entièrement i leurs commettans qui netoient 

que leurs égaux, abandonnerent & un Prince un 


” E 


| wp oir & un credit, il pouvoit d'aurant plus faci- 
le 


ment abuſer que les affaires de la Republique de» 
: Venoient 


n 


wee Wai. and: pp 


I.. Fatlie. 
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vendient plus importantes, & quielle navoit p88 
pris une atſiette aſſurèe. Encore s'ils n'euſſent pas 
rendu le Stathouderat hereditaire, le mal n'auroit 
jamals 66 de longue durée; mais les Belges com- 
mirent cette irrEparable faute ſous Guillaume III. 
Ua Magiſtrat dont Vautorits eſt fixee a un temps 

tres-court , ne peut gueres avoir d'autre but que 1e 
bien general. Un Magiſtrat à vie commence a ſeparer 
ſes interets deiceux de la Republique, il faut done 
limiter ſod pouvoir. Un Magiſtrat herEditaire de- 
vient naturellement Vennemi de ſa nation. C'eſt ce 
qui arriva à Guillaume III, fitdt qu'il edt obtenu 
que le Stathoudérat, deſormais hereditaire , paſſe - 


toit à ſes enfans males & K&gitimes. 


Aptès [a mort, les Provinces de Hollande, Guel⸗ 
dre, Zélande, Utrecht & Overyſſel, de virent pas 
[ans effroi a quels dangers elles s ëtoient expolees. - 

Le Stathouderat fut aboli ; mais les Regens ou- 
blierent qu'à la naifſance de la Republique, les aſs 
ſemblées de la Bourgeoiſie choiſifloient , à la plura- 
lits des 3 onnes deſtiutes à former le Con- 
ſeil de chaque Ville. Les elections ay ant Et6 troublees'. 
par des brigues , on avoit crui y remédier, en don- 
* aux Conſeils le droit de nommer au places 

acantes. 7 


Les Régens ne $'etoient aſſociés que leuf parens; 
& Pautorité netant devenue le partage que d'un pe- 
ti: nombre de familles, celles qui ſe virent exclus 
avoieac ſans ceſſe murmure contre Poligarchie. Si 
les Magiſtrats n' euſſent pas été ſeduits par Pambition 
ils auroient renonce à quelques-unes de leurs pre- 
W E les germes de diſeorde euſſent été 
truits. | | | 8 5 
Mais les Nobles, iudignes de voir des Bourgeois 
3 la tete des affaires, firent tous leurs efforts pour le 
retabliſſement du Stathoudérat. Eu 722, les Et ats 
du Duchè de Gueldre nommerent pour leut Stathou- 


der & Capitaine-General le Prince d' Orange & ds 


Nauffzu, d6ja Stathouder hereditaire de Friſe & de 
Groningue. La Province de Hollande, au- lieu d'en · 
tamer avec la Gueldre une négociatibn qui ne pou- 
voit pas reuſlir , auroit dd empecher que cet exem- 
ple ne devint contagieux. Elle auroit inconteſtable- 
ment arreté les efforts de la nobleſſe 5 de la popula- 
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ee pour le retabliſlement du Srathouderat” „f les 


= uberté Bata ve. 


Cruauté 


de Phi- 
lippe II. 


LS 


* 


Magiſtrats euſſent reodu au peuple le droit d'electi- 
on. Un ii noble exemple efit- entraine les autres 
Provinces. | FFG OF Onrs 

Mais ii Jes ennemis du Stathouderat ne firent rien 
de ce qu'ils auv:oient du faire, les parnſans de la 
Maiſon d'Orange, appuyEs du credit deVAngleter- 
re , n'attendoief qu'un pretexte pour changer la fa- 
ce du gouverne:, nt. II le preſenta en 1247, lorſ- 
you Louis XV attaqua le tetritoire des Provinces- 


Unies. Alors les ennemis du Gouvernement, en- 


 Courages par ce premier, ſucces, ne fe contenterent 
Pas de rendre le Stathouderat hereditaire , ils obtin- 
rent que les filles fuſſent appellees a cette ſupreme 
Magiflature ; & depuis cette Epoque, 'extinction 
totale, ou au monis Vexpulſion de la Maiſon d'Otan« 
ge, eſt devenue indiſpenſablement neceſlaire” à la 


. ? 


PrROTT IEC 


"$roit fait un beſoin danimer de la voix & du 


Beſte le fer de leurs boutteaur. LS 


Lorſqu'en 1559 Philippe II arriva des Pays-Bas 
en Eſpagne, il venon de s'exécuter à Valladolid 
un autoda- fe; un grand nombre de Proteſtans avoit 
EE livre aux flammes, & il Etoit reſtè dans les pri- 
ſons plus de trente perſonnes deſtinées au mème 
3 VLdͤ „ 
Philippe, emprefſs de donner, fans délai, des 
preuves publiques de Phorreur que lui inſpiroient les 
heEreriques , voulut que les inquiſiteurs fxafſent le 


jour de PexEcution , & réſolut d'y atliſter. Cette ſo- 


lemnité ſanguinaire fut cElebree avec toute la pompe 
& reclat qu'y purent donner les inquilizeurs, & Phi- 
lippe accompagne de fon fils DonCatlos & de ſaſœur, 
entouré de ſes courtiſans & de ſes gardes, S aſ- 
fir vis-a-vis de ces victimes infortunces. Apres avoir 
entendu uu ſermon de PEveque de Zamora, il ſe 
leva , & ayant tire ſon Epte en ſigne de dévoue- 
ment à la defenſe de la foi, il voulut faire entre les 
mains de Pinquiſitear general, le ſerment de ſoutenir 
Tinquiütion & ſes miniſtres contre les hErEtiques on 


5 
\ 


„ bebe IO ST 9 


i 


0 a9 
s oppoſet à Yexercice de ſon-autorite), & de forcer 
Parmi les Proteſtans condamnes, il y avoit un 


dans le moment ou on le conduiſoit au poteau, $S'E- 
cria en adreſſant la parole a Philippe: Ee, ici auſſi , 
þ Roi ! tu peus tire temoin des tourmens de tes ſujets ! 


og moi- mme le biicker de mon propre fils, gil doit 
ai cri minel ue toi. Apres ces paroles forcenees , il 
ontempla I'horribie ſpeRacle avec un maintien qui 
I&voiloic toute fa ferociie. (argon). 7 


, e 


3 


erſonne ne lui avoit con ſi de. | 


oncert nEceffaire. Si on joint à cette conlideration _ 
Inere qu'il y avoit pour la Republique naiſſante de 
ourvoir à ce que ſon Etat encore chancelant & pre- 


prẽéſentans de la confederation, ce qui auroit pu pre- 
dicier a Punite indeſpenſable de principes & de 


zuillaume 1 lui confererent , non pas la dignité de 


2 Souverainiie ;" Ce/qui. équivaloit à:· peu · près a la 
ictature Romaine., Et 'on fait. bien aujourd'hui 
ve Guillaume ne horndit pas ſes vœux au Stat- 
ouderat. Maurice fut le premier Stathouder , pro- 


outs ſubliſtant où ſe trouvoient les affaires tant 
u dedans qu au dehots q empecha que Von ne limi- 
at ſon pouvoir par une inſiruction preciſe, On ſui- 


325 4 - | wb 4 
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sencilhomine , nomme Don Carlos de Seſſa, qui, 


auve- nous de ceite cruelle mort, nous ne lu meritons © 
as, — Non, replica le Prince farouche, je drefſe- 


aire ne ſouffiit pas de Pamovibilite continuelle des 


ves , on ſentira pourquoi les Contemporains de 


.athouder, mais celle de reverd du pouvoir executif de 


rement dit de la Republique, L*eEtat de Criſe tou. ; ; 


les apoſtats ( ou tous autres qui entreprendroient de 


tous (es ſujets d'obeir aux décrets de ce tribuual. 


„ 


. En ſa qualiis de Siathouder- General que ' 


— 


Cette aſſertion bien qu'oppoſee aux notions com- Guillau- 
unes eſt parfaitement axacte. La grande raiſon pour me Ine 
quelle, en abdiquant Pautorite des Comtes , onfut jamais 
onterva celle des Stathouders, n'a été fans doute légale- 
ne le beſoin qu'on avoir dans ces temps critiques ment 
'un chef unique des forces de PEtat pour mettre Stathou- 
ntre les op ra tions militaires de terre & de mer, le gg, 
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ture & la liabilite de Ia Monarchie. 


5 5 = ne Ini manguoic gue le Tg RH 4 Am 
terdam pour fire proclams come de Hollandde. 


me. » augmenteroit meme nos malheurs. Les Eſpagnols 


v tout le commerce. C'eſt pour défendre notre li- 
— armes. Nos citoyens 


1! fomence dens des macs Jelttrates le [ebiſmy 


ens & Nous aurions la de 1a peine 3 bus faire compren · 
Gomeriſt. die de pos lecteurs, & peut-erre ne nous enten- 


0 


/ \ 


„ 0 31 J 5 . „ 
„ ubſolu & éternel. Telle étoit la principale theſo 
du ſyſteme des Arminiens, auquel Frangois Go= 
mar, profeſſeur en I'Univerſite de Leyde, anime, di- 
ſoit-1l , de l'amour le plus pur pour PEtre ſupreme ,- 
& voulant ioſpirer le meme ſentiment & tous ſes ſem= 
blables, s'oppoſa avec la plus intolErante ferveur. 
Cette conroverſe Epineuſe füt long-temps débattus 
dans les ſept Provinces, & Pon y mit un acharne- 
ment proportionné a importance de la queſſion. 
L'intervention de juge civil devint indiſpenſable. 
Des Remonerances que les aqherens d' Arminius adreſ- 
ſerent a ce ſujet aux Etats de Hollande de 1610, les 
firent appeller Remontrans. Enfin les Etats GEne- 
raux renvoyerent la deciſion à un Synode convoqus 
à Dordrecht en 16718. Toute la Chrétienté proteſe 
tante y envoya des Deputes. Cette venerable aſſem- 
blée mit les Arminiens complette ment dans le tort. 
Leur opinion fut proſcrite ; elle eſt encore aujour- 
d'hui regardée comme la plus dangereuſe de toutes 
les hérsſies. Cependant les premiers perſonnages de |. 
la.-r6publique , tels qu'Oldenbarneveld ,, Grotius', 
Hogerbeets , & pluſieurs avrres $'etojent declares en | 
ſafavgur, II régnoit deja depuis quelque temps une 
melintelligence ſecrete entre ces illuſtres rẽpublicainsg x 
& le Stathouder Maurice. Les vues ambitieuſes dle 
celui- di, qui de jour en jour ſe 'demaſquoit davan- 
tage, y avoient donné lieu. On appergoit aiſẽment 
la raiſon, du beau ele que ce Prince manifeſta pour 
le ſoutien de Porthodoxie. Le Vuſſor dans fon Hi- 
foi re de Lauis XIII, parle fort au long, & aſſez ex» 
actement, de ces querelles religieuſes & de leur 
rapport avec les affaires civiles ; Maurice meintint 
les decrets du Synode, en expulſant du pays, ou en 
précipitant dans des cachots quiconque refuſa de 
y ſoumettre. Cette fois les Anglois differerent d'o- 
"Pinion avec le Stathouder. Les Theologiens de cet- 
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4 te nation q à leur retour de Dordrecht , rendirenc a 

I Jacques Jun compte aſſez defavorable de ce Synode 

* fi vérété dans les ſept Provinces : it füt courne en 

13 ridcule à Londres par les vers ſuivans. Yo - 
te „ i „OV 7h . 27 5 «17 85 85 8 i: 
6+ WM  DordrechtiiSynodus , nodus: chorus integer ger; 
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Intrigues II ſe préſente dans Paſſemblee des Etats - Gene- 
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de ſes ſerviteurs plus de vertu que de foi, il ont ré- 


x Po 


om 
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Les Peres conſerits de Dordrecht avcient fans 
ddute ports leur piévbyance bien plus loin, ils 
àvoient ſenti à quels funeſtes developpemens pou- 

voient conduire les opinions d' Arminius. En effet, ſes 
diſciples oferent bientot profeſſer que le Chriſt ex ige 
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doſt la croyance neceflaire au ſalut à un aſſez petit 
n6mbre d*articles; ils ont aſſujetti au tribunal de la rai- 
. Joi la plus grande partie, des dogmes du Chriſtianiſ- 
me, ils fe {ont conſtamment attachés a précher la 


7 


- chariſe & la tolerance, & c. &c. & c. | ITT 

Ona peut remarquer que Jean Bogerman qui preſi- 
da avec une li haineuſe orthodoxie le Synode de 
Dordrecht, aſſiſta auſſi Maurice dans ſes derniers 
momens, & qu'il eſt auteur d'un volume in- 40. en 


langue Bollandoiſe , intitule : de la Mort Chrbtien- 


ne. du Prince Maprics: à Utrecht 2625, . 
ho dee, | 5 54.9 B96 7 l 
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On fait que Maurice ayant, depuis la mort de 


. 


| Maur ice, meart dans ſon lit. entoure FI - 


arne veld, ẽprouvé quelques revers, ſe plaignit que 
Dieu Vayoit abandonné. Un jour. à table, ib rue 
voir, ala place d'un Enorme poiſſon, la tete Plan- 
che de Barneveld , & il dic pluſieurs fois à ſon page: 
Oieñt cætie dis, a gon de Dieu ; nevoyer-vour' pas | 
cette tee gte: vont die % „“ 
( Aduocaut van de vaderlandſehe tert Il; 217. 228; 
c'eſt à dire, l' Avdeat de PEglife publique. Ge- 
ſſchiedenis der Remonſtrunten ; C eſt · a- dire, Hiſtoite 
des Remontrans.7) 128 
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Guil- raux a. Ie tete du Canſeil; d'Etst. Lefienr Eiding, 


| Jaume II favorable à ſes vugs,,.pr&ſigoit alors pour; le Provin- re 
pour em- ce de Groningue. 


Le Greffier Muſch qui lui étoit f ta 
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fervilement dEvone , ouvrit un avis zuſſi important pecher lle 
qu' extraordinaire. Il propoſa d*envoyer une de pu-, licentie - 
tation ſolemnelle aux Villes de Hollande pour les ment des 
engager a renoncer au projet de licentier ſeparément troupes, 
aucunes troupes, & a autoriſer Guillaume II a. . 
donner les ordres peceſſaires pour affer mir l' union 
ebranlee, & prévenir tout ce qui pobrroit la de. 
truire. Un projet qui rappelloit les ordres dont . 
Maurice s' toit fait appuyer pout exccuter {es meſu- 
res violentes & ambitieüſes, ne pouvoit manquer. 
d'eclairer les moins prevenus.. Ceux de Gueldre de- 
manderent le temps de reflechir; mais il paroit qu'en= - | 
ſuite ils ſe laifſerent oagtier. La Hollande proteſta | . 
formellement contre cette reEfolution ; & la Proviuce | 
d' Utrecht refuſa' oy donſentir. Elle ne fut dene 
priſe qu'à la pluralite de quatre voix; encore aſſure- 
t-on que la Friſe & POveryſſe] n'avoit qu'un DE-.; 
puts dans Paſſemblee & Ia Province de Groniague 
deux, Il Etoit aiſe de voir qu'on n eludoit de s'adtef- 
ſer aux Etats de Hollande, que patee qu'on grsignoit 
la fermeté d'un corps auf puiſſa at. II patut plus Fas 
cile de ſubjuguer les Vnles en les gagnant l'une 
apres autre. Pour mieux parvenir ace but, le Prine? 
d'Orange déclara le lendemaig qu'il Eon reſaln e 
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ſemant parmi eox Ia diſcotde & la coofulion...; 2 
Le Prince ayant obténd la permilſion de choir 
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tra que malgré lui dans cette an. Four a 
an 

Guillaume oe negligen Pas de _mgrtre les predicans 

dans ſes int&cers : il Y en ent deux qui arecher | 

rent à la Haye, qu'on vquloit compre Pugion „ele- a 

tacer 'agcitenne haine contte les Eſpagnols , & 


% 
r 


124579 
11188 


paper d'une noire in 


6 
gratitude, les ſueurs, fe faby 
& les travaux, que ſes militaires, ſon Alteſſe, & 


toute la Maiſon d'Orange avoient prodigues pour 


I'Etat. On affecta de répandre également, que plu- 


_ fieurs Regens de Hollande $'Etoient vendus aux 


Eſpagnols pour leur livrer la Patrie; en renvoyant 
les troupes qui pouvoient la defendre. Apres ces 
recantioins odieuſes, Guillaume ſe mit en_marehe, 
la te&te de la deputation & d'un eortege impo- 
fant de militaires, au nombre d'environ quatre 
ei i LOS e „„ 2 
Guillaume ſe rendit d'abord à Dort, qui eſt la 
premiere Ville de la Province. Pour mieux gen 
afſurer , il avoit fait un changement dans le College 


des bonnes gens de fut. C'ctoit un reſte de Tan- 
eCienne conſtitution populaire, un eſpece de magi · 


ſtrature, cotmpoſee de huit membres, repreſentant 
la Commune, avec le droit d'aſſiſter dans Vaocien 
Conſeil, de choifit conjointement avec lui les Bour- 
guemaitres, d'ouvrir des avis & de voter dans 
les affaires Econotrniques & la collation des char- 
ges. Le Stathouder'\avoit le droit de les choiſir, 
mais ſeulement dans le nombre de 25 ſujets <lus 


X pre ſentẽs par les corps de métier. Pour les tenit 


entiérement à ſa diſpoſition, Guillaume les avoit, 
année précedente, changes arbitrairement & ſans 


Tavis de la Cour de Hollande. Comme il eut ſoin 


de n'y placer que ſes creatures, il oroyoit qu'au 
moindre ſignal, la bourgeoiſie ſe ſouleveroit en ſa 
faveur contre les REgens. Les Deputes tacherent 


de le d&tourher de ce funeſte projet. Le fieur de 
Capelle de Azrstbergh aſſure meme dans ſes Mé- 


moires, que quant A lui, il ne penſa jamais 3 
employer d'autres voies que celles de la douceur 
& de la perſuaſion ; niais les eſprits &o1ent dei 


trop effarouches. Le Bourguemaitre Jacob de Witt, 


à la te&e de Pancien Conſeil de la Ville, commenga 
par declarer qu'on n'accordoit Faudience qu'a ls 


conſideration de ſon Alteſſe, ſans que cet exemple 
| pfit porter atteinte à la liberté des ſuffrages & 2 
la ſouveraineté des Etats de Hollande. Le difcours 


qu' Aartsbergh fut charge d'y lire , ne ſervit pas 3 
calmer les défiances. Le licentiement particulier 
des troupes par les Etats de Hollande y fut re- 

r 


SR „ V f 2 
1 preſenté comme une violente infraction aux lolt 
fondamentales, comme tendant à rompre l'union 
& meme à dervice la religion reformée. Il n'ent 
pas éié dithieile de tépondre à ce diſcours plein 
d'expoſés faux ou infideles, templi d'expreiſions 
viſiblement choifies pour ſoulever le peuple contre 
le parti tépublicain. Les membres de ancien Con- 
feil en furent outrés. Pour Eviter Veclat, ils 56. 
pondirent avec le plus grand ſang-froid, qu'on 
dElibEreroit. ſur les, diſputes ſurvenues à Poccafion 
du licentiement des troupes, & que la refolution : 
ſeroit poriée aux Etats de Hollande.. Rien n{&roit) 
plus contraire aux vues des. Depuiés, & ſurtout 
a celles du Prince d' Orange. Les autres Villes ne., 
pouvoient manquer de ſmvre exemple que Dor- 
drecht. alloit leur tracer, & d'eluder de meme. la 
propolition des Deputés. Guillaume demands done 
une ſeconde audience; Aartsbergh fut encore char- 
ae non pas de lire un diſcours prépaté, mais d'in- 
lifter de vive voix ; & avec plus de force, ſur la 
propoſition qu'il avoit deja faite Il ne Kaequitta 5 4 
que trop bien de cette, commisſion. II demanda | 
qu'on reEpondit d'une maviere nette & preciſes ſ on 5 
vouloit rompre la confederation, & fit ent endete 
que les infracteurs feroient puniſſables dans leurs | 
corps & dans leurs biens. II ajouta -metne qu'ea : 5 
cas de tefus ou de délai, on leroit oblige de tes | 
nir un autre langage. Cette maniere imprudente 
de s' noncer, dans laquelle Aartsbergh ſoutint en- 
ſuite n'avoir eu en vue qug article 23 de union 
d' Utrecht, & de n'avoir rien dit que de conform 
aux inſtructions du Prince & des autres Députés : 
ne manqua pas d'ètre interprecee dans le ſegs le 
plus odieux par des eſptits fers & pleins de ſoup- 
cons. Les membres de l'ancien Conſeil en ci 
gnerent la plus vive indignation. Ils aceuferent 


2 * —— — 7 


— — —— — — — 


2 Aartsbergh de s'ette ſervi d'exptesſions aigres . 7 
i menagantes, aſſurerent qu'ils-porteroient leurs pla- "i 
le tes aux Etats de la Province qu'il ayoit. inſul- 
3 tes, & relolurent , malgre les ſollicitstions du : 9 
4 | Prince d'Orange , de rompre. les conférences. On „ i 
3 fue enſuite que plufieurs autres villes, entt'autres i 
bo Haarlem & Amſterdam, . avoient envoyes des d- 2 
1 wtEs 2x Dordrecht 4 pour, animer les Magiſtcats & a 
w es exciter à Eluder les Vues du Prince. | .- 
JI. Partie. E 
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II ne laiffa pas 3 ſon voyage. Ar- 

tive à Gorcum, il y trouva deux Bourguemat- 
tres d' Amſtterdam, qui vinrent le prier de ue pas fe 
tranſportet daus leur ville, parce qu'on y legardoit 
3 putation comme une demarche cuntraite aux 
„ BEE 1 


ſot extremement choque de ce com- 


: Le Prince 
LE iment. Comment , dit-il, en S'efforgant de cacher 
3 Ion dépit & ſa douleur, fermerieq-vous ves porter 
1 A d voere Stathouder ? Jy veux ſonger encore. Le 
2 ſucces dela deputation ne fut pas plus heureux à 
Fe Gorcum qu's Dordrecht. Dans les Villes de Schoon- 


 hoven, de Gouda, de Rotterdam & de la Brille 
ob elle paſſa, elle ne put arracher que des té- 
. poaſes vagues qui ren voyoient la choſe à la prochai- 
ne aſſemblée des Etats de Hollande : à Rotterdam 
6 mme & à la Brille elle ne regut plus de politeſſes 
7 BE aau'ailleues, que parce qu'elle avoit eu la précau- 
Wl - 8 tion d'y envoyer auparavant des émiſſaires, pour: 
intimider les uns par des menaces, & ſeduire les 
asttes par des promeſſes. Mais à Schiedam, on 
rofuſa d'abord audience aux Deputes ; on ne les 
5 regub que pour cEder aux ſollicitations redoublées 
. du Prince, apres avoir ptoteſté contre cette dé - 
Peas. marche.. On affecta de ne point faluer les \DE-- 
| pates ; on ne leur adreſſa pas mEme la parole; 
on ne parla qu'à ſon Alteſſe, & Pon ne lui donna 
aucune réponſe favorable. La conduite de ceux 
de Delft fut encore plus auſtere , Ils ne conſentirent 
a ſtecevoir le Prince qu'en qualité de Stathouder; 
ils refuſerent de fournir des logemens à (a ſuite & 
ſur tout aux Députés. Cette diſgrace honteuſe 
foręa ceux ci a faire des réffexions. Ils delibererent, . 
s'il ne vaudroit pas mieux interrompre cette cour- 
ſe, & conſeillerent au Prince de la pourſuivre 
tout ſeul, pour ne pas compromettre fon rang 
& ſa dignite. Mais le Prince inſiſta pour continuer 
ces facheux eſfais. II paroiſſoit, dit le Seigneur 
d' Aartsbergh ſe ſoucier peu des affronts, les cher - 
cher mEme pour ſe menager des pretextes de plain- 
tes & des motifs de reſſentiment. Quelle ame am- 
bit ieuſe & quelle politique dangereuſe & profoude 
devoit cache un Prince capable, a l'àge de 23 ans, 
de prendre ſes meſures de fi loig! !!!! 
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5 En conſequence, la depuration partit pour la Nord- 
 Hollande : elle fut regue avec beaucoup de ſolenm: 
5 nite dans les Villes d'Alcmaar., de Hoorn & d'Enk- 0 
buiſen. On fit à Hoorn, dit un Annaliſte contem- 
porain, taht de dEcharges d'artillerie, qu'il ſembloit 
qu'on voulùt tout detruire : mais les rEponſes de 
. ces differentes villes furent également vagues & gE- 
_ Perales; ceux de Medenblik prévinrent fon Alteſſe, 
en lui faiſant dire que les chemins qui conduiſoĩent 
2 leur ville Etoient fort mauvais, & que @ailleurs 
ils ne pouvoient & ne vouloient donner audience ni 
: à lui ni aux Députés. Il laiſſa done cette ville de cots, ' 
& apres. avoir vilite toujours avec le meme ſucces 


8 Purmerende , Edam & Munnikendam , il approcha / 

? d Amſterdam. Les Regens Favoient fait prier une 

: ſeconde fois de \s'Epargner la peine d'eutrer dans +. _ 
„ cette Ville, à moins que ce ng fig en qualité de 1 
: Stathouder. Je veux, rEpondit il à leurs De» 1 
8 utes, m'y rendre dans toutes les qualites dont : =_ 
1 ku e a ne Ip - = 
7 Mais la Régence ne ſe laiſſa point intimider. Elle | 

„ commenga par donner des ordres pour armer les 

0 compagnies bourgeoiles, diſpoſer Partillerie, apprè - 

N ter un canot ſuperbe, & preparer tous les honueurs 


qu'on rend à un Stathouder. Arrive dans la Ville, 
Guillaume ne put ' obtenir P'audience qu'il deman- 
doit. Ce refus Virrita, ou parut Iürriter tellement, 
qu'il refuſa le feſtin ſplendide qu'on lui avoit pré- 
pare, diſant qu'il falloit plus de confiance réci- = 
proque, & qu'il ne pouvoit gottter les delices de la bi! 
bonne chere avec ceux qui refuſoient de Pentendre. 38 
On s'excuſa mème d'aſſembler le Conſeil , où il de- | 8 
mandoit du moins à entrer en qualité de Stathouders = 
Il ne fut pas regu plus favorablement a Haarlem, 
ou il ſe rendit enſuite. La Ville de Leide parut 
chercher à le conſoler de ces affronts. Elle ne ſe 
contenta pas de lui accorder , ainſi qu'aux Dépu- | 
tes, audience, reponſe & hoſpitalité honorable ; „ 
elle pouſſa la complaiſavce julqu's les remercier —_ 
de leur zele pour le ſervice du pays. | „ 
La députation de retour à la Haye, Aartsbergn —_— 
ft ſon rapport aux KEtars-Gengraux.. Il dit que quel- N bh 
ques Villes avoient declare vouloy periſter dans | 9 


A re 3 bas 
; 5 5 3 


Z —ʃ¹ꝛZ˙y „ Sega 
E * — a 1 
A 8 8 3 x a 

* 8 f a : 


ow bay . 1 


3 1 . 
union, que d'autres en avoient parte froidement , 
gur pluſieurs n'en avoient fait aucune mention, & 
que les Villes de Haarlem, de Delft , d' Amſterdam 
_ &de Mendeablik avoient refuſe audience aux Dé- 
© - PutEs. Les Erars-Generaux ſe bornerent à les remer- 
Tier de la peine qu'ils avoient priſe. Le Prince parut 
trois jours aprss dans les Etats de Hollande ; il Sy 
_ >.” _TEpandit en reproches ſanglans contre les Regens 
d Amſterdam, & demanda une ſatisfaction 6clatante 
& proportionnee a outrage qu'il diſoit avoir eſſuys. 
II fir meme répandre ſon diſcours par la voie de 
Timpteiſion, afin que ſes plaintes fiſſent plus 
grande ſenſation ſur le peuple icans, 
qui lui Eroient ſervillemept -. | 0 
Amſterdam ſentit les effets dangereux que cette po- 
litique, pouvoit cauſer. Pour les prévenit, elle fit 
- paroitre une apologie que les Etats de Hollande 
trouverent fi ſatisfaiſante, guils prirent hautement 
le parti de cette Ville. Ils condamnerent meme la 
_- conduite des Etats - GEneraux ', comme contraire 
au procedes & à Vautorite du Souverain. Ils de- 
fendirent de recevoir aPavenir de ces ſortes de dé- 
putations dans les Villes. En meme temps, on- 
publia une rEponſe à la propoſiti on qu' Aartsbergh 
avoit faite dans les régences. On ne manqua pas 
de faire remai quer Vabſurdite d'impliquer la reli- 
gion dans cette affaire, comme fi l'union avoit la 
religion reformee pour baſe! Comme $'il y avoit 
2 rapport entre PEcrityre: Sainte & la ré- 
ot me des gens de guerre? 1 jen 
Dans ces differentes- canteſtations, les Etats de 
_ Hollande ſoutinrent quatre points remarquables ; - 
29, que les députations des  Etats-Generaux à des 
Villes particuheres étoient illégales; 20. que le 
Stachouder n'a pas le droit de ſe rendre dans les 
Villes 2 bon lui ſemble pour aſſembler les re- 
gences & leur propoſer des articles de 'dElibera- - 
tion; 38. que quoique les Etats particuliers a'aient, 
pas le droit de liceneier les troupes , ils ont celui 
de ſuſpendte le paiement de celles qui ſont a leur. 
charge, ſur tout apres avoir expoſe leurs raiſons; 
4. que les Ecats-GeEneEraux', ni les Colleges qui 
leur ſont ſfoumis , comme les Amirautés, &. no, 
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| L'Amiral Opdam .. . force le paſſage du Sund. 
5 e ( paſſage du Suad. 


Conrad Van · Beuniagen » Bourgemaitre d' Am Anecdote 
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ens pouyoir juridique, ſas in permiſſion. das 
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heureux Negociateurs du 1 ze. fiecle fut envoye am- 


fon zele patnotique, ce fier REpublicain , dans un 


entretien particulier avec le roi Charles X, ſe 
permit les expreſſions les plus fortes, & ſe laiſſa 
emporter juſqu's la menace. Le Monarque répli- 
qua: Tunc ego claudam fretum Sundicum , ( alots 


moi je fermerai le paſſage du Sund). Van Beunin- 


gen répondit: At ego claves ligneas hujus freti 
vidi in portu Am ſteloda menſi (mais moi j'ai vu les 
clets de bois de ce paſſage dans le port d' Amſ- 
terdam). : Ea one 


Voici pag anecdote d'un temps pou anteErieur, 
m 4 


qui légitimeè bien un pareil langage dans la bouche 


« 


Les Erats GeEneraux , apres avoir porte des plaintes 
iteratives au Roi de Danemarck au ſujet des droits 
de peage , pour leſguels. les Danois vexoient les 


vaiſleaux Hollandois, reſplurent en 1645 de oe 


rien payer juſqu'à ce que Pon efit fait un accom» 


% 


modement raiſonnable a cet Egard. Le 15 Juin 


de la, méme année, VAmiral De Vin paſſa le 


Fund à la tete d'une flotte de 48 vaiſſeaux de 


ligne, monte de 5co6 ſoldats. II avoit ſous ſon 


convoi goo navites marchands. Arrive par le plus 


beau temps & en plein jour a la hauteur du Cha- 


teau de Croonenbourg, une chaloupe Danoiſe ſe 
préſente a ſon bord, & lui demande par ordre 


de qui ce convoi ofoit paſſer ſans payer les droits. 


De Wiu repond ; „ Par ordre de mes mattres . 
L*Officier ayant prevenu. VAmiral que le Roi 
(Chriſtian Iv ) 


fait, gu côté qu'on lui indique une profonde re-- 


YErence, & commande le Salut Royal des trois 


\ 


)- Etoit lui- mème & Pune des croi- 
ſees du Chateau, De Vi ste ſon chapeau; il! 


* 


a 


dun Miniſtre de la Republique 2 cette Epoque. 


flerdam & hun des pluscelebres , mais non des plus ſur le 
paſſage 


baſfadeur en Suede en 2652. Un jour, anime par du Sund. 
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bordées, qui fot reépété par toute fa flotte. Aprés 


ce ſalut, PAmiral- fair une ſeconde reEvErence au 
Monarque. II jette Vancre devant Copenhague; 


& y reſte avec la moitié de ſes vaiſſeaux; il com- 


mande 3 Pautre moitié d'établir fa croiliere juſqu'à 


entre occidentale du Sund; puis il en détache 
ix pour conduire le convoi marchand juſqu'a lo 
verture de Ia Balrique. Tous les jours les pilotes 


Hollandois fondoient la Rade de Copenhague 4 


Ia vue des Danois. Les différends furent arranges 


Succès 


On conn 


U 


des le mois d'Aoùt. 


Norr Ni 
5 the excellent dans les Aris, © YO. 2 


it afſez les Peintres qu'ont produits les 


des Hol-ſept Provinces. Les Ruisdael , les Lan Berchem, les 


landois 


Potter, les Wouwerman, les Van- de -Vele, les Re m- 


dans les brangt, les Meru, les Schalt, les Breugel, les Gerard- 


lettres, 


Douw , les Mieris, un grand nombre d'autres, font 


les ſeien- encore aujourd'hui les dehces des amateurs & le 
ces & déſeſpoir des artiftes qui venillent les imiter. 


les arts. 


A Vepoque dont nous parlons, les Hollandots 


ponvoient ſe flatter de ne pas ere reſtés au-deſ-. 
ſous de leurs voiſins pour la poelie. Yondel, 


Cats, Hoof: , faiſoient & ils feront à jamais hon- 


neut au Parnaſſe Batave. Les Korgans, les Anto- 


ni des Vunder- Goes, les Poot , les Hoogvlier, ſe ſont 


montres dignes depuis de marcher ſur leurs traces. 
It nous manque une bonne \ hiſtoire de la Litté- 


rature Belgique. , Cet ouvrage ſeroit | intereſſaoe 
pour Thonneur de la nation; parce que, comme 


Va dit Horace, 


* Pardm fepultze diftar inenis 
-  Celata virus. |. 8 


Le goüt des Hollandois pour tous les langues 


ſavantes, leur profonde érudition philologique, 
leur ont acquis une juſte ctlebrité. Pour la recher- 
che des idiomes & des antiquites de POrient , eft- 


31 de plus grandes noms que ceux de Druſius, 
d. Erpenius, & depuis, de Schuliens, de Schoeder's 


bes dE Ein +. 7 2 


* 


Meurfius, les Merula; les Lipſius , les Heinſius, 


les Dou; que les Burmun, les Rroeckhuſius , les 
Hemſlerhuis , les Valetenaer, non moins illuſtres 


que leurs devanciers; On connoit peu de zEnies 
plus univerſels que'Gro:ius. Les Blacau, les Berius, 


les Cluverius , les de Lace fe diſtinguerent dans 


la GEographie, en mEme temps que les naviga - 


teurs Bataves donnerent leurs noms aux extré- 


* 


mires du Globe. a 
Drebbel , Metius, Zacharie Janſen ſe diſputent 5 
invention des barometres & des teleſcopes. Simon : . 
Seven , Ingenieur de Maurice, devina la théorie 
des fluides, dEmontree depuis par Paſcal. Lin- 
duſttie humaine n'a rien imagine de plus merveil- 
leux que les Digues & les Eeluſes de ce Pays, 
arraché aux Elemens , & qu'il faut leur diſputer 
las h ̃ ER 
Laurent Cofter n'eſt pas ſans titres pour preétendre 
ala découverte de :imprimerie , de cet art i 
perfeRionns par les Ezevier. e 


\ 
\ 


_ Chriflian Haigens fut un des plus grands mathéma- 
ticiens & de premiers aſtronomes de ſon ſiècle, le 


de Vauban, lon contemporain. „ ce tut un beau ſpee- 
» tacle , (dit le preiident Henault), de voir en 1092, 
» a1 liege de dee „Vauban aſlieger le Fort 
» Cochorn , dEtendu par Cochpra, lui- meme . Mau- 
rice, ce eau de la liberté Batave, enſeignale pre- 
mier à l' Europe les veritables regles du genie & de 
la tactique Au commencement du dix ſeptieme lie- 
cle preſque tous les Princes atloient voir & admirer 
les camps & les armées de Maurice & de Spinola, 
ſon ſa vant adverſaire. Charles Guſtave , alors Comte 
Palatin & depuis Roi de Suede; Vimmortel Fre- | 
deric de Brandebourg , ſe formerent à l'école de 
Maurice & de Frederic: Henri ſon frere , & ils 
ſe firent une gloire de ſer vir ſous leurs drapeaux. 
Avec quel &clat les Ruyrer, les Tromp, les Piet- 
Hein, les Opdum, ne faiſoient - ils pas à cette meme 
Epoque reſpeRer ſur. les mers, le pavillon Belgique! 
Qui ne connoit les découvertes phy ſiques de Leu- 
wenhoek , de Hariſeoker y de SwaAnerdum ; & polices , 


% Tb 
&.! La Grece & Rome ont elles eu de plus ſa- 
vans interpretes de leurs chefs-d'œuvres que les 


liecle de Newton. Coehorn ſe montra le digne emule 


K 2 — — ä ͤU— 


j ; 2 % 


1 


. 2 


| 3 Sr 
: tieürement, les profonds ouvrages de Moſſchenbioet 

| de s'Greve/ande , &c ? Les injections anatomiques ' 
de Rayſen font le comble de la perfection en ce 
geare. — Combien de cElebres médecins, tels que 
Claſius Jup, Vun - Linden, &Cc. , la République 
n'avoit- elle pas produit avant Boerhaave, le pre- 
mier de tous les médicins modernes, & bun des 
plus grands ornemens de la phyſique, & de la chy- 


mie, & e.! 8 CARS 4, 5 
CC TB V1: 


Deux navigateurs Hollandois de ce nom, Tun 
appellE Wouier, (ou Gautier;) Vautre , Willem 
Corneliri, c'eſt-a-dire, Guitlaume , fils de Corneille , 
ſe ſont illuſtrés par leurs 'dEcouvertes dans le 17e; 

liecle. Nous avons les voyages imptrimés du pre- 

mier, & Pon peut dire qu' aucun navigateur avant lui 
n'avoit publié un itineEraire auſſi exact, auſſi curi- 
| eux que le ſien Guillaume Schouten , natif de Hoorn 
„„ jouit de la reputation d'avoir été le plus habile pi- 
lote de fon ſiècle Il parti du Texel en Juin 1615 

lui deuxieme, avec Jacgues Lemaire. Des les moins 

_ de Janvier ſuivant; ils dEcouvrirent une nouvelle 

route vers la mer du Sud, au Sud du deroit de 
Magellan, & ils donnerent à ce paſſage , entre 

 Cifle de Feer, (del Fuego) & une autre qu'ils nom- 

| merent Vi/le des Etats, (Staaten Eiland) le nom de 
6 Datroit Le maire. Schouten, aimant mieux immorta- 
liſer en ces contrées le nom de fa ville natale que le 

ſien, donna à la pointe ta plus métidionale de l' A- 

mérique celui de Cap Hoorn. Il mourut a Viſſe de 
Madagaſcar, dans Fabbaye d'Auton - Gil en 1625, 

montant le vaiſſeau Midde/bourg , avec lequel 1] S'en 
retournoit dans ſa patrie. Le Capitaine Roggeveer eſt 

le dernier des Hollandois que l'on ſache avoir fait 

un voyage x la mer du Sud; en 1721. Mais on ne 

comprend pas de quel droit la eompagnie des Indes 
Hollandoiſes a pu ſaiſit & confiſquers 1 Batavia les 

Journaux precieux de Lemaire & de Roggeveen. Ce 

procede ne ſe coficilte gueres avec la publication & 

FoAroi de Leurs Hautes Puiſſances en faveur de 

ceux qui dEcouvriront des Contrees nouvelles en 

date du 27 Mars 1614. En 1617 , la Cortpagnie des 

Indes donna pour raiſon, qu'il n'y avoit rien de 

: ' vrai 


* 
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vrai h a IEcouverte de Lemaire & de $hatithh, 


” q 


te ſon poEnie des Gueuz, ) 
eo Ti ef 
7 ba, pupliel oft abel 


Ta Ptovifices de Hollinde 5*6toit ſdlemnellement Edit pat 
engagee en 1667, non - ſeulement à Ereindre le Stat- pétuel. 
houdeérat, mais à tout tenter pour engager les au- 
tres Provinces & les Etats-GEnEraux, a rEſoudre 
qu'on ne dEfEreroit jamais la charge de Capitaine 
ou Amiral- General A quic onque ſeroit Stathouder 
d'une Province ou de plufieurs, Pour mieux inté- 
refer les Magiſtrats au maintien de cet arreté, oft 
Ratua que lélecion de toutes les magiſtratures 
& la collation des charges reſteroient irre vocable- 
ment aux villes & aux corps politiques. Tous les 
gens s'obligerent par ſernient I maintenir cette 
forme. Il n'y eut d'oppoſant qu'un ſeul Député de 
la ville d'Edam ( c'&oit R 9 ory ). Il ſe retira \ 
en diſant qu'il Stoit vieux & ſourd, & qu'il ns 
pouvoit ſigner ce qu'il n'einenddit pas. Cette ta- 
meuſe reſolution Etoit congue eu ceß termes. 
(Les Etats de Hollande & de Weſt Friſe aſſem- 
blés, aprés avoir confere avec les Nobles & les 
Magiſtrats des villes, out, du conſentement unanime 
de tous les membres; arreté & conclu les articles 
ſuivans, comme un Edit perpëtue]l & une loi Eter= | 
nelle pour la defenſe de la liberté & pour la con 
er vation de l'union & du repos public. 

„ Akr. I. Cue les villes & les corps politiques 
continueront de nommer & d'Ehire ceux qui entre- 
ront pat la ſuite dans le college des Nobles, les 
Boutguemaitres, les Echevins & les autres charges 
qui regardent.la magiſtrature des villes, qui ſe trou- 
vetont en avoir le droit, par Paticieh uſage ou par 
un privilege deja accord, ou qui pourfoit dans la 

Tuite leut Ecre accords ; que les villes jouiront en 
ce cas de toutè Ierendat de leurs privileges con- 
rmément aux loix , ſans qu'il ſoit jamais permis 
de deftrer à; qui que ce ſoit à leur prejudice cette 
nomination & Elechon, en tout oh en partie: 4 

41. Parlitz . 


(Notes d'O. Z. Van Haren ſur le neuvieme chant 


- E 


„ II. Que les charges, offices, emplois & bend- 

fices qui ſont A preſent à la nomination des Etats, 
leur demeureront, ſans qu'il leur ſoit permis d'en 

diſpoſer autrement ; bien entendu qu'on ne com- 

rendra point ici les emplois & les charges mi- 

itaires qui peuvent venir a manquer pendant la 
campagne, tant par mer que par terre, dont la 

diſpoſition provilionnelle, pour ce qui regarde 
leurs G. G. P. P. ſera réglée relativement aux plus 
grands emplois, comme elles-memes le jugeront 
D propos pour le bien de la patrie. T“ 
+ þ v III. Que leurs G. G. P. P: nou- ſeulement ne fe. 
de partiroſt jamais de cette reſolution , mais qu'el- 
les employeront de plus tous leurs ſoins pour perſua - 
der la generalite de l' importance de cette affaire, 
afin que les Provinces alliges en étant convain- 
cues, agiſſent de concert avec leurs G. G. P. P., 

: & prenoent des rélolutions unzuimes, ſtables & 
conformes; en vertu deſquelles il ſoit arreté que 
celui ou ceux qui ſeront ſucceſſivement revètus 

des charges de capitaine & d'amiral-general, ou 
qui jouiront en meme temps de ces deux emplois, 
ou celui auquel, ſous quelque titre que ce ſoit, 
on pourroit deférer le commandemen: en;chefs des 
troupes, tant par mer que par terre, ne pourra 
ou ne pourront Erre Stat houders d'une, ou de plu- 
ſieurs Provinces ; & pour ce qui concerne eu par- 
ticulier la Province de Hollande & de Weſt- 
Friſe, que non ſeulement ceux à qui on aura 
conſié le commandement en chef des troupes de 

| Fa terre & de mer, mais encore quelqu'autre que ce + 

5 puifſſe etre, ne pourra ètre reveru de la charge 
de Stathouder de cette Province, cet emploi étant 

& demeurant Eteint ; & les conſeillers députés, en 
Yabſence de leurs G. G. P. P., ſeront autoriſes, - 

_ conformement à leur juſtruction, de donner les 
ordres necellaires dans chaque quartiert, ſuivant 
Fexigence des cas & la necetlite des affaires . 

„ IV. Que pour rendre ferme & ſtable la réſolu - 
tion priſe ci - deſſus, & pour mettre d'ailleurs en re- 
pos de ce côté 1a Nobleſſe & les villes, il eſt à pro- 

os que tous ceux qui ſont à preſent admis, ou qui 
e ſetont , dau le College , & qui ſont ou ſerous 
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pour tre dans le Confell des villes, déclarene, 


par un ſerment ſolemuel, qu'ils maintiendront avec 


ünceriié les atticles ſpecifies ci-deſſus, & qu'ils ng 
ſoufftirove, en aucun temps qu'on y donne quel- 
u'atteinte, & encore plus qu ils ne feront jamais, 
& ne ſouffriroat pas qu'on faſſe, de leur part, 


aucune propoſition qui y ſoit. contraire ; de plus, 


que le ſerment, qui ſeta prete par les membtes de 
leurs G. G. P. P. dans leur affemblee, ſera le plus 
ſolemnel, le plus fimple, & dans la meilleure 
forme qu'il ſe pourra. Que d'ailleurs le grand Pen- 


| fionnaire ſera oblige de preter ce meme ſer ment; 
qu'il obſervera & d&cndra de tout ſon pouvoir 
tous ces points, ſans jamais y contrevenit directe. 


ment ni indirectement “. 8 I 
n Queenfin , pour plus grande süteté, ces articles 
feront inſ&ces,, tant dans Finſtrüction du capitaines! 
Engral , que dans celle de Tamiral- general, & que 
on exigera d'eux par ſerment, que non-ſenlement* 


ils ne feront point de propoſition qui y faſſe quel. 


que mteigte directement, mais encore qu'ils ne, | 


feront rien qui leur ſoit prejudiciable , & qu au con- 


traire fi cela atrivoit, de Ia part de quelqu'autre * 


ils sy oppoſeront; & qu'ea cas que quelque Pro- 


vince ; dals la ſuite du temps, voulüt leur offrir la 


SFK • Q | n 
ſer, & la refoſeront abſolument. 

Les Zelandois ne mauquerent pas de témoigner 
leur méècontentement fur une pareille réſolution 
priſe a leur inſgn. Les partiſans de la maiſon d'Q. 


charge de Starhouder , ils ſeront obliges de la refu*; 


range furent fur · tout fappes de ce coup. Off pom- 


ma une députation ſolemnelte pour communiquer 
cette dEmarche au jeune Prince. Le Penlionnaire 
de Witt 'ne! oraignit pas de fe charger de cette 
fonction. Il ne diſfimula point à Guillaume que la 


conduire de fon pere aucorifoit toutes les mefures- 


qu'on venbit de prendre por affermir la liberté. Jt" 
oſa meme lui cohſeiller de ne you imiter Guil- 
laume II, en rechercant des alliatices royales dans 


des familles ennemies de Ia republique. On dit que 
le Prince ſut, malgré fen extreme jeuneſſe, porter 
Partifice juſqu's t6moigner un grand contemement 
de la conduite des Etats, & qu'il pria le Penſion- 


naire de les remercier du ſdin qu'ls avoient pris 


de fes intergts Qu'on ſe rapelle le dé vouement de 10 
opulace & de la. Nobleſſe a la maiſon d' Orange, & 
Pon  feortra combien cette demarche dut rendre 


odieux, & les Etats de . Hollande, & ſur- tout 
by Mika: regards avec, raiſog ; comme 'Vaucene 
Pie =” 942 Oh RE FE 1 
De Witt fut auffi rccommapdable par ſon genie 


* 


ue par ſes vertus. Mais ce grand homme ne dans 
| 8 ele vt parmi des ariſtocrates, ne crut 
pas que le peuple düt influer dans les affaires pu; 
hliques. Cette fauſſe er Fempecha de rendre 


a ſa patrie le plus fignale des ſervices. Nen dou- 


rous. pas ,le ſev} mayen diafſurer la perpetuitę de 
1edir Ne oi Fe le publier au dom du peuple. ] 
os eu ſupprimer les deux premiers articles , 


4 


ire rendre aux. bourgeoities Piofluence quis] 


.& 
les 
avoient droit de reclamer dans les ad iniſtrations 
municipales, Alors les bourgeoifies direQement 
_  IniSceſlges ay maintien de la conſtitutiog, © 
a „Hans tous les Cas, empreſſges de Ju dé. 
z:; x(. Oo ed wt bi ed din and 
Mais wWayant rien à Perfire , eſpérant au contraire 
&'&re meux. traitées ſous un nouveau gouverne- 
ment, elles laiſſerent agir en 1672 la, populace & Ia 


Nopleſſe, & virent au moins avec indifference, 
les Regens obligés de ramper ſous Guillaume 11], 


* 


* 
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1 561 ot; J)) ae 32 1 r ; a} 2 SE 
Ne croger, pas que. de Wits ait mangud" de con- 
Fat pour defendre ſa petri. 


ri 1 - 3 1 CCW 
A uc non. ſeulemant le courage reAdchi , fans le · 
Apel on ne peut- etre un grand homme d'Etat, mais 
es courage dunſtiget qui appartient aux Gu erriers pat 
mature. O 2. Yan Hama rapporte avoir oui dire 
de, ſon grand pere, que celui - ci ſe trouvant avec 
le grand Penſfonnaire De Miu, a bord du meme 
Nacht au Texel, & gouchant core de lui, avoit 
remarque tous les ſoirs, qu'a peine De Witt toit 
entre au lit, 4 auff ide i dormoit. pr ond ment 
& ronflgit dung grands, farce. Yan Haren obſervh 
ug Jour,, qu Pepfionnaice , qu'il Ecoit bien Econnant 


ge dans des temps aul criciques , i] pat jovi 


ame. 


dureię me me dont on avoit 


1 


) 


8 5 i 
dm fommeil fi prompt & ſi tranquille. De Min 


tépondit, que depuis ſa plus tendte jeuneſſe ii 


avoit eu ce bonheur, qu'à peine les rideaux de 
ſon lit tirés, toutes les affaires & tous les ſoucis 
diſparoiſſoient entièrement de ſon imagination, 
de ſorte que rien o'ebranloic ni ſes ſens, ni fon. 


„ DO ee. 


Les Provinces de Gueldre » {Utrecht & d Oven. 
el ſont ſoumiſes » Par ſaa inſtigation - à dey d- 


le meus fyrannigues 


Lorſquen 2672, Louis e la Republi- _ 
que, de concert avec-Charles II, Roi de Grande- Rädgle- 

retagne; & qu'il penétra a la tete d'une nom; mens ty- 
8 armée, celles de Gueldre, q Utrecht & d' Over: rannioues 
Y/el, hors d'état de ſe-defendre , durent ſubir 1a impoſés 
loi du yainqugyr. Qn fait que le Monarque Fran- aux Pro- 
ois ne garda pas longtemps ſes conquë tes p qui vinces de 
fat oblige. de. faire face à toutes les Puifſanges li- Gueldre, 
guees; par la crainte que leur inſpiroient ſes eee | 
d'aggrandiſſement; & que Je-ſeul.- effet RL 
” {21 


de cet enyahiſſement ſubit & momentane, fut Te- 


levation de Guillaume III aux dignités de Stathou- Y 


der & de Capitaine General de +Ja plupart des 
Provinces, Le trois que nous venous de nommer 
ayant | 666 Evacuges par les cones Frangaiſes , les 
quatre autres, qui navoient pas ſubi le joug étran - 
ger, exufent pouvoir les egar der comme pays con- 
quis, & il fut férieuſement queſtion de les ttaiter 
comme tels c eſt- a · dire, ſur le pied des dẽmembre- 
mens du Aabaut & de la Flandre qui appartien - 
vegt 2 la Republique , &, qu'on uomme Pays. 
de la Generglite. Gruilluame III, qui n'avoit point 

aru. fach de la rigueur a, exercgr contre les trois 
Provinces; regonquiſes, igtervint> enſuite en quali- | 
ede Mediateur , & les fit réadmettre d union. 


Mais comme, les conditions de, cette, réadmiſſion 


furent toutes à ſon. avantage perſonnel, on lui a 


« Juſtement reproche , que ſa mediation. ne fut pas 


moins un ctaic de politique de ſa part, que la 
: . _ ule. envers les trois 
Frovinegs. Qui qui en loit „ I leur donn I. 


— 4 


-  , - ehacune un 'rdglement de Regence, dont'lerefultit, 
aux yeux de tout homme 1mpartial , n'eſt autre 
que les rendte abſolument dependantes:du'Srathous 

der, & de ne leur laiſſer preſque- que Vombre 

d'un Gouvernement républic ain. 
Voici ces réglemens que les patriotes de la Pro- 

vince d' Utrecht avoient détruits, parce qu'il ẽtoient 
convaincus que les mauvais ſucces: de la guerre 
contre les Auglois, devoient s'imputer aux com- 
plaiſances forces de leurs Régens pour le Stat- 

ouder , dont ils tenoient leurs places, & fans 

qui ils ne pouvoient les conſerveer. 

v 1. La conteſtation entre les Provinces d' Utrecht 

Kk de Friſe, fur le rang & la preſtance dans les 
FEtats-Genstaux, ſera remiſe au jugement du Prince 
dd Orange, & de Hehri (Caſimir de Naſſau, Stat» 

_.. .. honder de Friſe: Ces deux Provinces produiront , 
dans Yeſpace de quatre mois, toutes les pieces 
Eb, 15 jugeront proptes à juſtifier leurs preten» 
tles ; deux mois apres la production de leurs 
pieces, elles pourront y ajouter une déduction 
Xe deux mois apres que cette dédudtion aura st 
tournee, le proces -ſera decide par les deux Prin- 
Tes, à la ſentenee deſquels on ſera obligé de fe 
ſoumettre. En attendant Ia  decifion-y les deus 
Provinces auroht tour à teur la preſeance de mois 

en mois, & tirefent au ſort pour ſavoir laquelle 

prendra la premiere fois la preſence; Enf, ſi 

"ane des Provinces refuſoit de produire- ſes pie - 

ces, elle ſeroit privee du droit alternatif de pré- 

ſeactee jogud in d6cifion entiefe s. 

II. es Provinces de Gueldte, o ttecht , & 

dc'Over - Vſſel ſeromt obfigees de preter un gouveau 
ſerment à f'umon avam que detre admiſes dans 

les Etats-Generaux,' & tant leſdites Provinces qui 

av Gient 66 conquiſes que les quatre gutres qui ne 
Tavoient point «6, ſupprimeront réviproquement 
tous les nouveaux droits qu'elles avoient mis fur | 

. les vivres, dentees“ & marchandiſes qui ſe traut 
portent d'une Proviace dans autre, & elles nien 


— 
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impoſeront plus à P'avenir L/. 
„ III. Oo refiſtuers aux treis Providces' tontes' 

les places qui leur our appartenu, avec cette clauſa 

nbamoins „ que la- Heflande retiendta le fort que 


— 


| conftruie pour ſa 800 particuliere; qu'on ne 

ourra batir .qu'a cent toiſes de ces forts, ſous 
peine de démolition; qu'elle conſervera le droit 
d'inonder les terres de Gueldre & d' Utrecht, lorſ- 
que cela ſera nEceſſaire pour ſa conſer vat ion: que | 
'Eclufe qu'on a miſe a Muyden , 'au;lieu de la 
digue du Vecht, y demeurera., & que la Province | 
d'Utrecht ne pourra y retablir aucune autre digue. 

IV. Les Provinces de Friſe, & de Groningue 
auront le droit de batir à leurs dépens un fort - 
Roeven, & la ſouveraineté du territoire ſur le- 
quel ce fort ſera bäti , appartiendra A ces deus 
provinees, qui ſeront chargees des frais de la t- 
paration; & la mème regle aura lieu pour les forts 
que la Hollande peut avoir bätis dans les pro- 
vinces de Gueldre & d' Utrecht , . 9 

» V. Les différens qui pourront nattre à Poacca- 
fon des Polders, Dykgraafschappen & waterachag-- 
per entre les provinces de Hollande & d' Utrecht, 
ſeconc juges par la- cour de Hollaude . 1 

» VI. La Gueldre & I'Over-Yſlel ne troubleront 
plus la Hollande dans la pèche qu'elle a toujours 
eu le droit de faire dans le Zuyderzeej& av Swartz. 
water, & elles leveront tous les obſtacles qu'elles „ 
y ont apportés depuis peu“. „„ wh 

„ VII. La ſüreté dela République dependant de 
la profondeur des rivieres & des marais , qui ren» 
dent le paſſage impraticable aux egnemis , les pro- 
vinces de Gueldre, d'Utrecht & d'Over- Vſſel o'em- 
pecheront point de rendre le Bas Rhin & V'Yflel plus 

rofonds en mettant ſous l'eau les marais de l'O ver- 

fel. Pour cet effet les autres provinces députe- 
ront tous les ans quelques membres du conſeil d'Etat 
qui auront l'inſpection ſur ces rivieres & ſur ces 
marais, qui dreſſeront un procès. verbal de Petat 
on ils les auront trouvẽs, & qui tẽpondront en leurs x | 
perſonnes & en leurs biens des négligences com- p| 
miſes pendant le temps de leurs inſpections “. | | | 

VIII. Deux ans apres la fin de la guerre, les 
ſept Provinces ſe. donneront reciproquement une 
a Vautre un (tat exact & fidele de leurs finances, 
de leurs revenus, de leuts taxes, &c 5 afin que 
ſix mois apres , les Etats-Géneraux puiſſent faire 
une repartition 6quitable.de ce dont chaque Ptovines 
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_ dvic cotribuet à Vuoion, Et en cas qu'une Pres 
vince crit Etre trop chargee, on en remettra la dE- 
eiſion au Prince d'Oranze, à laquelle on era oblied 
de ſe ſoumettre. On laiſſe auſſi a Son Alteſſe, la deter- 
mination des temps & des moyens qu'on pourra 
employer pour les paiemens arrerages que les trois 
Provinces conquiſes doivent aux Amirautés pout 
leur part des fraix de la guerre par mer, _ 
„ IX. En conſidération des ſervices que la Pro- 

' vince a tendus à la République par une vigourteuſe 
defenſe, on lui accorde une ſeconde place dans 
1e Conſeil d'Etat, & la Gueldre qui ci-devant 7 
a eu deux Dẽputés , n'y en aura plus qu'un ſeul 

„ N. Son Alteſſe aura le pouvoir U'Elire , de 
changer & de depoſer les Magiſtrats dans les trois 
Provinces, ſous cette clauſe, toutefois ,' que d'un 
core la depofition ne fera aucun tort à la répu- 
portions de ceux qui auront exeret leur Charge avec 
onneur, & que de autre elle ne garantir# point 
des peines portEs par les placards contre ceux qui 
n'auront pas rempli leur devoir dans Fadminiſtra- 
tion de la Police & de la Juſtice. Ain la dépo- 
fition ne devoit point Etre regardée ni comme une 
peine infamante pour les uns, ni comme un re- 
mede contre le crime que les autres avoient com- 
mis. Enfin les Etats declaroient qu'ils ne revEtoient 
le Prince d'une fi grande autorité que pour cette 
fois ſeulement, voor deze ryze, ſans tirer à conſe- 
quence , & ſans vouloir donner aucune atteinte aux 
droits ni au privileges tant des Provinces que des 

Villes & des perſonnes qui les compoſoient “. 

deſpotil- 
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Guillau= Ii abuſe de ſon avenement an erdits I Angleterre's 
me III pour com mettre des altes de deſpotiſme dans la Ed- 
dans la lande. | | be; SOTO HY 


Zélande. . 2 5 3 £ : Cit Ther wg 4.35 tk £20 
Loe deſpotiſme de Guillaume III Eclata. ſur-togt I 
Goes en Zélande. La Régence de cette Ville étbit 

diviſce en deux parties ; l'un Etoit pour le maintied 
& mEme pour Paugmentation de Tautorité du Roi 
de la Grande-Bretagne, en qualité de Stathouder 
ketéditaire de la Province, & Pautre pour la con- 

TE ,  Ffervation 
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{Ervarioh des privileges & de 1 cotiftitution tkłp bs? 

blicaie. L deux partis, ;A»peu+spres égaux ed. ; 

forces, attendoient impatiemment Fele@ion qui | 

gevoit ſe faire zu mois de Désembre de deux” 

maftres des tentes. Mais comme it ſe trouda x | 

voix pour deux ſujets & ſix vaikrpour devwinus 1 

tres, an vit s'slever une vive querelle . chant 

des den tis inſiſtoĩt pour Jah validité de Aan 

Election 2 & chacun d'eux autoriſa.ceux 2quiibavoit! = 

nommes 4: enter en fonctians. La HBailli Boerss 

dyck gui ſatrouvoit à la téte des Stathoullértenbz: 

vgadrefſa d'abotdauA Etats de lande, enſuite au 

Roi d' Anzleterte, ſe plaignant du tort qu lui 

faiſoit;s] Le Bourgematcee:Welterwyck, chef du 

parti Tonraite.,, vouloit; que Pöffaite füt dEcidee: | 

dans la Ville 35 & comme: il £appuyoit: fur g les, | 
tivileges & les liberres ; il gagna la {> hyde | 0 5 

e Stathouder-Roi wag 15 des Cocimiſſaires pour 
inſtruite cette affaire 3 il demaadoit que le chan-" 

gement des Magiſtrats qui devoit fe faire lea 

Juillet, füt diffetk juſqu's plus ample information, 
Quoiqve Ia lettre H'arrĩxat que je jour oh devoit fe 

faire election; ii fut dabord teſolu de la ſurſeoitz:: © 
Mais le--peuple aſſemblé de cant Hötel - de- Ville: _ 
forga les Electeurs A pourfuivre 'te- quis sweet = 

commence, &:1'eleaion ſefic;ſaits prejudice ,furs: © fl 

i dit, des droits du 'Comtey du:Statbouder & de id. 75 

Ville, Le peuple fit Ecläterſom cohtentement par des | 

demonſtrations de joie. Mais à dette nouvelle, 18 

Roi ne put, modErer ſa Tolere: II toit alors i foot — 

camp, ptes de Cenep ; ſa premiere” reſolution fut 1 


#envoyer:; des troupes 1 Goes poùr y depoſer 
Regen Les. e e e devant la Ville le? - 
13 du mbid d Aot. 4A cette nouvelle, le Bout 
Zuemaitce;Byergdyck fit fercher les portes ales! 
2 avennes; & mettre lu bourgeoilie Nous. les armes. g 
fy Apres; sydir pris 599: prfcartiogss i fit: lire les 
; vrdres du Roi dans I'aflediblee de la Regence. 

15 Tous ; eiceptẽ deux, convinreiit de rEpondre quo 
1 autoit pot Sa Mejeſtè en qualité de Stathouder, 
Eoient dus: mAHi gu on ie devoit pas de moindres 
| Lgards aux drolts Kaus prixileges dela Ville; qu'elle, 
Jes avoit , ainũ que toutes, les Villes votantes, le droit 
n. de wette obligee à recevoir: de_arouges dans ſes - 
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murs , que fur un ordre des Etats de Zubende ; que 
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_ Failleurs*'Goes en ſe rendant en 1577 au Prince 
Guillaume , uvoit obtenu pour condition de ne 


retevoir des ttoupes que dans un moment urgent 


da du conſemement de la Regence qui, dans ee 


— 


ens garderoie-toujours les clets de la Ville: qu'il 
ny aoit aucun danger d'un invaſion enuemie, & que 


He entiere ponrroft siteſter qu'il n'y avoir pas eu 
las moiadre apparence d emeutie contre Pautorité 18- 


-gitime;; le paiement des impöts on le maintien 


de la Religion; que la derniere Election des R&- 
gens S&coit faite conformtment aux lom & à la gran. 
de ſcisfaction de I höurgeoiße ; que Sa Majeſté 
2 ant laiſſee ſurptendre fa celigion , ils avoient pris 


des precautions ppb emp cher hentrer des troupes 
qve les moyens viobens ſer oient employ es ſeulemient 
duns de cas ou Pon/veudroit forcer les abendes- de la 
Vue, & que dans un petillautli preſſane ,als zurvient 


recours: aux Conſeillers Comités, & aux futres 
honnes Villes de Zélande, pour maintenif le droit 
de la Ville, & pot en prevenit la ruine avec 
celle de toute Vile du Sud-Beveland. „ En commu- 
„ Niquant cette ud ponſe aut chefs: des ttoupes, on 
„leur inſinua quits: euſſent à évacuer HHſle plutòt 
» que plus tard, & qu'on leut fourniroic des vi- 
& vres au eas quis en euſſent beſoin . Les Offieiers 
rEpondirent quis aveient des ordtres à exécuter; 
ils; bloquerent la Ville de tous les cotes, & laiſſe - 


rent le ſoldat vivit 2: diſetstion dans la campagne. 


La Regence indigoe' de voir le pays an Prote f l 
ſoldateſque, implorz le ſecouts des autres Villes. 


Goes oit ſerrés fi Etroitement, que le porteur 


le lang d'un canal. Mais aucune Ville neut aſſez de 


courage pour ſe dEclarer contre un Roi ſi puiſſant 


par ſes armees par fa-rEpuration. On vicſouvent- 
Finſtant on les! deux partis ſe ſeroien© melés Enfin 


leg ttoupes stant gliſſces dans la Ville, les Commiſ- 


ſujres nommès par le. Roi, convoquerent les Doyens 


dea bourgeoiſie. Ceux ci, intimides par les trou- 


pes, firenr une rcponſe foible & pafllaniue, J F N 


enbardit les ſatellites royaux. Les Etats de 


lande'eux-memes , Ebranles de ce coup de vigueur, 
autoriſerent le Roi terminet cette Aiſpute. Les 
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conſequences naturelles de cktte condeſcendance 
firent un changement total dans 1atRegence; Gail. | 
lume III ne s'en tint point la-: om inſtruire des 
procedures criminelles, Le Bourgemaltre & le Secté- 
taire Weſterwyck, le Bourguemaitre Matheus Evers- 
dyck'; les Officiers: de la bourgeoilie-,) Jean Van- 
der Hille, Jean Verkat &. Maftin Beiſſelaar furent 
arretes & mis en priſon. Le premier fut condamns 

à perdre la tete ſur '6chafaud., & tous les autres 
au banniſſement; quelques- uns meine eurent leurs 
biens confiſques , & le bourreau leur paſla la hache 
ſur la tete. Les ſentences de ces victimes infortu- 
nees du deſpotiſme renferment pluſieurs particulari- 


tes int6reffantes. Les deux Weſterwyck & Evetsz- 


dyck avoient refuſe de ſurſeoir l' election d*apres - 
Fordre du Roi. Ils s' autoriſoient de la violence 
faite par le peuple, dont ils prétendoient n'avoir pu 
artẽter la r& volte. Mais il eſt certain que le Bours 
guemaitre Pavoit au contraire animée, en oriant , 
lorſque les Lettres du Roi &ojent arrivées: „ Ci- 


„ toyens, vous avez encore des Magiſtrats, de- 


„ main vous men aurez point: J'ai toujours voulu 

„ maintenir les privileges. Les Lettres du Nod 

» men Stent à (preſent le pouvoit. Le Bailli les 

„A ſacriſiés, ou vendus au Roi, ou a ſon favort 

„ Odyk : vous en ſentirez les ſuites, ainſi que 

„vos enfans Vous verrez bientôt qui vous gou- 

„ vernera. Je vous plains, je plains tous les pau- 

„ vres habitans. Que feront- ils? Nous courons à 

» eſelavage qui mꝰavoit toujours fait trembler. Cen 

» eſt fait de vos privileges, fi vous ne choiſiſiea 

„vous abandonnerai pas, düt on me déchirer en 

„ pieees „ Ai ces mots, le peuple '$eroit Ecris 2). 

Nous voulons que Felection ſe ſuſſt. Weſterwyek 

toit accuſe d*avoir - donné la 9 idée de 

fermet les avenues, de porter le canon ſur les 

remparts ; d'avoir conſeille qe les tirer & crie aux 

troupes: „ Me voily , tirez en toute liberté; le 

„Roi n'a nul pouvoir de faire ce qu'il fait“! 

Un des Hille & Verkat Etoſent aceuſés d'avoir 

fait battte la esiſſe pour ſoulever le peuple. En 

envoyant cette ſemence vere: au Roz pour etre 

confirmEe, les Otficters de la bourgeoiſie & les 
A R 26 "46 b  Go. |. e 
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Poyens des corps de metier 
moire bien propre à montrer 
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7 ajouterent un mg. 
combien le Roj 
Setoit rendu redoutable. Ce n'&ojr , difoit-on , 
qQu'3_i2 ſollicitation d'une vile 'canaille que-Ve-. 


- JeRion- $toir- faite; la e e be pris 


les armes que ſous les ordres de la Regence ; les 


troupes wayoient gauſs aucun dommage ; on pouy 
voit meme aſſurer qulelles avoient étt diune grande 


ptilite dans la Ville. Les condamnes crurent devoit 


_ aufſ-le conformer aux malheurs du temps. Ils greſ- | 
ſerent des reguetes reſpectueuſes pour flächir Sa 


Majeſté.  Le-Bourguemaitre avoubit que le. zele 


| pour ley privileges Vayoit porte' des aQions dont 


da Majefis avoit. droit de fe tenit offenſęe, mais 
dun imploroit ſe clemence & ta pitié. On avoit 
ledige un autre mémoire on cet infortune- recon- 


poiſſoit en propres termgs la juſtica ge Ja ſen- 


tence, & actribuoit ſa conduite à une ambition 
 vveugle 3 mais il eut aſſez de courage pour refu- 


ſer de le ſiguer. Le Monarque regut toutes ces 
tequetes en Angleterre ; mais, ayert qu'une ext - 


Fution rigoprevie pourroit indiſpoſer Ia nation con- 
tre lui il commua les ſentences en un ſimple ban- 
niſſement. Comme on S toit atteuduà une grace en · 


tzere ,. le brvit qu'on alloit conpduire les priſonoierz 
hors. de la ville, répandit une conſternstigu gé- 
nersle ; vog partie du peuple Salſembla devant 
les priſons. Les troupes furent obligges de percer. 


| ba fovle pour en tirer les proſcritz“ Le Bourgue: 


maicre Eversdyck, arrive ſur la place ſany avoir. 
v-proferer un mot, tendit ſeg mains vers le Ciel: 


cette inv ocstion muette, le peuple ne put re- 
tenir les ſanglots qui l'étouffoiegt. L*Epoufe du 


ourguematire Weſterwyek doit tombee. en foi - 
bleſſe a la vue de ſon* mari ; revenue à elle, 
oy le tint ſi Etrpitement emhraſſé, que les ſoldats 
vrent obligés de recoutir aux menaces & à la yio- 
lence, pour emmener leur victime: cette tendre 


Spouſe ye celloit de le 5 peuple fon- 


doit en latmes; Weſterwyck fut oblige de recom- 


mander à ſa femme la reſignation! zu x dégrets de 
la Providence: & apres lui avoir fait les derniers - 
adigux', 5 dręſſant a; la .bourgeoibe : „ Nes ebers 
un Foncitoyensy leut dit-il, f Ji fair tert à quite 
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ulun de vous, je fuis homme, qu'il me. pare 


” g 


ts donne comme je pardonne & tous mes ennemis, 
© wa cauſe eſt juſte: c'eſt au tribunal de Dieu 
v gue Jattends mes juges . Sa femme, aceqmpag · 


1 übe de pluſieurs bourgeois, le conduiſit horg 
11 des agg » Juſqu's ce. qu'il pliir à la ſoldateſque 
de les faite rentrer à coups de batons. Weſter, 


| vyk qui croyoit. toucher à ſon dernier moment, 
femanc 


manda ce qu'on voploit faire de lui: „On va 
te pendre, dit un Offcier Allemand, qui ętoit 


à la tee des ſatellites: „ on va te pendre, de 
„ meme que tous ces maudits Hollandois op oſent 


„s' elever contre le Roi “, Ils furent ainſi eſcor- 


„tes juſques hors du territoire de Zelande & de 


Hollande, Cependant, au bout de quelques an- 


nées, il eurent la permiflion de revenir, Enfin, 


Ila mort du Roi Guillaum 


4 


e, ils furent c6tablig 


I trait ſon beau · pete & prcipite la Republique” 


yoient lui dire egaſement funeſte g. 


dans une entrepriſe, dont le ſuccos au Pirreuſſice de- 
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_ - Jamais Guillaume III n'auroit pu réuſſir dans ſon Trahiſon 
expedition contre Jacques II, vil o'efit extorque politique 

le conſentement d'Amfierdam. Le Bourguemaitre de Guil- 
Coſters fut le premier dont il fit ſonder les ſenti - jaume 


mens. Le Penſionnaire Fagel lui demands ſi le III. 


Prince pourroit compter ſur la Ville, au cas 


qu'il fat appell$ en Angleterre” pour y retablic les 


affaires. „ Apparemmegnt que le Prince eſt dans 


„ idee de jouer le petit Monmouth“, dit quel- 
au'un qui ſe trouvoit preſent. Le Prigce lui- meme 
ne crut pas zu · deſſous de ſa dignité de travailler 
faire approuver ſes defleinsa Cofters.; mais toujours 
avec .circonſpeRion, comme en lui demandant des 


felt de a. Beige d' Angleterre pour lui repréſenter 
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plus. II rEpondit avec une ſorte d'emportement , 


Ave cela ne deyoit pas lui ntüre. II paroſt' que 
le bon vieiflard ſe laiſſa gegner; mais que ſon plus 


grand ſouei etoit le peril que couroient les ma- 
telots qui na viguoient en France, parce qu'on ne 


pouvoit les prevenir qu'en Eventant le ſecret. 


On jugebit le wyſtere de fi grande importance, 


qu'il my. eut que deux autres Bourguemaitres, 


Jean Hudde & Corneille: Geelvinck , auxquels i! 
fut coofie.: encore exigea-t-on le ſecret le / plus 


profond. Le fieur Dykvelt, confident intime de 


Son Alteſſe, vint de ſa patt leur parler à Amſter- 

dam.',, Jacques II, leur dit-il, avoit juré la ruine 
„ de Etat & de la Religion-Reformee : on ne- 
„„ pouvoit trop ſe häter de conjurer orage qui 
„ menagoit la Republique, Hudde & Cofters. 


re pondi rent qu'il falloit mettre ſon eſpoir dans: | 
la Providence. Dyk velt dechara que la meilleure 


politique Eroit d'attaquer avant d'ètre attaqué. Les 


Bourguemahres oppoſoient à ces reſolutions ſi 


preEcipitees , qu'au moins i falloit attendre que la 


marine füt en meilleur état. Dykvelt d'oſa pas 
conſiet toute I'Etendue de ſon ſecret à des hom- 
mes fi prudens; mais la -neceſſite de les gagner fit 


que ſe trouvant ſeul avec Witſen., il lui déecou- 
vrit plufieurs particularités importantes, & tächa 


de le perſuadet (1). Deux jours apres cette con- 


verſstion ſeerete, on attira Witſen à la Haye. 
Le Prince lui dit d'un ton ferme, aut nunc aut 
nunguam; à preſent ou jamais. Witſen voulut de- 
. Vorer Vinquietude où le jeta ce diſcours; mais 
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(.) Voici le tEmoignage que Voltaire 2 rendu 


au Rourguematce Witſen dans ſon Hiſtoire de 
Pierre le Grand. „ Pierre ũe Gtand s'inſtruiſoit dans 


„14 maiſon du Bovrgvematcte Witſen, citoyen 


r 


„ recommandable à jamais par ſon patriotiſme 
„ & par Vemploi de fes ficheſſes, qu'il prodiguoit 


f 


„ en ęſtoyen du monde, envoyant A gragds frais 
„ des hommes habiles cherehet ce qu'il y avoir 
,» toe plus kare dans totes“ les partiez de uni- 
» bers, & fretant'des vaiſſeaux à ſes depens pour 
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is larmes le trahirent r ii ne re pondit quien” im- 
R les lumieres du Ciel. En vain Dykvelt'!& 
Bentinek Kelforcerent diättéauer les diffdultés de 
expedition. Ils ne putent le convaincre:' De ſon 
cõts, le Prince prioit Witſea de Tatliſter de ſes 
con{eils; mais quand Wäcfeu lui remontroit les 
<fcultes' & les dangers de entrepriſe , le Prince 
ſoutenoĩt qu'elle Ecoi:cfacilte: & immanquable. 
» On fir myltere de tout à Jean Appellman, l'un 
des Bourguemaitres: Les deux autres, initiés dans 
le ſecret, n'oſoient rien conclure. Witſen, reveuu 
d' Amſterdam où il Scoit allé les conſulter 71 rap- 
porta qu'iis n'avoiem pu ni conſeiller, ni décou- 
ſeiller la grande emtepriſe; que, fi l'on vouloit 
Fex6cuter dans qu'ils parüſſent y avoir part, ils ſolli- 
cierpient des fecours:; mais qu'ils jugeoieat que 11 
choſe at paſſeroit jamais daus le C onſeil de la VAHls Ces 
paroles remateables prouvent à qublle ciredffſpee- 
tion ils ſe groyoient aſtreints , quoiqu'ils⸗ euſſent 
envie de plaire au Prince. Guillaume III, d'abotd 
mécontent, augura pourtant que ces paroles for-" | 
tant de pareilles bouches , & daus de telles eir?/ 
conſtances, annongoient plus qu'elles ne promet- 
: toient réellement. Le grand Pentionnaire y mettdit? + 
toute l'impétuoſité fle, ſon eatractere. II falloit, 
diſoit- il, protéger la Religion II convenoit , uÞ 
toit négesſaite de recoutir à la voix des armes, 
ainii qu'avoient fait Jes annciens Belges C' toit ſur 
la. Religion qu'ils avoieot fondé Vedifice de Erac.: 
Witſen, auſſi droit que ſenſible, ne put s“empéè - 
cher de ſourenir à cette occaſion que le ſouleve- 
ment des Pays-Bas coficre les Efpagnols avoit pour 
cauſe Poppreiſion & les atteintes portées aux pri- 
vileges. Le Prince change alors a batterie: „ Je 
4 » n'ai pas encore , dit-il', de plan decide ;, mais 
» 1 eogvient de faire des prepatatifs dfenroler des 
„ matelots, de lever de argent, & de donner 
„aur Etats a vis de exp ditiba qu'à Haſtant: du 
„départ. . Enfin il eraignoit tellement que Vat 
faite ne tranſpirät zwant le temps, qu'il ne vou 
lut jamais coofentir. que le qusttime Bourguemai- x 
tre; & deux autres membres de la Regence:d!Amſul. 7 
terdam fusſent admis: dans le ſecr et. 
Ogq avoit trouvé un pretexte pour raſſembler des 
troupes ſans laiſſer conngite leur vEcicable deſtina - 
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tion ; mais IE quipeſnent g · und flotté &bfdErablt | 
ne pouyoit etre regardé comme un flmple objet 
= f de precaution contre les ttoubles au continent. II 
1 flalloit, pour les prépatatifs ſur l'un & PFautre élk- 
5 mens , le conſentement des Etats- GEoEraux':, qui 
ne pouvoit ſe donner ſans qu'on eùt obtenu ce 
Ii des Provinces teſpectives. Dailleurs, il y audit; 
dans les aſſemblees des Etats, un grand nombre- 
de membres qui $'y”. ſeroient; :refuſts. Enfin' le ſes: | 
ceret ęũt et fans doute Events par le Marquis d'Ab= 
beville, & par un homme auſſi petietratit que le 
Comte d' Avaus. La France: 5 liée natürellement 
. avec le Roi d'Angleterce , patce qu'il étoit catho- 
lc - - lique,; n'auroit pas manqué de prevenir. Pex6cu-: 
| tion de ee projet en faiſant gvaiicer une armée, II 
ſe preſentoit encore une difficulté. Le grand nom 
bre de trqupes nôteſſaires i cette expedition la- 
ſoit le pays degarni & ouvert à l'iav aßen. 
e prince d' Orange fit d'abord repréſenter aux 
Etats que la marche des Frangois dans le pays de Co- 
logne , rendoit nEceſlaire la reparation des fortis 
fications. L'approche du danger fut eauſe quoi 
ne fit aucune difficulte. d'aecorder quatre millions. 
Les Magiſrats- d*Amfierdam vouloient favoir' 14 
_  deftination de cet argent. Ils demandoient que on 
dcs ſignat les places, aux fortifications deſquelles 
on J'employeroit ; mais le Prince & le Penſion- 
naire Fagel ſurent cluder toutes ces pErcautions;- 
& les ptéparatifs ſe firent avec plus de fapidité“ 
| de ſecret qu'il n'en falloit pour dEjauer le mal - 
* habile Roi d' Angleterre. e ee 
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Et profondiment lis pour la proſptrice de I Ra- 
Gin . i O's 14 KO 4 ien ee 
Voici une anecdotede-ce genre troꝑ pen connue? 
%%% ß t nm 
Le vieux Amiral Jean Heertzoeu, retivs Heß · 
Evert- depuis quelque temps du ſervice, quand itapptit 
2100. la mort de ſon frere Corneille Evertzoon, tue dans 
5 coe fameux combat des Dunes, qui dura depuis 
le 21 juſqu'au 14 Juin 1667, & qui mit le com- 

dle à la marine Hollandoiſe, S adreſfa, par requbt 
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dux Etats de Zélande, Ry leur donner à con- 
noitre,, combien il dEliroit vivement d' etre de nou- 
» veau employé au ſervice de la patrie, & de 
» pouvoir auiſi ſacrifier ſa vie, a l'exemple de 
„ {on pere, & de quatre de ſes freres, tous morts 
» au lit d'honneur, en combattant pour I'Etat“. 

Les vœux d' Evertzoon furent exauces : il rentra 
au ſervice, & fut tué à ſon bord , le 14 Aoüdt 


| 


de la.meme annce. 5 
. e ANI 


On ſalt comment elle traita guelques Regenoes ; 
& ſurtonc celle de Harlem, . 


La Régence de Harlem forma, contre quelques Conduite 
uns de ſes membres, & meme contre la Princeſſe qe la 
gouvernante, des plaintes qui fembloient devour Princesſe 
produire les ſuites les plus facheuſes, ſi la pru- Regent e 
dence des Etats de Hollande ne les eũt ſagement e nvers la 
priviency, s'agiſſoit des droits reſpeQifs de la yy, oife 

egence & du Stathouder, relativement a la no- tratute 
mination & à 1'tleQion annuelle des Bourguemal- de Har- 
tres. Il eſt d' uſage dans la plupart des Villes., de em. 
preſenter au Stathouder un certain nombre de Can- 
didats, entre leſquels il eſt oblige de choifir ceux 

qui doivent entrer en charge pour le courant de 

Tannée. Au jopr marque par les privileges de la 

Ville de Harlem pour cette nomination, la ma- 

jorité du Conſeil nomma huit perſonnes , ne dou- 

tant pas que ſon Alteſſe Royale ne s empreſſat, 

camme à Pordinaire , d'en thre quatre aux char- 

ges de Bourguemaicres. Mais avant que election 

put ſe faire, quelques membres/du Conſeil égri- 

virent A Son Alteſſe Royale, pour lui repréſen- 

ter que cette nomination: Etoit illegale & contraire 

aux privileges & aux contuines de la Ville. Son 

Alteſſe nomma avſſi-tdt deux Commiſſaices, char- 
g6s de ſe rendre à Harlem, pour y prendre les 
informations néceſſaires. La Magiſtrature, ne croyant 3 
pas que la connoiffance de cette affaire füt de la "nt 
| competence du Stadhouder , prétendit la renvoyer 1 
zun au Souverain ; en conſéquence, elle ofdouna 2 


+) W Fi députés a la Haye , de prier. Conlex-Comius 


. 


AS IT LC 
_e convoquet une aſſemblée extraordinaire des 
| Itats. 3 7 ©") ; Ü "$2287 
Baur le refus du Conſeil- Comité, Meſſieurs de 
Harlem porterent leurs plaintes à Vaſſemblce. Dans 
le mEmoire- quiils y préſenterent , ils juſtifierent 
leur. conduite par des preuves convaincantes, ils 
entrojent dans le plus grand detail fur tout ce qui 
'#*Ecroit paſſé dans cette affaire entre le Conſeil & 
1a Princeſſe gouvernante, & prioient les Etats d'at- 
teſter la legalité de la nomination qu'ils avoient 
deja préſentée , aſin que Son Alteſſe Royale, n'ayant 
plus de doute & former, püt, ſans obſtacle, pro- 
ceder'a PeleQion' des quatre Bourguemaitres. La 
Princeſſe, de ſon côté,  ſoutint avec opinidtret® 
. Tes prétentions. Dans un mémoire que Son Al- 
tꝛeteſſe remit aux Etats de Hollande , qui le lui avoient 
daeemandé, elle témoignoit combien elle Ecoit ſur. 
| priſe que Metheurs de, Harlem cherchaſſent à la 
ptiver du droit d'expliquer & d'eclaitcir les pri- 
bpPileges & les octrois des Villes, &c. & e. 
Elle trouvoit étrange qu'ils repreſentaſſent ce dif- 
ferend comme un hbmple mal entendu entr'eux & 
- 2  - quelques. membres oppoſans ſur le ſens des pri vi- 
lieges, & quiils precendiſſenct que c'Etroit aux Etats 
„dae Hollande ſeuls d'en connottre, à Fexclufiou de 
| Son Alrefſe Royale. 5 
La gouvernante, apres avoir Etabli ſes droits, 
comme fepreéſegtant le Stathouder , finiſſoit par 
pfier les Etats de ceſſer toutes dElibErations: ſur 
cette affaire, & de s' en delifter entièrement. La. 
Magiſtrature de Harlem ne demeura pas ſans re - 
ages : dans uns ſeconde lettre aux Etats de Hol- 
ande, elle enttoit dans des détails propres à don- 


; 
— * 


ner un nouveau degré de force & la juſtification 
quelle avoit deja publice, de la maniere dont elle 
Setoit conduite. Elle y preſentoir les preuves plus | 
Evidentes de ſon droit de nomination”, felon le ; 
privileges; elle y ſoutenoit, qu'au cas que dans * 
cette affaire\ on les efit violés, la connoiſſance ne 2 
7975 en üppartenir qu'au Souverain de qui ſeul l 
Ils Emanoiem, & qui ſeul &toit cenſe auſh avoir 
le droit de les interpreter & de les Eclaricir, Enfin, 
les Magiſtrats de Harlem intiſtolent pour que les 
Etats de — voululſent bien - proedder ſeul“ 


*. 


[4 
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à Fexamen des preuves conradiQoires ,.alldgudesr 
dans cette diſpute par la majorité de la Regence 
* un trés petit nombres de membres oppoſans, 
& pronancer enſui e od i 4 
: Malgre les argumens de la Gouvernante pour 
décliner leur juriſdiction dans cette affaire délica- 
te, les Etats de Hollande fe porterent pour ju - 
ges: &, par leur reſolution du 26 Novembre, ils. 
declarerent que le Conſeil: Comité Etoit tenu de 
convoquer Faſſemblée des Etats de la Province, 
lorſqu'un des membres, ſoit du corps des Nobles,, 
ſoit des Villes, lui demandou cette conv ocation, 

du il. Abd seng draft de e B fur ani 

arrété que l'on temercieroit Son Alteſſe Royale 


x de la conduite qu'elle avoit tenue dans toute cette 

Fo affaire. Les Etats declaroient encore le droit d'in-, 

5 former de la validite de nominations, droit, qui : 
>: 1 ſeul avoit donné lieu à la diſpute. avec la Régence 

„ de Harlem-, appartenoit à Son Aleſſe Reyale, 

. comme Gouvernaate & conſervatrice des droits du 

of Stathoud rat. (C*&toit decider. aſſez clairement en 


faveur des piétentions de la Gouvernante, Cefen˖ _ | 
dant les Villes de Dordrecht , Harlem, Amfſter- \ - = 
dam, Rotterdam & 'ta Brille refuſerent de ſou- 
ſcrire à cette derniere partie de Varret „& voiu- 
lyrent que leur refus fut earegiſtre,, Quelques mem- Yor 
bres meme-ſe réſerverent la liberis de proteſter plug. 
amplement , & d'expliquer les motifs de leur pro- 
te ffation ; ce .qu/en effet ils rem depuis, Mais 
Ordre équeſtre remit, de fon côté, a Vasfembige 
une contre proteſtation; ce qui fut cauſe que Vat 
faire ne put étte terminée alors, & que meme 
elle fut plus indéciſe que jamais, comme le prouns 
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va bientet une nouvelle difpute entre la Princefls 2439 > 
gouvernante & la meEme Ville de Harlem , pour 0 


une cauſe-4- peu: pres ſemblable —La nomination des 
boit perſonnes lui avoit ée ptéſentèẽe pour l'année, 
1755 : cette ſois ei Son Akesſe Elut trois des can- 
didats places ſur la liſte, & diſpoſa de la qua- 
trime place de Bourgue matte en faveur d'un an- 
cien Echevin nommé Salomon Vay Echten, que. 
le Conſeil n'ayoit point nom mne 
Cette élection , que Meſſieurs de Harlem trou- 
voient irrdguliere., cavla. une nouvelle meſintel- 
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| Ugence entreux * 1a Gouverna nte, a acitnk 
meme ordre au Grand- Bailli de Harlem de fe ſervir 


» Villes, il falloit eſperer q 


'7e en) 


de toute for autorite, & au beſoin d'employer. la 
force pour maintenir election qu'elle avoir faite. 


Nouxeaux mémoires de part & dlautre préſeniés 


aux Etats de Hollande, qui cependant , ne purent 
fononcer definitivement , la Princefſe étant morte 
aus- Pintefvalle. Mais il eft remarquable qu'auſſi - 
rot apres. h mort de la Gouvernante, les Com- 
miſfaires, à qui Von avoit remis Vexamen de cette 


eonteſtation, furent d'avis: „ que les Etats, par 


* reſpect pour la mémoire de Son, Alteſſe Roya- 
„le,, Jail ſſent indeciſe Faffaire de Felection de 
” Salomon Van Echten . 5 


Et la raiſon de cet avis étoit „ que liv /perſon= | 


z nes prepoſces à Teducation du jeune Stathou- 
55 der, Payant ſuffiſament inftruit des véritables 


4 Interets de-PEtat, de ſes loix fondamentales & 
tiv ile ges des 
u*une” fois revẽtu, ce 


» de ſes droits, de meme que des 


» Prince ne ſe porteroit l I prevdre cet 


a> 'exemple pour regle. de h . en xo 


* ag occaſion . 33% "* 
"North XIV e 


17 100 45 ts major * / Jos el PPAR 4 5 
Faur lui Faire ſigner le Fac ry alte de e 


Voiei cette Hos iohioiment. evricuſe. - 


Now Sinan; par la grace de Dieu, Prince. 
Orange & de Naffau, Stathouder hereditaire, 


Ade de Gonverneur hereditaire , Capitaine-Geoeral ', & 


_ covnſula- 
non. 


Amiral hereditaire des Provinces+ Unies des TN: 


Bas , &c. &c. &c. 


| „ Comme à notre mejorit6 & ny commences! 
„ ment de notre gouvernement, nous avons 


„ pris itérativement & ſerieuſement en con- 
* ſidér ation, comment le Seigneur notte pete, de 
?, bienheureuſe mémoite, a tres-ſerieufement, pen- 
„„ ſé, des Pandée 1249, & d&ja avant cette Epos - 


3s ques a, porter par les inſtances les plus etfica- | 


» CES ; M. le Prince Louis de Brunſwick -, qui 


u le trouvoit e au ſervice 4. ** MM. I. 


oo 
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„„ EI ns 
„ pEriale & Royale, a-paſſer 2 celui de h Ree 


„ publique, ſous le nom & avec le titre de Feld- 
be. Marcchal des tronpes de l'Etat; mais dans le 
„ fait, pour aider ledit Seigneur notre pere à por - 


5 ter tout le poids du département militaire, pour 
„ ſe trouver 'pres de ſa perſonne, & pout etre 


-, confidéré ſur le pied d'un ami coufidentiel & 


„ d'un parent 10 afin dagir: de concert avec M. 


„ le Prince ſuſdit , & de ſe ſervir de ſes; talens 
„ & de ſes ſages avis dans tous ce qui pourroit 
„ concerner en aucune maniere le commandement 
„ de Varmee , & ſur- tout dans cet important deſ- 


7 ſein 5 qu au Cas qu'il pint au Ciel de diſpoſer | | 
„ PreEinaturement de ſes jours, Son Alteſſe Royale 


„& nous, ainſi que Madame notre ſœur, nous 


„ trouvaſſions en ce Prince un ami & un parent, 
55 dont le conſeil & Taſliſtance pourroient a 
» etre de tant d'utilité & d'appui, ainſi que tous 


„ces témoignages énergiques ſe trouvent dans les 
„ lettres adrefices par le Seigneur notre pere, le. 
1 11 Novembre 1749, & le 18 Janvier 1750, 3 


© M. je Prince ſuſdit : comment ledit Prince de 


Brunſwick a' cédé a des inſtances réitétéees; en 


» quittant la Cour de Vienne, ow il ſe trouvoit 
„ ſur un pied très- favorable, & dans les rela- 


„ klons les plus avantageuſes de faveur & de pa- 


1 TentE-6troite avec LL. MM. Imperiale & Royale, 


„ & en ſe tendant en ce pays, apres avoir ob- 


„ teuu à cet effet Dagrément de LL. MM. Im- 
„ pétiale & Royale, à qui le Seigneur, notre 
4; pere, avoit demandé la venue & la poſſeſſion de 
» M. le Prince ſuſdit comme une faveur parti- 
„ euliere par ſa lettre du Jo Novembre 2749. 


„Comme cette bonne & tres-ſage prévoyance du 


„Seigneur notre pere a été pleinement juſtifice 
„ pur les EvEnemens. qui ſont arrives depuis.:, & 


„ ſur-tout dans le moment fatal ou nous fümes 


» privès du Seigneur notre pere; moment on ſa 


” preEvoyance ſalutaire 5 en -engageant & en em- 
„ ployant M. le Prinee'de Brunſwick , $'eſt trou- 


„ V6e Etre pour nous & notre maiſon d'un effet 
„ fi utile, que Son Alteſſe Royale, Madame no- 


# helte à nommer , par ſa diſpofition de derniers 


*. * 


* 
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„ Yolonts, M. le Prince ſuſdit, Qui” ayeit de 
„ eit Etabli par Meſſieurs les Etats des Provinces 
„ reſpectives, comme repréſentant du Capitaine- 
„ General, ſon exécuteut teſtamentaire, & tuteup 
„adminiſtrant de nous & de Madame notre tres: 
Schere {eur , & a le prier de ſe charger de ces 
* fonctions. Comment enfin le . dquloureux évé- 
„ nement par lequel S. A. R. Madame notre mere 
5 nous a Er auth ravie, a tait exiſter le 38 
des deux cas, od la prevoyance fi bonde & f 
* : $;:fage.du Seigneur notre pere nous à fourni Pavan- 
| | tage incllimable, que par tous les ſervices que M., 
„ | 5 le Prince de Brunſwick nous: a. rendus, tant en 
1 NOUS reprEſentant comme n 
„„ particulicrement à 1'6gard de notre éducstion, 
„ / nous avons regu & eprouve infiniment plus que 
s len Seigneur notte pere efit+ jamais 1 8 ſe pro- 
4 mettre de ſes bonnes & ſages diſpoſitions, 
„ & de ſa conſiance parfaite en M. Prince 
„% Sc ¼m ̃ ß ᷑ Mos 
„ Et attendu que nous ſonbaiterions volontierg 
* avoir occaſion de nous ſervi encore quelque 
„temps des ſages avis, & de lbaſſiſtance deMaePrincg 
de Brunſwie k ſuſdit, & aue S. A. nous a gerlecs s 
„ qu'elle étoit liée à nous, & nous ctoit affectionaée 
| V par les liens les plus forts d'un tende amour & 
; 5, dune affetion paternelle, & qu'elle ẽtoit prete 
. „ à nous ſacrifier encore pour quelque temps ſes 
„ facultés, là où elles pouvoient nous &re- de 
„ queque utihte . 
% A ces eauſes, nous ſommes convenus tt eipro- 
„ quement & mutuellement avec M. le Prince de 
„ Brunſwick ſufdit 51 & nous nous ſommes accordes, 
i | 5 fur les points & de la maniere fuivante's, + 
1 „ I. Que M. le Prince de Brunſwick ſuſdit sen- 
gggera & s'vbbligera envers nour, eomme il s' engage & 
s' oblige par la pr6ſente à nous affifier de conſeil & de 
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of fait dans la direction des affaires, tant de celles qui. 

ff . appartiennent au département militaire „que de tous 

Wi | les autres 'departemens ulidrieurr quelcongues gui ap- 

Will partiennent d notre auioried ,,dans tous les temps & : 
Wi auſſi ſouvent que nous Ven'r6querrons'z;&.que nous 

_ e ä tf | 1 

. 16 jugerons utile & necellaire pour nous“ 

Wi: E . CV . 5 be OTF Hook u 
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: 5 1 
„, U. Que M. le Prince ſufdit fera tenu, dans 


toutes les affaires qui ſeront remiſes par nous entre 
ſes mains, de nous ſer vir fidellement de ſon conſeil 
& de ſon avis, nous conſeillant & agiſſant ainſi 


qu*enboane conſcience, il etoita convenir pour la 


conſervation de notte Majeſté (1), de nos prero-' 
gatives & de nos droits, ainſi que pour le plus 
grand avantage des Provinces - Unies, ſans den 
Ecarter par faveur ni par prevention a l'egard de 
quelques Provinces particuleres, Villes, Colleges, 
ou membres d'iceux, ou pour quelques perſonnes 
particulieres , qu'elles ſoient membres du Gouverne-. -. | 
ment ou non, ou par quelques aurres cauſes de. 
quelque nature qu'elles puiſlent ere, n'ayant n 
tout devant les yeux d'autre but, que ce qui pourra 
ſervir au bien etre commun de ce pays, & de | 
la maniere la plus eficace %. | _. 5 | 
„ HI. Qua cette fin- M. le Prince de Brunſwick. 7 


* . 


ſuſdir. ſe tiendra atlidument pres de notre perſonne „ 


& avec nous; & queen particulier il ſera oblige de 

nous accompagner' dans le voyage que nous nous 

1 de faire bientôt pat les Provinees, 
Hes & Places du reſſort de notre StathoudErat © 

héréditaire . | Sta 183 „ S iis 7 hn" d — 
„IV. En revanche de quoi nous nous engageons 

&. nous obligeons, de la maniere la plus efficace, 

en faveur de M. le Prince. ſuſdit, à Vindemniſer au 

ſujet de tout ce qu'il pourra faire & exEcuter pour | 

remplir le préſent engagement, & pour nous done 

ner le conſeil & Pailftance requiſe, ainſi qu'a le 

garantir pleinement & parfaitement de tout repro- 

che , r&6quifition & reſponſabilite quelconque, 

comme nous Findemniſons & le garantiſſons par la 

préſente, ne voulant point que M. le Prince fuſdit 

tende aucun compte ni-rEponſe à ce ſujet a qui que 

ce ſoit, autre qu'ꝭ nous en perſonne; & au cas 

qu'il nous e pendant la durée de cet engage - 

ment de ſubir le fort de la mortalite , nous vou- 

lons & defirons que M. le Prince de Brunſwick . 
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i) C'eſt le ſeul mot propre, pariequel on puiſſe 
rendre en ce ſens le terme de Poriginal , orre ' 1 


boogheid, qui fignifie dien plus qu'aucorizd ( gezag'), 5 
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. $acquittet en remeitant & en ſaiſant dEpo(8 
notre Secretaire privée les pieces & papiers re- 
latifs à notre adminiſtration, qui pourroient alors 
ſe trouver entre ſes mains, ſans qu'il ſoit tenu de 
donner a quelqu'un de nos heritiers, fucceſſeurs, 


* 


ou ayant · cauſe, aucune overture , beaucoup moins 
a rendre aucun compte, & ſans qu'il y puiſſe etre 
contraint en aucun maniere, & cela proviſoirement 


& juſqu'à ce que Pun ou Pautre nous faſſe con- 
. Noitre ſa volonte contraire ee. 


a Ain convent & arrted mutuellement entre nous 
d ſceau de nos armes. 
Fan a La Haye, Ie 3 Mai 2776. Signd 
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Li. Doc DE BRUNSWICK (L. S.) 


| 5, Cejourdhui 3 Mai 766, Son Alt. M. je Due 
„ de Brunſwick a fait & prats le ſerment ſur Veoga» 


„ gement ci-defſus , entre les mains de Son Alt. 
„ M. le Stathouder hereditaire. e 


pa moms TR 

„ dei, T. 1 ve Langer. | 
* Lorſqu'en 1759 le Duc de Brunſwick fut nommss / 
our tout le temps de la minorité de Guillaume V. 
on reprEſentant en qualité de Capitaine General 


de Yunion,, il promit ſous le ſceau du ſerment 


qui! ne ſe meleroic d"aucunes affaires concernant 
la Religion, la Police, les Finances ou la Juſticc 
%%% 0 &ͤmͥ non on oe dp) aff 
Euͤt- il reuoncẽ au ſerment, ce lien le plus ſacre de 


toute ſociets; Leut il rompu par un ſerment oppoſd 


enyers le Stathouder, Sil n'a voit point regarde ce 
Prince comme. le veritable Souverain des Provin- 
ces-Unies?. Quant a Guillaume V, evt-i] ſoutenu 
conſtamment le Duc contre la haine publique 
avant & depuis VaRte de conſultation, Sil n'avoit 
pas cru de bonne foi, ètre quelque choſe de plus 
que le premier Mioiſtre de la République, ou 
plvtor SU n'efit pas des-lors congu le projet _ $ 


- / 
4 
* 


So 


% # 


=. 


Fo 4 w | 
. [ jn E "Wo 

Vives, 1 

unells - - 


„ 


0 20 Pie 1 . 
Brie a la conduice en qualité de tuteur & 


C 


Ecrit une gravure repreſentant, la tete de Phocion n 


3. 110 pit enduub 
des Hollandois envers le Duc 4 ceux des Athée - 


9 * 4 C 


Tur la pierre gravee terminent Je livre. L'auteur ex © 


ment la tte de Phocion. A peine cet .ouvrage 
eut-il paru, que le cklebre Heine collegue d 
Schlcetzer ; profitant de Voccaſion d'une ſplemait; 
acadEmique, publla un_programme , ou, (ans faire 
aucune mention de PApologie citee, il diſcut ; 
. Faiſtoire de Phocion; il ſoutient que Fon o'a ac». | © 
courums, de juger ce perſogiiage illuftre que de 
pres le recit de, Plutarqus, & il oppoſe & celul» 

i le témoitznage de quelques ahttes anciens hi- 
Roriens ; il montre qu'2. bien des Egards on ds 

vroit changer de ſentimeut ſur Phocion, & 11 

prouve ſur tout, qu'en ſuppoſant. meme toure la 
conduite de Phocion diQee par des vues louables, 
11 nien Etoit, pas, moins deverly dangerevk poge 5 

la liberté des AtheEnieos par la protection oucree | 
qu accordoit aux Macedoniens ſes n: 
& que, ſous èet alſpect, le penpléè d' Ackenes n'? 
toit nullement blämable de avoir immolé aux | 
intérets de..la_parcie. M. Heine tefute enſuite lo? ñðĩê;5t ] 
pinion de M. Schlœtzer concernan: la pierre au- 1 


a 


„„ ͤ „ 


 tique que Fon croit repréſenter la tete de Phoclon. 
_ H fait voi que ce nom meſt pas cel i du per- 
_  ſonnage rEproſears,,. mais la kgnature d'un artite 
| beaucoup plus, moderne, &c. = Cet ecrit excita. vi- 
. vement Ia curioljte pat les applications dont il toit 
luſeeptible. M. Heine crut devoir ſonrenir ſon ſy- - 
. Reme, & Vappuya de quelques ddvveaux détails 
Us une Gates Uta inptimbs 3 Gen- 
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iſſe $'acquittet. en remettant & en ſaiſarit dEpo(86 
notre Secretaire privce les pieces & papiers re- 
latifs a notre adminiſtration, qui pourroient alors 
ſe trouver entre ſes mains, ſans; qu'il ſoit tenu de 
donner a quelqu'un de nos heritiers, fucceſſeurs, 


| ou ayant-cauſe, aucune overture , beaucoup moins 
a rendre aucun compte, &i ſans. qu'il y puiſſe etre 


contraint en aucun maniere , & cela proviſoirement 


& juſqu'à ce que Pon ou Pautre nous faſſe cons 
noitre ſa volonte contraire “. wt} 207 


Ainſi convenu & arreid mutuellement entre nous. 
Souſſignts, & confirm de notre ſignature reciproque @ 

du feeau de nos armes. Ä 
Fait a La Haye, le 3 Mai 2776. Signd, 
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® ee ee e Wl Pr. V. ORANGE (Es 
—— VI.. Doe DE BRUNSwICK (L. S. 


, Cejourd'hui 3 Mai 2766, Son Alt. M. je Due 
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„ M. le Scathouder hereditaire. 


„ de Brunſwick a fait & preté le ferment ſur Venga» 
„ gement ci deſſus, entre les mains de Son Alt. 


* 


* e e Moi profent. 


N Signs, T. J. DE LARREY. 
' Lorſqu'en 1750 le Due de Brunſwick fut nommé 
ur tout le temps de la mioorite de Guillaume V. 


ſon repreſentant en qualité de Capitaine General 
de union, il promit ſous le ſceau du ſerment 


qui! ne ſe noleroit daucunes affaires concernant 


la Religion, la Police , les Finances ou la Juſtict © 
de PEtat. t, . N . 1 1 | ' | „„ A 
Eüt- il reuoncè au ſerment, ce lien le plus ſacre de 


toute ſociété ; Vetit i] rompu par un ſerment oppoſé 


enyets le Stathouder, s'il n'avoit point regarde ce 
Prince comme le veritable Souverain des Provin- 
ces - Unies? Quant a Guillaume V, eüt-il ſoutenu 

conſtamment le Duc contre la haine publique, 
avant & depuis l'acte de conſultation, Sil n'avoit 


pas cru de bonne foi, tre quelque choſe de plus 


que le premier Miaiſire de la Republique, ou 
Nautot s n'efit pas des-lors congu le projet 1 5 


of 1 8 * 
* \ . $ ; k . * 
a e 
+ * ot 


depuis cant dannees., ſous la tutelle du 
ennemi de fa pattriee ck 
M. Schle:tzer;,favant Profeſſeur,d'hiſtoire APU- 
niverſits de Goetringue, a fait imprimer en 1766 
pos Apologie argent du Doc de Brupſwick , re- 
ativement a Ia conduice en qualité de tuteur & 
d'ami du Stathouder. II a mis A la tete de cet 
Ecrit une gravure tepteſentant la tète de. Phocion ,n, 
d'aptès une pierce abtiquet & dans le cours de ou» ' 
viage, il compare” feéquemmeant les ſervices. B 
uc à ceux de. Phocion., & les. torts pie. endubß 
des Hollandois envers le Duc à ceux des Ath e- 


niens à Fégard de Phocion. Quelques renſeignemens >>} --rt 
Tur la pierre gravee N ite. Lauteur 
s'attache 3 qu'elle repreſerce iädubitable- | 


Ste de Phocion. A peine cet ouvtage 


fa deſtrustion, ofauroit il pas en honte de PM 5 
un . 


ment la t le | eine CC 
kut- ii paru, que. le cflebre, Heine, collegue d 
Schlcetzer ;; proficanc de Poccaſion d'une ſplemnits 
zcadtmique, publla un programmèé, od, ſans Fry 0 
aucune mention de 'Apologie citee, il diſcut by 
. Phiſtoire de Phöcion; il ſoutient que Pon o'a ac= | © 
coucums, de juger ce perſonnage. Mucre que dia⸗ 1 5 
pres le recit de Plutarqus, & il oppole celuij- 

ci le témoignage de quelques alttes anciens hi- 
Roriens ; il montre qu'à bien des Egards on ds 


„ 


vroit changer de ſentiment fur Phocion, & ul 
proude ſur tout, qu'en ſuppoſant meme conte la 
Conduite de Phocion dies par des vués louables, 
il nien Ecoit, pas, moins devedu dangereux poge 
la liberté des Athéniens par la protection oucree - 
8 1＋* accordoit aux Macedonieũs ſes co patriots 
& que, ſous cet alpeQ, le peuple d'Arhenes n' 
toit nullement blämable de avoir immolé adx 
intérets 8.18. arrie.. M. Heine refute epſuite Vou - 

pinion de M. Schlœtzer concernao: la pierce au- i 


5  tique que Pon croit repréſenter la tere de Phoclon. 
4 I fait, voi que, ce nom n'eſt pas celui du per- 
=] ; — FFRs ſeare.,. mais la Ggnature d'un artift 
| beaucoup plus moderne, &c. . Cet let excitd vi- 

. vement la curioljce pat les applications dont il cot 
. Tuſeeptible. M. Heine crut devoir ſourenir fon ſy- - 

. Reme, & Vappuya de quelques nouveaux détails 
dans une Gazette lttétalre; ie Goetiin-· 


7 5 * - 


it. Parti 


d'un artiſts 


. 


1 | 2 


— 


— 
5 — — 
2 
x — . — 
5 2 


2 


—— ä —„—-—ê t _— ES Aron. ZR 
4 — — - 4 K _ * 
— N 88 
9 - 1 8 WO a 
— 2 r 5 — 


— 


— — — —— — 


65 


4 


n 
& - — 4 +” ar ome 
ip —— ſO» 2 


— ; 
—— — — „ reer Oo 
—— — — — — _ — 


— 7 


"=> D. >V 
- — 
— 0; 2 
_ 
n * Sb 
7 * - — — 3» " a> — 
oi eel „ͤ„ͤ „ IR Np. EO Dr ep RR or. 
* 


— 


Horons fi M. Schlcetzet à rẽpondu. 
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by % 13 x | 4 | | 5 . 1 | 
es places fories ombent en Paine 1 lt ndglige ta 
mimi des Neils. 


Condvite. Exttait abregs du rapport de M. Dumovlin, 
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l TS ET 3 

ne· Gene Les places frontieres de la Flandre Etoient 3 

rah cette epoque dans le plus manyais Etat, tant pour 
Tartillefe, que pour les digues, Eclufes & autres 
_ ouvrages; la négligence Eto portte au point que 


Jes tranchtes faites' en 1747 par les 'Frargois de“ 


vont le fort de Liefkenshoek, n'ttoient pas en- 
core comblets. M. Dumoulin, apres plusieurs ob- 


ſervations ſemblables, conclvoit ſon rapport pat 


aſſurer que tes places de la Flandre n'toient pas 
en Etat de faire la moindre réſiſtance; & cepen- 
dant depuis 1775, il ſollicitoit des TEparations. 


Berg op Zoom, ce chef-d'ceuvre de Coehoorn;, 


"'troir pas moins néglige ; eu 781 „le Pirecteur- 
Kr 3 avoit donné un projet pour 
'Fparer, K. fond" 


mais rien ne s &toit encore execute. 


1 


Le DireReur-General a fait à 8 A! le rappott 


1 Petat od ſe trouvoient les © fortifications de 
ymegue en i774. Les remparts Etoient dans 
un tres-mauvais'&at, deux magazins à 'poudre 


7 


..conftruits en 2746 avoient auſſi beſbin 'd"'Erre 


" TEparEs, 


Les fortifications de Grave ſe tronvoientdans un | 


© ddlabrement qui les 'mettoit hors d'erat de foute- 
nir un ſiege regulier. Ce rapport a été mis en 1574 


ſous les yeux du Prince, qui le fit paſſer zu Co! 2 
ſeil - d'Etat, en recommandant qu' dn y äpportät 


n la plus ſerieuſe attention. Le Conſeil d'Etat 
donna des ordres, demanda des projets; depuis ce 
temps, nouveaux rapporis, nouveaux otdtes, mals 


* 


eue 0 & tres-rEpandue dans Fetranger. Nous ; ig- 


. 


15 | 8 
de Cuil, tecteur- General des fortifications de Ia Republi- 
_ que, ſor kee as Fronteres dun a vilited pat 
J 


| & les lignes, ninſi que d'autres 
ouvrages le long de la riviere de VEendragt; + 


%%% ̃⁵⁰( I en 
I.e Directeur General répéta A la meme Epoque 
ee qu'il avoit déjà dit a Iegard de Bois-le Duc &x 


* 
% 


* 


616ral inſiſta de nouveau ſur le mauvais «ar dey 


rempacts, de Nymegue, & ſur la n&cetiics. des 16 


parations: il en dit autant au ſujet de Grave; 


de Breda. Quelle preuve plys maaiteſte du peu 
Cattention que le Conſeil d'Etat & le Prince , qui 


elt le chef de ce Coaſeil, apporrent aux vrais 


* 


interests de la patrie! 


Arégard des frontieres de rover · Vſſel. du pa 
de Drenthe, des places de Vinterieur. des Provinces, 


& des ouvrages relacifs.aux écluſes, digues & ma» 


rais, qui ſont deſtinés ou diſpoſés pour ſervir à la 


Mot eee, fo Fevrier 1788, le DireRenes 


e6fenſe de Etat, le Directeur - Génsral avoit fat 


connoitre depuis long temps la necetlice des r6pa- 
rations ; méëme négligence dans bextcution. 


T Artillerie. 


> 


Dans les places de la Flagdre Hollandoiſe., il man- 
. 92 pieces de canon de fonte, & 5 de fer, de 
iff6rens calibres; toutes les autres munitions de 
pom manquent en mème proportion; & dans les 


rtereſſes de la meme province il manque 28 mor- 
tiers de fonte, & 55 de fer. Les dépenſes nsceſſaites 


pour remplacer cette artillerie & ces munitions, 


exigeroiĩent; ſelon 1'6:ac. préſenté par M Martfelt, 
une ſomme de 329, 127 florins. Le meme. officier ne 
pou aſſurer Memeurs les Commiſſaires de L. N & 

. P., files magaſins, confirpits dans pluſieurs pla- 
ces fortes de la Flandre , ſont capables de contenir 
toutes les munitions, parce qu'il n'a pas encore 


ets envoys pour en faire ViaſpeQon. II en dit au- 


tant des magaſins & atſenaux de e e 
Breda, Bois - le- Duc & Grave, mais qu'u y mag- 
que pluſieurs pieces de canons de diffscens'calibres, 


Rapport fait par le Gdndral-Major Marifele , pour 


fans qui puiſſe en afſurer le nombre, n'ayant regu 


zucun inventaire relatifal'6tat de ces places , quoi- 


quel en ait demandé pluſieurs fois au Conſeil 


Etat. 
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Mseſtricht & Venlo ſoot mieux pourvus & ace 
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_ ©  Ulferie depuis bee ed des places de barriere, 
„ ele encore 3 Venlo plulieurs pieces 
Je canons de différens calibres', de mortiers & 
des munitionss. „ 1 
_ Enfin, M. Martfelt ne peut rendre compte de 
Teétat de Partillerie, des munitions de guerre , ni des 
magaſips ou arſenaux de dix ſept Villes, tant ds 
1a Gveldre que de YOver-Yffel, de Groningue & 
© pays adjacens ,  n'ayant jamais été envoyé en in- 
ſpection dans ces places, ni conſults ſur aucun de 
. ces objets de fon département, quoiqu'il ſoit ls | 
premier ' officier de Etat dans cette partie. 
On peut ajouter & ces comptes rendus authenti- 
ques une anecdote curieuſe & non moins certaine. 
Non content de laiſſer tomber les fortifications, 
Guillaume Vauroit voulu priver la République du 
ſecours de ſes alliés. II avoit regu du Roi de Suede 
une lettre de recommandation en faveur du Colonel 
'” _, Suddoigde Sprengporten. En meme temps le Mo- 


| 1155 narque lui zvoit offert pour la Republique , alow 


Inquictee par TEmpereur, ſix mille hommes de ſex 
. troupes. II garda la lettre ſans la communiquer 
ayx Etats, & ſans répondręe au Roi. Au bout 
d\un certain temps quelques membres des Etats 
de Hollande, inſtruits de cette affaire, en parle- 
rent a l'aſſemblée de Leurs Nobles & Grandes- 
Puiſſances, qui reſolurent de donner a ce ſujet 
des ipſtructions à leurs Deput6s aux Etats -Gené- 
raux. Le lendemann,, go Novembre 2780, le Stats 
houder communiqua Ia lettre à la Commiſſian ſe 
crete de ces dernierrs. 


et * * \ 
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I fe fait donner pan le Callege des Conſeillers- 
Pepurds' des Etats de Hollande, la diſpoſi-ion des 
emplois civils & miitaires y dont & collation leur 


Euvakiſe Comme ſi le pouvoir dont Guillaume V fe trouva 
ſement revetu & fa majorice, n'efit point eté affez grand, on 
demplois. Faugmenta encore; Padulation ou la folie lui firent 
dc pouveaux ſacrifices ; des hommes indignes de 
porter e nom de citoyens, lui dae retent une partie 


tinck, Seigneur 


de ee quis ne tenoient du Souverain que comme 
un depot ſacré. Les membres „ 49-4 is 
e College des Conſeillers - Beputés des Etats de 
Hollande , fur la e du Comte de Ben- 

r de Rhoon, & ſans y ere au- 
cunement autariſes par ces Etats, lui abandon- 
nerent la qiſpofition des emplois civilss & militai- 
res, dont la co{laziog stoit confige à ce College, — 
Aiufi, apres avoir ſacrißé tout ſentiment d'hon- 
neur, on proſtituoit encore ce quien ne poſſedoit + 
pas! — Et dans Paſſemblee de ces memes Etats, 
une maJorite devouee a l'idole du jour, ſouffroit _ 


qu'un College qui ſui etoit ſubordonne , fit un pay 
ceil-henbice. , e 
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Al inroduit les improbations & {es recommandations. 


55 Guillaume v2 ctabli dans les Régences de la fun 

plupart des Villes & dans les divers Colleges du pou- 1 
voir executif, ſes creatures, pour donner le ton & re- 
aux deliberatians ; pour diriger les réſolutions ou comman- 


les opEratians , ſelon {es vues ou ſelon celles de .; 1 
ſon Casale 7 5 y regler tout ſelon leurs in- n [ 
ſtructions ſecretes, & tenir ces REgences & ces 1 1 
Colleges, ou du moins la majorite de leurs membres, #8 
dans une dépendance abſolue. Ce malheureux plan 2 4 


a reuthi au-dela de toute eſpoir. On à vu des 
hommes qui ſe ſoar crus tres honorés de remplir 
cet emploi honteux, & d'autres hommes tres. 
heureux de ramper ſous le joug de ces ryrans 
ſubalternes, connus dans quelques Villes ſous 
le nom de Lieutenans:Stathouders, en d'autres en- 
droits ſous celui de Premiers, & ailleurs ſeule- 
ment par l'autorité qu'ils Parrogeoient, & par les 
actes arbitraires qu'on deut voyoit faire. blis 
pour eſpionner ou faire eſpionner la conduite de 


chaque gitoyen , pour ſeduire les ambitieux & les 


intreſſes. par Fappat des recompenſes ; pour con - 
tenir les foibles par la crainte de la vengeance , 
& pour rEliſter aux hommes courageux par une 


_ oppoſition viRarieuſe ; avoir. la faveur de ces 
een qu; delpoUlng , S vet cellg. 


- 


* * 2 


& par conſ6quent sexpoſer à des bet 58 05 
I des injuſtices, 3 des perſecutions toute ele 
ce. | 


de Juſtice , de Pohce züttes ' d&partemens ei- 


vils ou miliraires, provinrent les retommandationg . 
gol Gtoient faites directement on indireQement par 


Ie Stathouder, pbür placet ou füvoriſer ceux que 

fa cabale due propres à ſes vues. De cette 

. memeinflicuiion'y royigrent également les improba· 
ions, faites de la theme maniefe & par un effet con- 
175 a celui des 'recommandacions, -» Dela tant 
tſohnes ibdignes , introduces dans les Ree 


-4 1 dans les differens Colleges des Villes, 
© a : an 


s les divets depattemens de VEtat , ainſi que 
ns les charges, les emplois & les commithong. 
hondtables ou luciarives. bs « DE tant Thonoetes 


| ward — "es 4 ce e 35 mo opens & | 
regner 


de pouvoir que Guillaume V acquit- pou 
| . par lui mème, ou par dautres Gang 


lupart des REgences & des Colleges de Juſtice , 
es autres départemens civils ou miltaires de 


Heat, & par aa fur h Career 1. 


Aer, 17 


N 0 A 1. 
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A propoſe: de Eiter au Kol 8 Py | 
ae Eceoiſe an ſervice 4e ba Republique, | i 


Brigade a rre a ſurvint entre Is Anglois & ubs 
* bee 


EL I... 
av Stihobdet: * leur gegenee ou Jas 7 
haine , cctoit offenſer le Prigee & ſon Couſeil, 


De cette inflicotiou odieuſe & tyrannique 0 * 
de Texiſtence d'un patti nombreux, aveuglément 
gevouc a la Maiſon d Orange, parti qu'on avoit 
ſoin d'entretenit dans. pretque” tous les Colleges 


leurs Colonies ee — ; 


err ere tw ms my mo FS ay fad ee. mm i a 
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nces un aceroiffement affreu 


„ 


le-coursg 1 
les motifs du Cabinet de S. James, & les vues 
partieulieres que la 6abale .,anglomane. avoit de 
fon côté en ſervant; cette Puifſance. -, Achſterdag 
ouvrit les yeux; d'autres Villes furent.6c)aigges. pe 
ſon exemple, & la demande ne fut point accoff--- 
dee. Le Prines stabendonna au plus lache teſſen n 
timent contre le Baton: de Capellen, & 3, foros 
1 „il le t exclure des Etats - d'Oygry 


LE 8 4. 
; 3s 1. 4 Reg! . n 
BE «4 1 RE * + z = 


p * * F . 4 $ - * 
* | * 3 8 N 1 
9 # 914 4 , Ws, 2 3 1 % # #%. * : 148 # 4 « ; 2 5 

1 7 / 3 [ wy CLF I's & N 1 3 1 4 Se ! 42 © n \ 

; i | N q T f . 

„ 8 5 * 5 1 3 ® bat r Ea * « $1 
* 1 S 14 * 2 14 — * ; «243 „ > 7 45+ & 241 —— + * «4 #4 , 
- 7 e * 
4 9 * 5 x * 


J FC Se RO TITS. 44 
8 3 4 . 1 0 Y p -» 8 2 . 5 , * 
. 11. refuſe des convois aur vaiſſeaut charges . de | — 
3 ; % n ; "_ $49 g ; e „ * # 


» * 
* . 


£5 


ADDRESS 3-28 Date 0 Ties #8 POOLED? UML GE 5g 4 7 „„ 8 a - QT I 
Le -29. Novembre 1778, Guillaume V fit pren: Refus de 
dre la ſolution. de 8e poigt accorder de convols convois, - 
ur vailſeaux charges, de bois de conſttuction, e 
Wh vices matériaux ou munitions. favales, que les 
| Etats-Unis avoient le doit de tranſporter . & de 
nendre indiſtindement à toutes les natzons, ſelon 
ie IV du traité de 1674, dont voici la : 
GERD mn et 8 35 . i", h N 
. Art IV. „ L'on ae comprend point ſous les mat - 7%; 
» chandiſ2s de contrehande, les cordages ,.voiles, | 
„ ancres., mats, planches ,. madriers , bojs;de.cou- 
» tes ſortès d'arbres, & toutes les autres choses 
» propres à la conſtruchon & à la reparation des 
vaiſſeaux : au cogtraire, ils ſeront genſes ab- 
» ſolument du nombre des marchandiſes libres , 
» de la meme maniere que toutes autres fortes 
» de marchandiſes- &; effets, non compris Hans 
v Varticle precddent. de ſotte gu ils pon tent de 
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„ fvjets' de S. M. lſuſdite, chez les peuples avee 


A trahſportes en toute liberté ( liber) par les 
s lelquels les Etats-Généraux ſeroient En geurre, 


„ &-reciproquetnent- par les ſujets deſdics Etats 5 

5 cheZ les ennemis du Signeur Roi, a Vexeep- | 

» tion des places qui ſe trouveroient actuellement 

oþ aſſiegees; 'bloquees: ou inveſties “.... 
eVETS017; Nv T2 ̃ 0e j 

| 1199 | 781 bl F n e 7 | 3 n 3 ans I N f 6 1 
Iain ſa nation dans toutes les purtlex du monde Wl 1 

OW "Hey ED. HY . e X. 5 2 £2 76S 1 9 | o 
Influence - En 1749 , la Compagoie des Indes Orientales Will v 
Stathou- gygit homme Guillaume IV, ſon Goaverneur & p. 
derienne HRefteut- Gundral, en lui allignanc , en cette qua- 8 
dans les fte; lad trente · troiheme partie de tous ſes divis ra 
Indes. _dendes;' Aucun Stathouder n'avoit Ec juſques -A ne 
tevetu de cette dignits, Entt'auttes privileges, le U 
Prince” obtänt celui UElire- dans une «nomination ri 

de trois perſonnes , tous les hauts Officiers- tites- tes 

ches au ſervice de la Compagnie, tant en Euro- ne 

pe que dans l'Ildde; de pielider & toutes les al. me 


tbus ſes | | ee 
charges & à ces éemolumens. Mais c'eft à lui (uri 5 


Voyage. Le nommé Kumpel, hbellie gaghe- 


ſemblees de la Compagnie, ſoit en perſonne , ſoit 0 
ar ſes reprèſentans „ Kc. = La Compagnie tes de; 
odes Occidentaies confera à Guillaume IV le ine By vn 

we titre , en lui accordant quatte pour cent de Wy iv 

'Gividendes, Guillaume Va ſuecedé à ces con 


tout qu'un reproche d'avoir porté à ſon comble 


l'abus des recotnmandations & les iniquités de l 


Hveur dans Pimmenſe adminiſtration des grandes Bl 7! 
Indes. Des diflipateurs qui ſe ſont ruinés dans la vor 
patrie, ou des Etrangers avEnturiers, ou dahciens 
confidens & compagnons de ſes crapuleux'deſor 
vres ; telle eft Veſpece d' hommes qui vont, ſous ſes A 1'/ 


auſpices, déshonorer en Afie le uom -Batave. ' nem 
Le Stathouder , malgrE toute la profuſion de ſes 


bienfaits, n'avoit pu ſuffire aux folles dEpenſes de 
ſon fa voti Piek- Vin Zoelen. II flait par l'euvoyet 
dans IInde s'engraiſſer de ſang & de rapines; Heu- 
reuſement celui ci n'atteignit pas le terme de ſou 


12 Cour , va devenir X Batavia" un des meinbres 
du Conſeil de Juſtice,” Er qu'elt-ce que les oy 
8 5 "25 Of 


. \ 834 : 
Vi Fn \: 
_—_— 44 


brenx griefs de certe eipece , ſi on les compare 
à la perte de la riche flotte de la Compagnie dans 

la baie de Saldanha pendant la derniere guerre, 

& la reſtitution faite à l' Angleterre, par la Hau- 

te Kẽgence de Batavia du vaiſſeau Le Hunter (2) ? 

| I eſt incomeſtable que th. uis Picfluence Stat- 

houdérienne, la Compagaie des Indes Orientales, 

adis ſi riche & ſi floriſſante, Eprouve: un declin- 

ſenſible, & tend Evidemment à ſa ruine. L. H. 

P., apres'Pavoir reconnu dans ces derniers temps „ 

out taché d'y remédiet par la creation d'un nou- 

veau département; la tEgEbreuſe geſtion de la Com- 

pagnie a, enfin été miſe à nud ſous les yeux du 

Souverain. La Colonie du Cap de Bonne E pe- _ 
rance gEmiſſoic des memes abus, ſous un Gouvere- L mn 
neur qui devoit-ſa place au Duc de Brunſwick. | _— 
Une deputation- de la bourgeotfie: du Cap eft ar- 
rivee en Hollande, il y-a trois an; Leurs Hau- 
tes Puifſances ont aceueilli ſes plaintes; on eom 
mencoit à eſpeter le redreſſement des plus Enors: 
l. ves grief es Deputés gen retout nent deſol esse 
oit Wh vjourd'hui. Depuis la revolution, de Fiſealat in- 

ies Wl dependant eſt retabli au promontoire d' Afrique; 3 1 
den 27 noble Eueldrois en eſt pour la premiere fois 1 
de laveſti : reſtra t- il au- deſſous des abus d' autorite 1 
ces Commis par ſon ptedéceſſeuur?!]! oe 9 

wle e e, eee X XXII. „ 
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des WW 77 deſob bit formellement au, Soureraia, il fait 
s la evor:er tous ſe; | projets. „„ BRL So 8-0 Th | 
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for? . Les Etats de Friſe 6crivirent , le 11 Octobre 1782, A faire — 
's (es I P Amical-G&ueral , pour luitemoiguer-leur éton - ge Breſtl. 1 
- +» nement de Firrevilite de Pexpédition de Breſt, fur- 
e ſes tout apres les ordres qu'il avoit donné aux Ca- 
s de pitaine des vaiſſeaux de Etat, dèes le 12. Sep - 
tembre , d'etre préts a faire voile au ptemier 


* 
# C n % 
— * * 


. 


F 71 . 


(1) Le premier de ces faits eſt de 1781 3 le 
ſecond de 1782; Ils ont été detailles , ainſi que a | 
beaucoup d'autres griefs relatifs 3 adminiſtration —_ .. [| 
breui fees Colonies de Etat, aux denz Indes, dans unn 1 


Ne 


0.26 „ 


„„ pris que S. A. comme Amiral'- Gineral . 
de n'ait pas averti les Députés de Leurs Hau- | 
1 tes-Puiſſances , de ce qui manquoit aux vaiſ« 
A ſeaux, puiſqu il avoic tenu le 9 Septembre un | 
„ Conſeil de Guerre au Texel, & que aillenrs, 
„ en ſadite qualits d'Amiral-General de l'union; 
| „ il devoit Tre informé de temps en temps de 8 
„, Vetar de la flotte de la Republique, & de celui 
| v de chaque vaiſſeau en particulier. Ces Etats 
| „ demandent encore au Priace , comment il eſt f 
| „ poſſible que des Capitaines qui doivent ſervir b 
. 5 Juſqu'au premier Mai 2783, négligent de fours ; 
1.8 „ ir leurs vaiſſeaux des vivres neceſaires, & no 5 
1 n ſaiſiſſent pas l'oceaſion de réparet ce de faut, 5 
1 „ quand ils s' en appergoivent-? — Comment dex. ; 
v0 9» vaiſſeaux qui peuvent à tout moment recevoir 
3 5 „ des ordres de mettre en mer, & par conſc - t 
* „ quent de combattre Venaewi , ſont - ils dEpoura 
11 „ Vus de voiles & de cordages, & hors 
7 „ detat de - readre aueun ſervice dans une T 
1B *. dion | — $'jl eſt abſolument impoſlible r 
un „ que depuis le 21 Septembre juſqu au 8 Oe- q 
"A „ tobre, les Capitaines aient pu remedier & Pete i 
* 0 incomprehenfible diſette de vivres & d*agres, h 
. „ en tirant directement des magaſins de leurs Ami- 
. 215 rautes reſpectives ce qui leur manquoit ? — En- ff 
14 t fin sil n'y volt pas d'autres vaiſſeaux de ligne 0 
* » en Etat de remplacer ceux qui ſe trouvoient fa 
3 g » dans l'impoſſibilité de partir ,'fi toutefois cette a1 
* 99» impoſſibilité exiſtoit réellenment!? ?“? tr 
F 2 Cette lettre des Etats de Friſe prouve a quel ri 
{4 : point Leuts Nobles-Puiffances. &o1ent irritées de 2 
* la deſobbifſance de PAmiral General , quoiqu'elles le 
11 KCuſſent la complaiſance de rejeter la faute fur les ce 
4 ſubalternes. La tépouſe du Prince, datée du 29 de 
9 Octobre, reſſe ble à toutes celles qu'il a faites, 
* _ - © quand. ſes maitres lui ont adreſſé de juſtes plain- 8 
1 ttes de ſa conduite ; mais le debut de celle-ci  W ni 
e ee Ws eee 1 te 
i 5 in 7 1 e 0 Reo 6 CC 
: ouvrage periodique' quia paru en 2785 & ſuiv.s E: 


. & Virecht, chez Van Vloten, & qui forme trois 
_ volymes.in-89. ſous le titre de Ooft en Weſt lu - 


 fiſche Poſt Cel-a-dire , Courier des Iudes Oriau: 
| tales & Occidenialer, f ma 
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trop eurieux pour n'en pas rapportet les proprey 
mots. Apres le protocole d'uſage: Nobles & Puiſe 
fens Seigueurs, & pariiculitrement' bon amis. , le 
Prince commence ain :. 1 bf 

„ Quoique. nous ne puitſions Ure tenus de rens. 
„ dre compte particuliétement à chacun des Con- 
„ feder6s de ce que nous avons fait au ordon- 
„ne, en notre qualité d' Amiral- Général de' bu- 
„ nion » nous penſons cependant, par deference 


„ pour Vos Nobles“ Puiſſances, devoir, autage 


„ qu'il eſt poſſible, donner a Vos Nobles - Puiſ- 
„ ſances les explications qu'elles nous ont deman- 


„ dees dans leur lettre du 12 de ce mois. Nous le; ; 7 


„ faiſons tres-volontiers , parce que nous eſpé- 
„ rons, par cette explication, deruire les fauſ- 
„ ſes impreſſions auxquelles le défaut d'informa- 
,, tions ſuffifantes a pu donner lieu . 

Voila comment les Stathouders fe ſont aecou- 
tumés à parler a leur Souverain. C'eſt, dit - on, 
un protocole de chancellerie. Mais pourquoi ce 
protocote les fait -il parler en maitres * Le peu- 
ple, en liſant une formule qui annonce la ſup6-: 
riorité, n'a plus de reſpe& pour les chefs de Ertat, - 
qui la permet tent. Cette formule amene des con- 
ſequences ausſi dangereuſes que le droit excluſif des 
honneurs militaires ou de la porte Stathoudétienne. 
Venons + l'extrait de la lettre. Le Prince in- 
forme les Etats de Friſe, que fur la propoſition 
de M. le Duc de la Vauguyon; de faire partir 
fans délai 10 vaiſſesux pour: Breſt , ou d'envoyer 
zusſi fur le champ la flotte dela République a Pau» 
tre” exttemité de la Manche, pour intercepter un 
riche convoi, eſcorté par l' Amiral Rodney , il 
2, le lendemain , conſulté des perfonnes auxquels 
les il a toute confiance , qui lui ont fait .apper= 
cevoir le danger d'expoſer les cdtes à Finvation 
des ennemis , en (loignant les vaiſſeaux. Que ces 

rſonnes lui ont conſeillé de tenir la flotte raſ- 
emblée pour protéger les vailfeaux de la Compag / 


nie des Indes Oxientales, & datcendre le pria- 


temps prochain , afin d' employer plus utilement 
contre Vennemi les forces de Etat. 
Le Prince, apres avoir rappellé la réſolutioa 


des Etats · Gent raux au ſujet de l epidition de Brell, 
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entreprend de repondre aux queſtions des Etats 
de Friſe ,, & les asſure qu'il a mis toute l'adti- 
vité posſible dans VexEcution des ordres de Leurs 
Hautes - Puisſances. Il juftifie les Capitaines ſur le 
defaut de vivres, de voiles & de cordages, en 
diſaut que la plupart de ces Officiers avoient regu 
de leurs awirautEs reſpeRives, ordre de ne prendre 
de vivtes que juſqu'au premier de Novembre, 
& qu'au commencement de Septembre les coups 
de vent mett ent obſtacle au tranſport des vivres; 
que les. Officiers n'avoient- pas prétexté le défaut 
de vivres, de voiles & de cordages pour met- 
tre en mer , ou pour exEcuter d'autres ordres, 
mais qu'ils avoient infiſtE . dEcidement fur: une avg- 
mentation de toute ces choſes pour entreprendre 
le voyage de Breſt; que ce n'teoit pas le manque 
ſeul de 'proviſions | & d'agres qui àvoit mis ob- 
ſtacle & ce voyage, mais le temps orageux & les 
variations. du vent, qui avoient , au moins juſe 
qu'au\ſoir du 6, empeèché le depart de Feſcadre; 
qu'à l'egard de la derniere queſtion de Leurs No- 
bies-· Puiſſances, il n'y ayoit point de vaiſſeaux prets 
pour remplacer ceux deſtines x Pexpedition de Brbſt, 
qui ne fe trouvoient pas en état de ſervice. Le 
Prince finit par ſe plaindre auſſi de Perat de foi · 
bleſſe -o ſe trouve la marine de la République, 
ſuite naturelle dit - il, du peu de ſoin qu'on en 
a' pris depuis 50 ans; mais il efpere par le con- 
cours de Leurs . Nobles-Puifſances & des autres 
confederes, par. la vigilance-des Amirautés & la 
bonne volonté des habitans, rétablir la marine 
ſur un pied capable d'en impoſer à l'ennemi com- 
mun, & de rendre à la nation ſon. ancien luſtre. 
Avant de pafſfer a l'affaite du Comte de Byland, 
il eſt bon de faire connottre une autre réponſe 
du Prince auſſi leſte que celle ci, mais dans un 
autte genre, „ ß 
A la fin de Decembre 1782, les Commiſſaires 
dẽputés par Leurs Nobles & Grandes Puiſſances, 
les Etats de Hollande & de Weſt-Friſe-, ayant 
fait rapport à Paſſemblee que le Comte de Byland, 
nommé pour commander l'eſcadre deſtinée a ]'ex- 
pedition de Breſt, s'etoit explique ſur ce voyage 
en termes qui ne conviennent pas à un Officier, 
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& qui ſont contraires ih diſcipline ; les Depu- 
| ths atteſterent que le Comte de Bylaud avoir dit 

| le 5 Octobre à pluſieurs' perſonnes de ' diftin ion 


& dignes de foi à la Haye, ,, qu'il ne feroit pas 


u le voyage de Breſt, quand il devroit y per- 


» dre ſa tète, qu'il aimeroit mieux rendre fu com- 


vy miſſion, que de Livrer d la France les meilleurs 


5 vai ſſeauæ de la Republique, ou de ſervir ſous les: 
„ ordres Pun Officier Frangois . Les Deéputés ajou- 
tereat que le Comte de Byland, loin de retracy 
ter des ptopos auſſi indécens, avoit meme entre- 


tenu S. A. à peu pres fur le meme ton; & que 


leur devoir les avoit obligés d'en portet des plain- 
tes a Monſeigneur VYAmiral-General, le priant de 
mettre ordre dans la ſuite à de tels exces de deſ- 
ob iſſance. % ̃ͤ0G0dDTT0ßſ ̃m 
Voici la téponſe du Prince en date du premier 
Janvier 2383. „ Queique je ſois davis que les 
„ diſcours d'un Officier quand il n*eſt pas de ſer- 
„ vice, quoiqu'ayant rapport wux affaires du ſer- 
„ vice, ne font ſujets à aucune enquece, od infor- 


„ mation, & moins encore mes converſations par - 


,; ticulieres avec ces Officiers ; je veuk bien cepen- 
„ dant, ſans me deépattir de ce que j'ai déclaré 
„ dans ma lettre a Leuts Nobles & Grandes. Puiſ- 
» ſances, en date du 27 Octobre dernier, donner 
„ connoiſſance aux Seigueurs Députes, que le vi- 


„ ce- Amira, Comte de Byland, eſt venuäci pour 


„ me pre(enter' une ſentence du Conſeil de Guerre, 
„ zuquel il prefidoit le vendtedi / Octobre à la 
„ rade du Texel. Qu'il étoit secompagué du chef 
„ d'eſcadte Van- Hoey , porreur d'une requete quiil 

» m'a donné de la part des Officiers de ld flotke 
„ contre la licence des gazetiers & des 'Ecrivains 
„ ſatyriques' : que ces deux Officiers ayant appris 
15 guy L. H. P. avoient reſolu d'envoyer dix vaifo 
„ ſeaux a Breſt , m'ont fait des repreſentations 
„ au Jujet de cet envoi , qu'ils penſoient'&tre con- 
„ traire au ſervice de Etat, & que l'exécution 

„ en devoit ere mürement examinée, parce que 
„ la campagne devoit finir avec le mois dOGo- 
„bre; qu'ils ne penſoient pas qu'il füt néceſſaire 
„de preparer des vaiſfeaux pour un voyige de 
„ Breſt , & que les expeditions ou voyages qui 
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„  pourrolent en 1<ſulter „ ne ſeroient Mavcung 


„ uiikite. dans un ſi court eſpace de temps“, 
„, Je repondis à ces Officiers que je n'avoit au- 


„ tres ordres à leur donner que ceux decides par 


„ les Etats: Généraux; ils retournerent le lenda- 


„ main au Texel par mon ordre ſpécial, pour yp 


i faire connoitre la volonté de L. H. P. & de- 
„ terminer ce qu'ils avoient à faire, comme Of- 
„ ficiers au ſervice de l' Etat “. ä 

„ Ces Officiers ſont pattis d*apres. mes ordres, 


„ & je nai rien remarque dans leur conduite qui 


„ füt contraire a la diſcipline ““. ERP | 
Cette rEpanſe n'empecha pas Leurs Hautes Puiſe 


Once, ſur la demande des Etats de Hollande, 


d'ordonner une enquete av ſujet de Virreuffite de 


Fexpedition de Breſt , & pluſieurs Officiers ſuperieurs 
& ſubalternes de la flotte furent interroges par les 


- Commilſaires'dEputes à cet effet par les Etats - Gene- 
raux. Les réponſes de ces Officiers, comme on devoit 


sy attendre, ne donnent aucune ſolution ſatisfaiſan- 


_ te ſur les points dont I*&clairifſement eſt le plus no- 


ceſlaire. Les ſeules qu'il convienne de rapporter ici 
ſont celles du Comte de Byland, le principal acteur 


dans cette intrigue politique. JI tt oit naturel que 


cet officier qui avoit oſé dire publiquement qu'il 
nobEroit pas aux ordres du Souverain, refuſat de 
comparoitre devant une commiſſion nommee pour 
lui faire rendre compte de ſa conduite ; c'eſt ce qui 


-  Arriva.; mais il eut beau vouloir decliner la compe- 
' . tence. de. ce tribunal , il y fallut paroitre. D'a- 


bord. il refuſe de rendre compte de ce qui $seft paſſs 
dans un Conſeil de Guerre, ſous pretexte que la 
com mitſion n'en doit pas conngoitre. II dit une 
autre fois que perfonne n'a le droit, | hors. fes 
Fuges compgrens . de Vinterroger. fur ce qu'il a fait 
ou dit pendant ſon ſéjour à la Haye, ni ſur ſes. 
EQtretiens particuliers avec le Prince. On eſt frappe 
de la conformite de cette reponſe avec la décla- 
ration du Prince faite le premier Janvier 2763, Un 
autre jour i] repond que Son Alteſſe Royale lui 2 
recommande de partir fans délai pour le Texel, 


d'examiner état des vaiſſeaux deſtinés an voyage 


de Breſt, & de voir sil pouvoient &re empſoyes 


3 cette expédition: que dans le Conftil de Guerre 


8 


a mm ©, d — . O> a oo 0 = G> 0 . W 3 VVV 


3 


fenu le 9 Septembre au Texel, erf 2 de 
8. A. fl 


n'avoit ste queſtion que 


8 une pang. 
eroiſiere dans la mer du Nord „& que pat conſée: 
quent il n'avoic pas été necefſaire de parler alors 


du manque de vivres : que Tat des vaiſſeaux étant 
connu de M. PAmiral-Gederal, il &oit doncinu- 
tile d'en faire mention: que les difficulties provenaũt 


du manque de vivres, de voiles, de Cordages, 


for moient un obſtacle infurmontable au voyage de 


Breſt, mais nen apportoient aucun pour une croĩ- 


fiefe dans la mer du Nord. Cette diſfiaction pa- 


rut mériter un Eclairciſſement , & les Commiffaires 


demanderent au Comte de Byland les raifuns de 
cette difference entre la poſſibilitè d'une croifiere. 
dans la met du Nord , avec des vaifſeaux hors d'6- 
tar de faire le voyage de Breſt: ici Mile Comte 
ſe recueille, & trouvanc la queſtion tres-difficile 


2 r6ſoudre, en demande communication par écrit. 


On la lui donde, & deux fours apres iI revient 


avec cette rẽponſe détiſoire: Cut "eloignement ,& 
la fuugtion du port de Breſt fone caaſe de cecte dife _ 


ference, 3 


, ATE. 5 
Ill exiſte dans pluſithrs Villes der d nente, - 


, 


— ＋ 


Les Emeutes populaires ont favoriſe, plus d'une 5 
fois, la e Pambition des Princes d'O- ms a 
range; les De Witt en furent victimes, & Guil- res. 
labme IV leur dat le Stathouderat. Dans les cir- 
conſtances critiques on ſetrouvoit ſon fils , 1852 


Firreuſlite de expédition de Breſt, dont on Pac- 
euſoit d'tre la cauſe principale , quoiqu'indirecte, 
ce Prince crut devoir employer le mème moyen 
pour forcer au filence les regens patriotes , & la 
faine partie de la nation qui faiſoient entendre de 
juftes plaintes. Les Etats de Friſe & ceux de Hol- 
lande, firent &clater leur indignation ; ils deman- 


derent à leur Amiral- Général des &claircifſemens 


ſur cette inſigne déſobéiſſance; & S. A. en don- 


na qui ne ſatisfirent perſonne ; il Etoit à craindre 
que cette affaire ne prit une tournure déſagtéable 
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Toit, au nt du 
qp:avoient. colts les arcs. de.trio 
; grins, Pendant qu'on 
parut tout - a- 
| n, Tre» 7 
$-connu par plu- 
fit preſent, au. 
& de 72 ryders „ | 
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bien voulu 
d'Amiral 


telle 


chez 
tere; 


5 ne JOur.. 
Tette de la 
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C N 
Ipi - mEme, joua vn lan ce aufen AY out 
imaginée pour le tirer d'embarras. Les circonſtan- 
| ui accompaguerent la gaie- 
te; la 16joviſſance., popplaire de la 8. Nicolas . 
meritent bien quſon en conſerve le ſouyemr, c'eſt, 
e nou de lz trame oceuſe , ouùrdie 
tre les bons citoyens par 


ces qui procederent 


une nouvelle pteuve. 
puis ſi long temp 
la cabale Stabouderienne 
„Le mercred 
it au logem 


vz une. erteur de 1200 
nt gecube 
coup, dans 2 f #43 % #2. $1 Mt 

rde Son Alteſſe, homme tre 

ſients ayentures ſcangaleules ; il. 
nom du Prince, d'un gobelet d | | 

membres de la ſociété, pour les indemniſer 
de leur perte & récompenſer leur zele. Le ſieur 
Reigerſman ſailit cette occaſion, pour adreſſer 

aux alſiſtans un diſcours pathetique ſur ies cir- 
conſtances malheureuſes oh ſe trouvoit le Prince, 
& Ton imagine fans peine quel puiſſant effet pro- 
duiſit cette harangue ſur des eff 
par les liberalites de Son Alteſſe. 
Autre circonſtance non moins remarquable; le 

| ur, Pierre Goſſe, proprietaire de la Ga- 

| Haye, & Libraire du Prince, aver- 

tiſſoit dans ſa feuille, qu'on ſouſctiroit au Doel, 
le lundi fujvant , une adreſſe de remerciement à 
Son Alteſſe, pour les éclairciſſemens qu'elle avoit 

donner ſut ſa conduite, en fa qualits 

EnEral. Ce gazettier zjoutoit, que le 
mEmie. jour. on feroit une rdnde dans les 
pour faire ſigner cette adrefle. Les Députés, char- 

ges de mendier les ügnatures, étoient dignes d'une 

e commilſion ; Tun fils du nommé Vermeulen, 

Lipreire, banni de Dort pour cauſe d'adul- 

& Tautre Guſtave Uadheen, Suédois, qui 

depuis 24 ans $'E:vit enfui de ſa patrie, pour 7 

avoir excité une ſedition qui ayoit conduit ſur 

Fechafaud ſes complices moins heuréux. Ces deux 

perſonnages ne tromperent pas les ap at 


G 


ent du lion, or les 


Va 


röle dans la pie 


e 1262, lorſqu'on fai- 
compres de ce. 
,triomphe , Eleves en 
ouder , il le trou- 


.de cette apétation , pi 
femblce.le.nomme. Reigerſn 


ors 


* 


ce qu{on 2 


rit déjà prevenus 


ſeurs conmettans ,: adcun bourgeois e gut Eviter 
leur viſite, ni lear harangue; mais le fücces ve 
repondit par 3 wa zele, ils fteunt fprefque pars 
tout refuſés, avec-le mépris que meritoisut Jews 
deſſein & leur perfonnes, Ils avoient tependadr 
fegu; pour recruter ; des ſouſcrivans, quelques 


paquets de ducats; qui leut zvoient été donhes 
dar Reiggtiman; du par un M. Heiden de Reine 


ein, favori du Prince: Les honneres citoyens os 
ſe laiſſerent pas prendre à cette àmoreée preparse 
pour -ſeduire la populace, & welt ap Foulurent 
ſe déeshonbrer en mettant leurs nomò au bas d'%uns 


Ecrit Gd I rebellion n'etoit pas meme déguiſge. On 


y lioit cette phraſe ſeditieuſe & punifſable dans quel= 
que Göuvernement que ce puiſſe étre: „Les 
» Souſſigues prennent la liberté d'aſſurer Son Al- 
A teſſe; ſolemnellement ; qu'ils ſe conduiront dans 
„ tous les temps; comme il convient 4 de bons 
» & fideles- habirans ;' &  quiils veilleront princi- 
« palenitit #14" hnſurvaitin det privogitivts & i 
»w vileges* de So Alteſſe, dev e '& te 3. 

1 Bourgeoifie , Pas un mot des Sduverains 16 
gitimes, Jol 'eſperoit ſans doute bientöt detrui-; + 
re, ou qu'on dEdaignoit afſez pouf len pas pars 


ler; & ctoit au premier ſujet de I'Etat du od 0 


devoit prefenter ü Ecric fi atcentatoire à Vanro- 
rite de ſes mattres | La plume ee mains 
en retragarit cettè horreur;: & pour Fhogneur dit 
Prince, ſes 3 les plus ſenſes durôient vou 
lo, eh les lifant , pouvoir démentir le tEnidignage 
de leuts yeuk. i ſe rrouva pourtant la Haye 
des bourgeoit zu - defſus de la lis di pevple z 
par leur condition, mais non par leurs ſentimens ; 
qui lignerent cet crit; de ce nombre étoient les 
deux gazetiers Goſſe, un Sandberg; banquergus« 
ner, un Duval, apotliecaire, & d'autres perſon- 
nages de cette trempe, preſque tots fournifleurs de 
14 Cour; les autres ſouſcrivans Etoient des gar- 
cons imptimeurs ,' on des bourgeois qui vivoient 
J'aumones.  . „ 85 
Le lendemaid i! soubfit tine ſcene nduvelle, 14 
bourgeoiſie de la Haye regut un Hondeur ſans exem+ 
ple juſqu's - lors, & d'autant plus reniarquable g 
que les occapatigns du Pridce etolent ys linpgts 
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- tahtes dans les circ 
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1 
abtes les circonſtances aQuelles. I 1 
bourgeoiſe de la Haye ſe raſſemble annuelleniect 
- Pour des repas de corps, & la, Compagnie du 


drapeau blaue Etoit av Doel ce jour - la, pour une 


* 


fete de c genre. Son Alteſſe, qui navoit jamais 
honoré de ſa préſence de port s. Feſiind, « entte 
ans la ſalle, accompagné de ſon Chamhellan, le 
| Baron de Heiden, de Reineſlein , ce diſffibuteur 

de duchts dont on vient de parler; la, Compa- 
pat mi laquelle ſe truvoient M. de.Moord- 


77 þ | aa abc phe 
yk &. M., Slicher , Colonel de II bourgeoiſie. 


Etoic au deſſert. 3, le Prince ſęe mit ſans fagon a ta- 


ble, & but meinte ſente, entriauttes celle du Due. 


le 1 ſon inſtituteur. Apes s tte arreté 
plus d une heure & demie dans, cet endroit, Son Al- 
teſſe en ſortit, non ſans avoir diſtribus pluſieurs 
préſens, ban bh, | 


. ſans ſecrets. 


* wt ; — 


de L on ekces ; D'etoit, qu'ur 
ude des ſcenes. affreuſes qui. lui 
tentot, Des le matin de cg jour, les gargons de 
Pimprimerie du gazeuer :C olle + ſe firent voir ſur 


| e qui, malgré ſon exces 2 
bie 


le grand marché, leurs chapeaux dEcorts.de cocar- 
es oranges, couleur funefte arboree dans la ſé- 


dition de 1748 comme dans celle de 1672, ; les 
gens ſenſes en aiſẽment ute partie des ëvé- 
nemens du foir, & le Magiſtrat s'aſſembla à deux 
heures apres- midi , pour dEliberet or Lacey og 
remerciement qu/on,deyoit preſenter au Prinee, Or 


rEſolut, de defendre qu'elle füt portée dans les mai- 


fons, & meme on arreta qu'il en ſeroit dresſé une 


autre , precautions tardives qui ne produifirent au- 
cut effet, la partie Etoit trop bien lièe pour que ce 
foible obſtacle pu la rompre. Le ſoir arrive , les 


ouvriers de la fonderie, dont un certain Maritz; 


gendre de Gosſe , étoit directeur, apres '6tre em- 
vrees de vin & de liquevrs fortes pendant la jour- 


nee , ſe rasſemblerent devant cette maiſon & ſs 


mirent à danfer, IIs auch joints par. les gargons 


imprimeurs du * autres gens du meme 
Etat, tous gagnès pas les ducats ape Vermeulett 
avoit diſiz}buds. Ces dignes amis du 


24 1 1 
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n They nom 1 pt va de 
„ nnn arr va e Jo it, tant Q TE, pa ales parti“ 

NS leer 38 declar de la Maiſon d'Orange , ce 
ur du la ſedition ofa lever le miaſque. avec yoe 


ui ſuccẽderent 


rince ces % 
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ſe mirent a Courir les rues, infvultanc | 


ces wt ag in des panſes dans pluſieuts ca- 
emblerent a dix heures du ſoir avec 


barets, & ſera 


des flambeaux, dans le Bincenhof(. cour exterieure ) 
la cette troupe. de farcenes, kira fuſses, des ſer- 
pentaux u des coup de piſtolet, accompagnes de 
cris redoublts de yive le Prince! Orange au deſ- 


** z 


ſus de rout} + 


_ Vermeulen, ſa femme & ſa fille animoient la foule; | 55 


ils avoient fait proviſion de cacardes & de papier 


orange , pour en remplir un grand panier qu ils 


placerent devant les fendtres du cabinet de Son 
Alteſſe, qui jouiſſoit, avec ſes courtiſans, dun 


ſpectacle dont il payoit fi gensreuſemeot tous les 
rais. Cette origine attira, comme il eſt d'uſage 
par tout, une multitude de cutieux, dont un 
grand nombre de tout rang & de tout ge, fut 


forcé brutalement de prendre part a la danſe, & 


de ſe décorer des couleurs Stathouderiennes. On - 


arracha meme du chapeau de pluſieurs Officiers la 


cocarde noire , marque diſtinctice du ſervice de E- 


tat, | your y. ſubſtituer la cocarde orange. Les (6- 


ditieux ne. reſpe&erent mEme pas les armes de 
Dort, que Vhuilber-de cette Ville portoit ſur 0 
poitrine; ils ſe ſaifirent de cet homme, mais il 


eut le bonheur de eur Echapper. Cette populace | 
croyant avoir aſſez amuſe. Son Alteſſe, alla dans 
plulieurs autres endroits, continuer (2s. extrava- 
gances, & ſe, mit à danſer devant la porte de 
M. Noordwyk ,, grand, Bailli de la Haye ; ce Seig - 
neur eut la complaiſance de venir faire preſent 
d'un ducat A chaque danſeur, La troupe alla de- 


vant la maiſon de M. de Bleiſwyk , grand Pen- 


honnaire de Hollande, en faire autant, juſqu'a- - 
pour sen debarrafler, on lui ev Jets, 
par la fenetre quelqu'argent. Enfin,, ces factieux 


ce que, 


oF 


4 


cedant à la fatigue, allerent achever la fete dans 
un cabaret: ils y firent une dé penſe de 120 florins, qui 


tr payce par les Vermeulen, pere & fils, depolitaices 


enſeurs de les prerogatives. & de ſas p- 
vileges , portoient tous des cocardes oranges. Ils 
pluſiears per- 
ſonnes, & les forgaic de ſe dire partiſans du prince. 
Les dueats n'stant pas encore tout -à · fait dẽpenſes _ 


\ 


* 


4 
6b 
3 


— 


— — . —-—¼ 


7 © 
” - : ; : 
ü — . ng=—=— we —— rr ] ˙r—ũd;!! CSE 8 — — — 
— — p — ISO SS — ions Go. DEE T5 Tr —— — — IE ——— nn ů ů — — pu - rn Sen ng Sn 6 — = 8 _ 2 n — — = — a — = 
Coe eng Wren — 2 . —.— . ä — — — ———— — ä— — ee r ̃ — nini... er : 7 1. 
= . — —— 8 — — _ — ou — l 5 * == - — : — - 2 — — —— . —— — —— = 2 : 2 . Eb _ * 
— H —ĩ — — EE EI 2 Sn Soni en EEE wn 
= — - 8 ä —— was 8 5 3 2 


— —— is 4 p 
IO I eu nant wo OT 
_ A — on eu nee er EO 


— — — 


— 


— 


kh 


' 1", | 

& hence Jes * deſtines 2 date r& oulfluics 

Quand on, "fait qu'il y a duns Ila Haye une forte 

L 3 „& des 4 de police prepoſes pour 
i 


eiller ay tepos & à la 


pas été rEprimee ; hal Teconnement ceffe , en ap 
prenznt que le Futbonder avopit ordonne 41 
ficier de 14 Grande Garde, de ne point urge 
ce e Ceux gl. preſident” J la police 


- zvojent vraiſetyblablement feu 4 meme © dre, 
cir ils refterent auſſi tranquilles 15 e les ſoldats. 
ſſemblee ſouveraine- 

nk re 1 5 as ſes choſes du meme bil que 
4 fe 10 lendemain au ſoir les Penfion- 


Cependant les membres de Ia 


le Pri 
naires & b Debuts. "de Dort & d'Amfterdam e 
rendirent chez le grand Penfionoaire, & lui de- 
manderent la "convocation d'une afſemblee pour le 
Jo ſuivant. Le Prince fit Fouverture de cette 
nce, A in declarant' que ce qui $'&oit pafſele foir 
db 6, n. voit &e' qu v'une gaieté qu'il wavoir point 
nne f ' parce qu\l Wavoit pas cru 'deyoir 
employer les trou} Jes de Etat à troubler les plai- 
bis des babitans. Tous les membres de Vaſſemblee 
Feste e a cet Egard d'une maniere bien o eg 
ar du Prince”, & donnerent à cette pretendue 
15 alete le dom qui lui convenoir, celui de /2dirjon. 
Es Pepures” de Dort & d'Amfſterdam propoſerent, 
abi far 'Ecrit 2 Ia Cour de Hollande, pour lui 
enjoindre de pits une enquere exatte des auteurs 
de cette TEvolte. ' La ps ofition” fut 'accept6e par 
„les Deputes de ſeize Villes ; deux de la Nord- 


Hollande fefuferent d'y' conſentir , & Ordre 


Chefe proteſta ſélon "a | lovable coutume. Ls 


Cour de Hollande mit tant de chaleur dans la 


zurſuite de cette affaire, que | les moteurs caclics 
de 1 ſedition jugerent qu'il Etoit prudent "de 
faire "diſparsttre leurs agens ſubalternes : les deux 
Vermevlen' & Undheen prirefic la fuite, & ſe ig 
Fogierent & Cleves. On interrogea , non: ſeulement 


Goſſe & quelques autres, ſoupcoones Tavoir part 


cette 6meure; mais M. de Noordwyk fut cit 
devant les Commiſfaires de la Sour de S 
ut 2 ſa conduit. 


Cents ſeditions dont les nes er ere 


iberts des 'Citoyens ;' on, 
- $'Econne. dabord. que cette palace ec de p'ait 


— 


— 


* % P ; * iz 


funeftes pour 1a liberte, fut heureuſement stoffe 


% 


employes Ala Haye,ſe livra'aux mò mes excs; arbora 


* 


5 & d'elever;juſquiaux nues le nom de 


Idole chérie. Malheur à ceux qui s'y ſeroient re- 


terent un cou 
davoir triomp ote 
exterminer; & le 3 avril fut marqué pour cette 


p plus hardi :-cs n'&toit pas aſſez 
6 des patriotes, ils 'voulbrent les 


expédition. M. Elzevier , membre du Conſeil de la | 


Ville, un des plus fermes foutiens de la liberté, 
. commandoit la neuvieme Compagnie de la Milice 
bourgeviſe, qui devoit monter la garde ce jour- 
HA. Cette confuration n'avoit pas Ets ſi ſecrete qu'il 
wen evit tranſpiré quelque choſe. On ſut qu'elle 


Etoit dirigé contre le Capitaine; qu'on ſe pro- 


poſoit de Vinſulter & de Vattaquer, meme force 
ouverte. Afin d'éviter une émeute, dont les ſui- 


tes pouvoient ere fatales pour la vie des citoyens , 


dn determina M. Elzevier à ne pas marcher à la 
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tete de ſa Compagnie ;_ & le brave M. Van-Zwyna | 
diecht, ſoon Lieutenant, ſe chargea de la con- 
duite. Cet exp6dient ne réuſſit pas. Le Lieuten 
nant , auili bon patriote que ſon Capitzige, par- 
tageoit avec lui la haine de h Kabale. L'heure de 
la garde arrive, & les ſeditieüx ſe raſſemblent 
ſous les ordres d'une femme de la derniere claſſe, 
du peuple, Catherine Mulder, connue ſous le nom 
de Kaar-Moſſel, & qui n'a d'autre état que de 
vendte des moules. On voudroit pouvoir ſæ dif- 
penſer de faire mention de pateils perſonnages ; 
mais il eſt important que tout le monde faghe, 
quels vils reſfotfts mettenc eu uſage ceux qui veu- 
lent perdre la Republique , & anéantir la liberté, 
heute de la garde arrive, & le couragenx Van- 
wyndrecht , qui s'ctoit aſſuré de cinquante hom- 
mes de ſa Compagnie, ſevoit environne;,.:pref 
2 tous ces; il entend les impiecations des fac- 
jeux, & marche avec un calme qui d' abord en im- 
|» od: 1 eft attaqué par un furieux, qui; veut ſe 
iir de ſon ſpontop ; mais il le fait. reculer . en, 
lui preſentant-un des deu piſtolets , que par pri- 
2 il portoit a ſa ceinfure. On lance alors 
les Pi 


mn, ey Ay Cy” Pw tond (rad go. trends e feed c..i av tend. oats. wa. act EEE. LL So 


pierres contre la garda; & le Commandant 
ſt oblige d*ordonner. de; charger les armes, & 
e faire feu: la cloche d'alarme ſonne; on bat la 
generale; & Vintrepide Lieutenant ſoutient , avec 
ſes cinquante hommes, les attaques de la multi- 
tude,, iuſqu'z ce que les Compagnies afſembkes 
ſoient par venues à diſſiper les ſedifieux, dont un, 
plus tEmeraire que les autres eſt tute ſur la place, 
& un autre bleſſé, Telles furent les fuites 4a 


Phy, mx O* 0 „ 


Cinnocente gaiets de In 5, Nicolas. 


Ta vue des mau paſſes & la perfpeliive des 
mauæ plas affreux dont la Republigue &toic mena- te 
cde , vous porterent & prendre les armes pour defems Mi 
dre les reſtes de vos droits & de votre liber. e 


Dana 
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Le com · JI ſeroit impoſbble FGentrer ici dans les vils 46. u 
mande- tails des Emeutes que Guillaume V a ſuſcitces en ti 
ment de divers endroits, Les bourgeoihes. patriotiques , les 


N 8 


*.15 


9 


: = „ | a 

„ VEG ae Be i, Vt E 8 r = 

eorps-francs, Noa ogg remonte 2 P&poque la garni- 

des réclamations de l' Autriche fur la navigation ſon de la 

de l' Eſeaut, multipliEs euſuite. & peu-à peu com - Haye re- 
poles des differens ordres de citoyens qui vou- tire au 
ent tamener la conſtitution 4 ſa liberté primi - Stathou- 


z tive, Etbient trop digoes de la crainte & du reſ- der. 
| ſentiment du Srachod er. C'eſt contre eux qu'il a 

5 mente en divers temps & dans plulieurs lieux 

wy la lie du peuple , toujours attachée à la maifon- 

þ d'Orange, dont elle a conſtamaient &e ſoudoy ee. 

| Dela les actions de graces. que la bourgeoiſſe de 


c BR, > 
piece gun OS. injures & de menaces contre 
pour le Prince, qui tis ropgit pas de la corrigee 
& de 1a tranfcrire de (a main; fut Foccifion & _ 
le precexte des premieres émeutes remarquables. * . 
Nous avons deja parlé de celle du . er 


„ de SS. + . 


ww 
* 


bre 1767 { Voyez note XXIT) Nous obys' conten="" 
terons de rappeller ei celle qui a fotcé les Etats 
der au Stäthouder le bommandetient'de la gar- 
piſon de la Haye, & qui 1 ainſi done lieu i fa” 
ſortie de cette réflden cs. 


Ls Dimanche 4 Septembre 2785, une ttou ße 
de gens inquiets & ſeditieux, parmi leſquels' on | 
temarqua une perſonne i la fivree du Stathouder; 
attaqua A la patade que ves pariicutiers, appar “ 
tenans I 14 Milice bourgeoiſe* de la Haye & de 
deux Villes voillnes. On a oſe deébiter daus des 
feuinles n „ que ces particuliers a ien 
provoque la fureur populaire por des diſcours x 
des aQions:qui tendoient & infulter le Stathouder 
en foulant aux pieds une, omme orange, Mais“ 

ll eft avErs que Ce 


pF YT 2 EF” 23 T 
: # 


| Ceſt une fable racontde dé er 
pool cas anne precederite,, & les recherches 
uridiques les plus exactes ont codſtate que ces Erafi-' 
gers, dont un ſeul avoit l'uniforme de fon corps, 
he donnerent pas le moindre ſujet aux mauvais trai- 
eermens qu'ils ont effuy és. Quoi qu'il ed ſoit, il en r6- © 
- IM fulta un tumulte, qui dura juſqu au foir. Comme dans | 
I cette occurence il ne fut pas pris de meſures promp- 
tes & vigoureuſes pour reprimer les mutins , dont 
un ſeul fut ſaide, les Etats de la Province, at- 
teqtifs à pour voir au maintien de la ſüreté & de 
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500 florins, mais le Corps des 


* 


ta. tranquilite. publique 3 prient le jeudi ſuivant 14 
e 


r6ſolution d'autoriſer 1'a 


& 3 diſpoſer dans la ſvite. des, troupes de la gars. 
niſon, lortque, le beſoin Pexigeroit , ſans inter- 


vention du Stathouder en ſa qualité de Capitai- 
ne- Genéral, Pour mieux exEcuter les intentions de 


I. N. & G P. le Lieutenant-GEnEral de Sandoz; 


Colonel du Regiment des Gardes Suiſſes, fur char- 


ge du commandement de la 'garniſoa de la Haye, 


- avec ordre de faire ſes APRONS Paſſemblce des 
der .croyant ſes droits compromis pat cette réſo- 


covinee. Le Statheu- 


lution, pris le Conſeil-Deputé de convoquér- les 


membres des Etats encore le meine ſoir,: Ses de- 


2 — 


firs, Want sté remplis.z F. A. S. expoſa. ſes grieft 


vante, des perturbateurs, du repos public casſerent 


les vitres à trois mäiſons , il fut promis par un 


ſecond placard une récompoſe de 7000 florins 
our ja découverte des. auteurs de cet attentat. 

I. avoit d'abord &e propoſe & fixer la ſomme à 

le corps des Nebles opina pour , 

7 mille; & Pon y acquieſe. -—- 
| Extrait des reſolutions des Seignevrs Etats de 
Hollande & Weſt. Frile, priſes dans leur asſem- | 
blee du mercredi 29 Septembre 2785. DElibere ſut 


la lettre de MM. tes Conſcillert - Deputés bern | 


"aut aſſemblée des Conſeillers- De- 
| 2 a faire des recherches ſur ce qui s' ẽtoĩt paſſe; 


ng om. en @AA a. cc... 


— 


© Sr 


2 3 3 . hi ) 5 5 3 a g , 
de la Haye le 29 MN de ahnte courants, & 
remiſe le meme jour à Vas'emblte , par laquelles 
il a été ports à la connoisfance de L. N. & G: 
P. düe M. de. Roo de Weltmaes les avoir priés de 
propoſer à L. N. & G. P. d'accorder pour. cette 
fois au nom de L. N. & G. P., les nouveaux 
drapeaux des Gardes-du-Corps de L. N. &. G. 
P. auxdits Gardes du Cofps, pour le ſoulagement 
des depenſes mentionnses plus av long dais 1a 
lettre inſerte ſur les regiltres 4 la date dudit 29 


Juin, & de deffrer à cet effet les pouvoirs he- 


N 1 


cetlaires 3 MM, les Cooſeillers Drputs; delbers de 


4 Wo. bas, 
[ n 


meme ſur la mithve de S A. le Seigneur Prince d'O- 
range , Ecriteci le premier Seprembre , & dont c- 
ie 4 Etéè remiſe le mEme jour, aux membres, avec 
premiere lettre par laquelle S. A. 4 démandé d'e- 
tre informée de Fintentioh de L. N. & G. P. quant + 
à ce qu'il leur A qui füt peiut fur les nous 


F 


I. 


"3.3 _ ENCE. 
0 .4 ry... 9 D 


1 veaux aan ju Regiment des Gardes Hollan-' 

5 doiſes à pied ; aint que relativement aux hauſfe? 

I cols des Otticiers dudic Régiment; aux gibernes & 
. aux caiſſes, le tout plus / amplement inſt; ſous la 

e dete dudit premier Septembre : & pris particulics _, 
by tement en Conlideration, que, comme en general + 
= Ion ns ſauroit jamais legitimer aucun abus 

je bo empistemeimt qui puiſſe teodte, ſoit ditecte- 

de nent, ſoit du moins aux yeux de la nation,” 

oe 8 dimiauer Lautorité legitime du Souveraih ; de me- 
nd ne il eſt particuliérement nE-eſſaire , dahs la con- 


joncture àctuelle, W e ude attention redou- 
bie, pout Evitet tout ce qui pourfoir y donner 
occaſion, afin de maintenir d'autanc mieux par- la 


. FautoritE du Souveraih , & d'effacer de tous les 
un ſprits cette abſurde idée, que la Puiffance ſu- 
ing preme ne relide que pattiellement dans les Etats dd 
at. pays: que ſpecialemenc, comme il. eſt. arrive par 
e A tapport aux Gardes - du - Corps de L. N. & G. P. 
dur des evénemens ſuccellifs, & qu'il a Eié fait à leut 


erard des diſpolitions qui ne Faccordent ip avec 
leur veritable. deftigation , fi bien qu'en faiſant 4 
m: Let Egard des conceſſions ulterieures, L. N. & G. P. 
ſat ſe vetroĩent facilement expoſees à ce que leurs wy” 
rite, pres Gat du - Corps ne fe conliderafſent plus 
"4s comme tels, & quiaink ha confiance que le Sou- 
II. Parlie; : N | 
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erajn doit compter y. pouvoir_mettre pour fa 
propre ſarete' & pour Vappui de fes deliberations, 


ere on e recaire & chancclance ; pout 
cette raiſon & en Egard aux idées vagbes & ins 


. 
7 


certaines, ol leldits Gardes- du- Corps de I, N. & 


G. P. ſemblent avoir Efe entratnEs pat diverſes. 
circonftances ;efrangeres, Von ne ſauroit ſe diſpen - 


\ſer de regarder le parti le plus ſr & le plus ana- 


ogue 2 la nature de leur deſtination, dorner les dra- 
peaux qu'ils auront a ſuivre, ainſi que les hauſſe. 
cols des Officiers , de telles armes qui leur tap. 
pelleat conſtamment le véritable but de leur infti- 
tuzion, ſans que ledit Regiment emploie d' autres 


armes pour marques extérieures. 
. A Sté trouve bon & arrete 


Shes "3 _ 10 25 2 
„. Dabtoriſer par la préſente MM. les Confeil- 


„ lers-DEputss,, refidens à la Haye, de faire faire 


» de. e pbur le Regiment des 


1. l =Y POS. 13 E - 4 ' 
5 bauſſe cols des Officiers dudit Regiment ſoient 


„Et ſera envoyé copie de cette réſolution, pat 


„& G. P. au grand Comité, conjointement avee 


„ MM les Conſeillers - Députés, de quelle manie- 


„ fe Analogue aux principes fondamentaux contenus 
„ dans ladite reſolution, il conviendra de reme diet 
„ a d'autres abus, ſbit à ceux qui ſe ſont gliſſes 
„ chez les REgimens teſpectifs des Gardes-du- 
„ Corps de L. N. & G. B. & en general'dans la 
„ garnilon de la Haye, ſoit en particulier à ceux 


„ qui ont lieu relativement aux houneurs dus 4 


4 
1 33 1 * . 


1 8 

0 0 . 

„ Tafſemblee de L. N. & G. 
„ troupes en garnifon ici; & qu'ils feront également 
„ des recherches ſur les diſpoſitions ulterieures à 


„ prendre par rapport à P'uſage des armes en tete 


& G. P. de la part des 


„ des placards & publications de L. N. & G. P. 


„ & de leurs Cooſeillers: Députés, de meme qu'à 


„ I'6gard des Ecuſfons, que les huiſſiers & meſſa- 
„ gers d'Etat de cette Province portent ordinai- 
„ rement ſur 1a poitrine, afin de fournir ſur le 
„ tout leurs conſiderations & avis à l'aſſemblée .. 

„ MM. de VOrdre Equeftre & les Nobles n' ont 


„ pas concouru à ladite réſolũtien telle qu'elle eſt 
„ couche&e; MM. les Députés des Villes de Dor- 
„ drecht, Harlem, Leyde, Amſterdam Gouda, 


„ Rotterdam, Gorinchem , Schiedam; Schoonho- 
„ ven, Alkmaer, Hoorn“, Munikendam & Pur- 
„ merende ont ſommé MM. du Corps eéqueſtre 


„ dlexpoſer au jour les fondemens & raifons pour 
„ leſquels ils nont pas concouru à ladite reſolu- 


FI} 'S th 
#; #3 \ 7 


„ tion v. | 2 
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9 4 


Les braves Hattemois le rejettent auec indignation 


Nobles , Grands & Poiſſans:Seigneurs , | 


Les deux premiers fouſſignés, tant pour eux-me- Mémoire 
mes qu*au nom de la- Commune --Juree & de la remis par 
bourzeoitie fugitives de Hattem, & les autres les habi- 
ſouſſignés au nom de la pluralite du Conſeil de la tans d'El- 
Commune-Juree, & de la majeure partie de la burg & 
bourgeoiſie, tous également fugitifs d' Elburg, ſe d'Hattem 
trouvent dans la necetfite de Sadreſſer à cette illuſtre aux Etats 
Roca Ils ſe ſont retirés, avec la principale, de Hol- 
la plus grande partie de leurs concitoyens , ac- laude. 


compagnes de leurs gages les plus chers, leurs Epou- 
ſes & leurs enfans de ces deux Villes, dont il 
avoit été réſolu de défendre les droits juſqu'à la 
derniere- extrèmité : mais nous ne les avons aban- 
données que d*apres le fige' confeil de nos prin- 
cipaux & de nos meilleuts régens-patriotes qui, 


au dernier moment, zwoient decouvert le plan 


/ 


afra de nos opprefievrs ,. de détruire les plus 


N —— r 
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honnstes citoyens 9 ſix 90 nos Villes, & avec 


eux, les bourgeois armes de Deventer, Campen, 
wol, Amſlerdam, &c. qui $'y Etolent jetés. 
is l'euſſent ſans doute , exEcutE, à cauſe de 1 
oibleſſe de nos murs, & à la faveur des inftry- 
mens de guerre les plus terribles. Il ene reſtoit 
done à nos citoyens courageux & dgtermings aucun 


moyen de vendre cherement leurs vieg, leur liber- 
16; & la Providence veillant encore pour nous, 


* 


favoriſoit viſblement le plan de retraite, que nouy 


C'S. 


n'avons pu effeuer, ainſi que les autres chefs, 


qu'avec bien de la peine & au peril de notte vie, | 


yu la temeraire reſolution de nos bourgeois , qui 
youloient $'expoſer à tous les dangers plutor que 
de ſe retirer.” 8 _ „ 


as 


Nous, & avec vous la fleur des bourgeoiſſes de 


Deyenter, Campen, Zwol, Harderwyk , Hattem 
Elburg , ainſi qu'un certain nombre de patrio- 
tes venus d:Amfterdam & d'autres Villes & Vil- 


lages du pays, avons ainſi Echappe à une defiruc- 


tion certaine. Ces braves citoyens ſont encore les 
mémes, tous encore préts & engages à defendre 
ar-tout la liberte & la patrie, & à ſacrifier juſ- 


gu'a la derniere goute de leur ſang, plutht que de 


ſont auf Nobjes ,-Grands & Fuiſſans Seigneurg; 


les mémes citoyens qui ont abandonné leurs mai- 
ſons, leurs pofteſlions K leur bien- etre , & qui 


* 


errent fugitifs, ſcparts de ce. qu ils ont de plus 
cher, & pour 1a plupart. tirant leur entretien & 


leur ſubliſtance de la gensroſité des habitans de 
cette Province; ce ſont eux qui demangent aſſi 
ſtagce, & novg pour eux. *' . 


Juli nous ſoit dope permis, Nohles „Grands 


& Puiſſags Seigneurs, de vous expoſer en peu de 


mots la ſource de nos walbeurs. Ceſt la Provioce 


trainer la ruine de notte chere patcie. Leg. 


de Gueldre,, os depuis loog-tewps, & fur · tout 
depuis ſept A huit ans, on a fait prevaloir, tant 


En gueree, qu'en temps de paix, un fyſteme, qui 


apres les lumieres de nos 
airs & les plus integres's & Aur.-tout d'apreg 
le ſenciment de V. N. & G. P., ne pouvoit qu en- 


Senateurs leg plug 


fingue 
Kobe 
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„ Cog } - 
poſtzes aux ſentimens de nos braves compmetotes, 
: . connues de univers. Mais principalement 
depuis quelque temps pluſieurs membres de 1K 
tat, le Stathouder 3 leur tae, ont par leur fatal 
credit ports dans cette Province le ge-poriſme a \ 
un degré dont les effets Etonpent actuellement 
route 1a Republique. ' Comme membres imégraas 
de Etat, nous avons cru, aipfi que pluſieurs 
autres, dont la poſters, ne prononcera le nom 
qu'avec des larmes de ręconnoiſſance, ne pouvoir 
nous juſtifier ni devant PEtre-Supreme , ni devant 
* patrie, ni particulièrement aux yeux de nos 
illes & de nos citoyens, fi nous ne mettions, 
zutant qu'il ſeroit en notre pouvoir, obſtacle à 
ee torrent, qui entrainoit tout avec lui. 8 
moyens les plus légaux que nous - memes avons 
mis en ceuvre 3 cet effet, aux dépens de tout 
Interet particulier, meme des avantages, qui nous 
pppartenoient à titre de Regens, &, dans ce mo- 
ment , au riſque de perdre toutes nos poſſeſliofs , , 
zigrirent tellement ces membres. de IEtat, que 
des cet inſtant notre perte ſemble avoir été 
mou | 4 0 pit ! | 

On ne peut regarder que comme un pretext 
cherche depuis long- temps, le différend 2 | 
entre la bourgevike de 1 


atrem' & le Stathouder\, 
relativement à la nomination d'un certain. Ding- 
greve pour. Echevig & Conſeiller de cette Ville, 
vi meme au moment on il alloit &re -admis au 
Ne ne put produire ſon conge de Garde- 
du-Corps de Stathouder, & qui de plus navoit 
ni Poſſeſſion, ni talent, ni moyen de ſubfiſtance 
La malheureuſe Ville d\Elburg a Gé dévouce. 
i la deftruQtion , pate qu'elle n pas voulu pro- 
mulguer dans ſa juriſdiction un placard des plus 
terribles, par lequel il toit défendu à des citoy eng 


ut libres, ſous la menace des peines les yon rigou- 
ot reuſes, de preſenter , ſur ſeurs intérets les plus 
vi chers, des adrefſes à I'aſlemble des Etats. La Ville 
4 avoit eru devoir proteſter contre ce placard dans 
6a Paſſemblee des Etats, ainſi que pluſieurs membres 
des plus -reſpeRables , paree qu'attaquant les pri- 


nr vileges, c*ttoit un de ces points notoirement gra- 
** & een, qui ear deer Satte, & en ler 


. 9 1 76 J 
tu d'une ruſolution 2 | — des Etats, ne ſon? pas 
ſujets à étte decides par la pluralité ſeule. En ef- 
fet, il exiſte, en pareilles circonſtances, des ex- 
emples de refus de la part des Villes de Bommel 
Mais ce n'eſt pas là qu'on en vouleit venir. Si on 
n'avoit en d'autres vues, on auroit prété Joreille 
aux lettres Energiques des trois Villes principa- 
les d'Over- Vſſel, adreſſces tant aux Etats de Guel- 
dre qu'au Stathauder , avec l'offre expreſſe d'une 
mediation dans les différends ſurvenus; lettres ag- 
compagnees de Penvoi d'une commiſſion ſolem- 
nelle, qui ſe rendit pres du Stathouder. La cabale 
ed de ſaiſit cette premiere occaſion, comme 
la plus favorable, pour faire triompher par la for- 
ce, Pautorité Stathoudérienne, füt ce mème en 
faifant couler des ruiſſeaux de ſang, & düt- on rui- 
ner la patrie, pour nous reduire à jamais au ſilence. 
Dans ce deſſein „ on réſolut au moment meme, 
& fans avoir eſſayé aucunes voies conciliatoires, 
d' employer le bras militaire , entretenu aux depens 
de la ſueur & du fang de nos citoyens , & del- 
tine à la contervation & à la ſareté de la liber- 
ts & de Iz patrie, tandis que ceux qui faiſoiert agir 
ainſi les militaires, s' cartoient lachement du danger, 
Notre deſtruction devoit Etre le fruit d'une pré- 
tendue téſolution d'Etat, priſe de la magiere la 
plus révoltante & la plus illégale, contre la plu- 
ralité des Villes & de divers membres du Corps 
equeſtre, & lorſqu'au moins les voix etoient 623. 
les; rélolution au ſujet, de laquelle plus de vingt 
membres des Etats quitterent l'aſſemblée, en de- 
clarant „ qu'il étoit inutile d'employer la raiſon, 

_ -» puiſqu'on donuoit tout à la violence “. En vertu 
donc de cette refolution illegale & barbare,; on 
nt avancer contre nous un nombre conſidérable 

de ſoldats, non pas ſimplement armes/, mais pour- 
vus de ce que la guerre a. de plus terrible , com- 

me Bil s'agiſſoit d'agir contre Fennemi étranget le 
plus cruel. On n'a point cherché à nous convain- 
ere, à nous perſuader. Bombes , mortiers, obu- i 
ſiers , toute eſpece de gtoſſe artillerie., ont été 
les inſtrumens envoyes; par quelques membres de; | 
Etats, pour 6craler nos maiſons, detruire..ngg p 


* 


— 


\ 


\ i 
 ſeflions; nous exterminer avec nos Epouſes & nos en- = 
3 fans, & nous redvire en eſelavage. Nous, & ſur- i 
nel tout autli nos auxilisites „ nous n'aurions pas Et | 
| traites ſuivant le droit des gens; mais en vertu 1 
2 d'un manifeſte particulier des Etats, nous aurions it 
de ver par des inftrumens de guerre y/0v Lon nous. | 
44 auroit envoye au ſupplice fans nul déla. | 
el Et quels font ceux que Von veut exterminer 1 
= d'une maniere auff affreuſe? Ce ſont les meilleurs , i 
Tr les principaux, les plas riches citoyens des Villes 1 
* d'une Republique libre, citoyens qui ſe ſont bor - 7 
= nes à indiquer ſes maux du pays & la nécetſite 55 [ 
2: Pune rEforme , fon par des moyens ſéditieux, non if 
mM par le bovleverſement du bon ordre , non en fou- i 
or lant aux preds les loix, non enfia par la violen- it 
a ce, mais par des ſupplications reſpectueuſes Nous | 
uy atteſtuns le Ciel à qui rien weſt inconnu, qui pes: | 
18 netre nos plus intimes peuſéèes, que nous avons i 
3d la plus vive horreur de ces déſordres. 1 
s: :Voili les hommes qu'on attaque en Ennemis. R 
On s'empare d'une Vile votante, apres' Pavoirta»". id 
let- nonnée on livre la bourgeoiſie à la fureur d'une . | 
fr ſoldateſque furieufe, de ſorte que, d'apres les d- | 
agit chrations' de tEmoins oculaires , les maiſons aban= 08 li 
er, données à hattem ont été forctes , les effets dé- | i 
ore. truits ou piles , ſans qu'on ait épatgné les mai- [ 
> la ſons meme des Miniſtres de la Religion, du re- | 
lu- ceveur des impòts, des mineurs , ni meme 1a-caifſe h | 
Irps des pauvres, le, pillage général 'a été pgorre a un | 
885 point , qu'il ſeroit difficile d'en trouver un autre | 
lugt exemple das ce fiecle parmi les nations policées i 
de- meme en pleine guerre. Uue pauvre veuve ägéee, |. 
au, ne faiſant du mal a perſonne”, a été cruellement | 
erty maltraitée & pillée par ces forcenés, ſeulement | 
Ne pirce que ſa maiſon avoit la liberté por-enſeigne; ” 
a & Dieu fait quel triſte ſort .Eprouve aRuellement' 7 | 
Pu Bo i Wie neg. | 
a '  Quelte reſſource nous reftoit done, Nobles | 
* Grands & Puiſſans-Seigneurs dans ces temps ou | 
aa ron obſerve plus de loix, où Von ne reſpecte au- 
wo cune propriete , où les franchiſes & privileges des L | 
Jes eitoyens ſont regardés comme des chimeres, od | 
720 le droit du plus fort domine ſeul : quelle autre | 
P teſſource nous reſtoit , que d'abendonnet notre ö 
| 
F 


* 


pattie, que de Cacrifier-nos poſſeiſions & de cher: 
cher: une autre terre, où celui qui craint Dieu 
qui obtit aux 10ix , qui ne nuit a perſonne , puille 


Arte en ſiirer contre la violetice politique. Nous 


avons, il eſt vrai, trouve une défenſe proviſoire 
contre la violence dans Thoſpitalité & Ihiumdnite 
dies regens. & bourgeois d'Over- Vſſel, nos voi- 
ſins, dont nous ne faurions jamais aſſez louer les 
pracedes genereux. Mais nous devons autli nous 
adreſſer à nos confedEres, & principalement à V. 
N. & G. P., & réclamer, d'une maniere auſſi reſa 
pectueuſe que preſſante, la pricieuſe unibii d'U- 


trecht, en remerciant aulli de la manierè la plus 


affectueuſe V. N. & G. P. des efforts qu'elles! 
ont deja rentés pour notre ſelut. On ne peut ſe 
le difimuler , notre ruine n'eſt, qu'une petite par- 
tie du plan forge contre la liberté civile, plan 
_ avlhi terrible qu ttendu, à la pourſuite duquel on 
travaille vraiſemblablement, mEme dans cet ioſtant. 
Moos ſupplions V. N. & G. P.; 1 Vequite, 
au patriotiſme , à la foi conhue & au bras puiſ- 
tant deſquelles nous avons recours ; nous ſupplions 
; V. N. & G. P., It le ſang de vos. peres & 
des nôtres, par les froides -reliques des fondateurs 
de notre Republique, les vainqueurs de Philippe 
&. du Due d'Albe , d'accourir' & temps a, notre 
 fecours, de prendre nous, nos Epouſes , nos en- 
fans nos posſeſſions ſous votre protection parti- 
culiere, expresſe & efficace : & nous proteſtons _ 
ici ſollemoeſlenemt; de vouloir ſoumettre tous 00+ - 
proceſs Pexamen impartial le plus rigourenx. Le 
1eU. de nos peres, V. N. & 8. P. , 1. REpubli- 
dug entiere connoifſent notre cauſe; _ 


Nous prions VArbitre ſouverain de tous les Eve... 
nemens. de rEpandre les graces ſur, les perſonnes f 
precieuſes & les famille de V. N. & G. P. Gui 
tie nous faſſe jamais partager de pareils malheurs! 
quit eogſerve, pat le pouvoir coofie X V. N. & 
G. P. „la patrie eruellemeot Ebranite ! Helag! ſans - 
le. ſecouꝛrs prompt & efficace. de V. N. & G. P.; 
lu patrie eſt perdue 4 jamais. 

Mais-comment pourtions - nous ſuggéter quelque 
choſe ; ls politique & alairce de V. N. & G. P.? Elles 
vaicatcom d une: maniere infigiment plus claire que 


1K 8 


offt iront des ſacrifices de reconnoiffance ſur vos tom= 


malheur reel, plutor qu'a indiquer le bonbeur poſ- F 


IT 8 ; 
hous ne le voyons. Nous; nos bourgeois, leurs : | 
épouſes, leurs enfan & des milliers. de nos conci- [ 
toyens bEniront les ceſolutjons favorables de V. N. if 
& G. P., à notre égard. Des malhieurs extraordiHai- 5 ö 
res appellent des ſecours extraordigaires , La polts- | 
tik ld plus reculee , nos deſcendatis pendtres lf 
de gratitude, en beniflant votre mEmoire., r- - 3 
roſeront de leurs lacmes les annales du pays; ils ny i 

"of 


* 


— 


bes, en y liant le nom glorieux de Saureurs dd 
iu Pairie Nous privgs le ſupreme Ordonnatèuf h 


— ne 
CR 


de courogner du meilleur Tucces les. efforts. pater- 5 4 
nels de V. N. & G. P., pour la conſervation } 
de la liberté chancelante , nous la prions de con- 15 | 


tinuer A faire proſpecer Padmimſtration glotituſe 
de V. N. & G. P.; & nous avons Viioanedr , & 


_— gs. 


N 
Fiap tht, hdlas | elle ſera rdduite , par be dangerels 
ſyſtime des contre-poids , d la fatale inertie de 1d 
iii th non bid ons e 
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Ponderibus librata ſuis. | N 
- Telle eft Tepigraphie d'un livre (2) piein de far Dangers 
gacitE ſur la coaſtication de. Angleterre. Long: du ſyſtè- 
temps avant; Mottteſquiet Etoir arrive zu mEme me des 
r6ſulcat, Frappé des avantages du gouvernement contre- 
Anglois, compare avec les autres gouvernemens, poids. 
plein d'admiration pour l'eſprit public qui regno! 
alors dans. cette . ifle cElebre , borné d'ailleurs pat 
la nature de ſon. ouvrage (2), à diminuer le 


fible ,.il fe trouva natureilemenc porte à Eriger en 
perfection ce conflit de pouvoirs dont il &ut 
mieun qu'un autre, appergu. tous les dekauts, 
quelques luſtres plus tard. Ces trois Puiſſauces, 


1 09. La Conſtitution de FAngleterte, par de 


(i) Esprit des Loi. 


V. Patie N 


— 


( 
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aqve Finterèt public ſoit compromis? L'tnormite de la 
dette nationale ne prouve t- elle pas inconteſtable- 
ment que le peuple eſt trahi , de puis un grand nom. 
bre dauntes, par ſes repréſentans! Qu'importe 3 
gs bonte d'un gouvernement, au.bonheur-du pays 
oumis A ſa direction, Feclat dont il jouit au- de- 


hors ? Par combien de calamités & de crimes ne 


faut - il point payer ces !ucces dont on fait un 
faſtueux Etalage ? Si les autres Btats Eut opens re- 
nongoieat à leurs poſſeſſions territoriales de l'Inde; 
Vimportance momentane des Anglois dans cette 
partie du monde, ſetoit- elle pour eux plus qu'un 
j 7 ooIITES 00 Wn? 
U faut geémir ſur le malheureux ſort de eſpece 
humaine , quand on réflechit que des philoſophes 
ont cru voir, dans la conſtitution Angloiſe , le 
lus parfait modele de la liberté civite & politique. 
Eh! quels ſont les garans de ces deux libertes ? 
. Un Monarque héreditaire, diſtributeur des places 
& des penlions, un corps de Nobles hereditai- 
res, diſtingues par de grands privileges, un 
Parlement ſeptEnaire, ou de ſimples bburgs en- 


voient des Deputés, tandis que des villes conſi- 


derables en ſont exclues; Sans doute la puiſſance 
royale eſt plus limite que du temps d'Henri 
Vill; mais elle eſt moins formidable ? La Chambre 
des Pairs, refle de Vhierarchie feodale,: n'eſt elle 
pas eſſentiellement intéreſſè au ſoutien, à Vagran- 
diſſement du Tröne? La Chambre des Commures 


eſt-elle moins _corrompue 'qu'a l'epOque de fa diſ- 


ſolution par Cromwel? | e 
Non, non, les hommes n'ont point encore ré- 
ſolu ce probleme : n'eſt-il paz poſſible ue ronſti· 
tuer un pays de Faęon, gue toutes les affaires ſe 
faſſent ſur les lieux ou elles naiſſent; & gue la 
Juſtice & Pinter&t commun ſoient. reſpeftes pat touts 


ſans gu'il faille pour Eviter de ſe bauire,” ſe ſons 


mettre au commandement d'un imbdcille , ue fot 


Th comment peuvent-elles aller de concert, ſans 


W 
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. 
; ung & ſon dducation rendroient tel quand la na. 
} ture Pauroit fait pour Ere autrement'? .. Le gears 
N humain fait cette grande queſtion aux Etats Unis 
175 d'Amerique, & fi par haſard ils rEpondoieat mal „ 
E * done. le demander dere d la repſon. - 5 
4 i "gf > ge . 
; NOTE XX XVII. 5 
1 Anf ' dans! — cet temps, 7 Ne: wen Jus 
5 geoic la main' de PEternel, e, pour e, 
5 Charmo nie des mondes, 
e 
n „Decuit eum, qui res -omnes. creavit , eaſdem 
2 u diſponere quoque & in ordinem collocare. Quæ 
, » {i vera recym origo fuit; jam iodignum erit 
6 Fe philoſopho alias mundi condendi rationes ex- 
i „ quitere, vel comminiſei quemadmodum & chao | 
„ per meras leges nature mundus univerſus orirs 
" ” potuerit ; ; quamvis formatus cum ſit, pollit is 
$ „ Jam per iſtas leges in multa quidem ſecula 
e WW » perdurare. Nam dim comete moventur in or- 
. „ bibus valdè excentricis, undique & quoqus- 
; » verſum in omnes Cali. partes ; utique nulla 
3 1 modo fieri potuit, _ut- cœco fato tribuendum * 
. 1 lit, quod planet in orbibus concentricis, motu 
n „ conſimili ferantur eodem omnes; exdeptis ni- 
13 „ Mirko irregularitatibus quibuſdam, vix notatu 
4 „ dignis, qua ex mutuis cometarum & planeta- 
6 „ rum ine invicem aGionibus oriri potuerint ,, "> 
i » quæquæ veriſimile eſt fore ut longinquitate tem- 
e 1 poris majores uſque evadant, donec hec nature, | 
le 2 compages manuum emendatricem tandem lit. r 
J- ” Kderathes u. ure , 
8 . N @ $43} 
. opc Abe, 7 ig e u reddih 
a | au Clarke,” Th, ET? 6] 1 5 
N 1 th, a7 : 24 
2 8 N O xxx VILL | 1 
4 1 3 giganteſques 1 1 | 
T dance diy commende , de domination: e mel . 
1 · , — I! 2101 23 fy | i 
* On ronnott es; inſolentes pricemions des An: Doming. 


glois, & le Are de Salden * re Ae lay” tion des 
£55927 $615.03 mers. 
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8275 Lorſaue Grotius fut arrstge en 1619, aver 

rneveld & Hoogerbeets, le Chevalier Charle- 


ton, Ambafladeur de Ja Grande- Bretagne aupres 


des Provinces: Unies , porta ſes plainigs de Fou, 
ge public . Grotius ſur la liberts des mers. 
Ilne ropgit pas de ſcütenir que les Etats de- 
vojent faire un exemple, afin d'empecher aug 
Favenir o produifit- une opinion qui pouvoit 
cauſer de la. e N N n _ an 
figns. . e $52, 
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* c our es Heim tes Dr del PEgrope e 


5 Lorſque le Lord Clive. tevint en Europe 
charge oor & de crimes, on ne, $!attendoit pu 


que Jes malheureux Indiens 2 fJept le regretter 


vii jour. Le proces de M. 
7 lake que ce batbare Clive. „ deſtink 3. mouric 


aſtings vient de 
de temords, ne fat pas auili pong dans Part de 


12 tytannie que ſes impitoyables uceeſſeuts. Sou 


ces decniers-, la rapine 2 été tellement reduite 


en principes, quion a vu des Capitaines de Ci- 
Payss ; alpirer à la depodtioa un $oudyd,, & ay 
Pilluge d une Province. wa * 


N eſt vrai que les deux -membreg les plus im- 


pottans de la Chambre des Communes dnt ré⸗ 


chamé, aue autant :d'6nergie:; « que de erſcvs; 


owe; contre - ce ſyſeme . Fox 


xe , Il y a plotieurs ann6es, un bill qui de- 
Voit r ſur les Iadiens, les: dienfzits de la 


Britannique. Il fut noblement ſeconds 


par M. Burke; & ces deux illuſtres citoyens ſe 
Bee ene ahjohrd hui dans: la meg cauſe. M. 
rke ſur-tout vient de deployer ſon 8 


| _ „ Lette moralité géographicne, apres la- 


welle on voit les priucipes des. Japrernemen 
Luropeens, au mepris des loix ster nelles 
32 e 155 natures ſoipce- les e de ler 


* gitude .. 1 1.317; th ne” AF s 37 


| Oe reſpeQ W ce de nus vx ont 


of an Joie! Fo reprochet fa dies dhe 


1 5 Cr ro: * | 5 
t 


aire, 
x mois auparavant , au ſujet de la ae 
de la Hollande. „ vr ne _ nou appartient 
i fle pa alorg,, de faire 5s recherches fur - 
legal dy gonv rnement e tel pu tel pays; 
1 1 70% ſoffiſe - 4 'avoir trauvẽ Oc pales 
„ faire triompher, le parti, le. plus favorable, 4 
„ 508 imerets. Le droit des gens autoriſe ur 
Jefle conduite; & il nent pas contre, V6quit 
politi J de mettre 3 profit ces occaions a 
” 6 cle preſegtent“ : 
Butke ne "Fen übt pas a; apres avoir quits 
71 10 ton ſérieun pour Segayet ſur la derniere 
revolution : des Proy inces Unies., il a pliqua 3 
leurs r abitans 1 fable de Natdbe 
Fore ant \ Tpke er fatisfaRion d'un peuple qui 
ers, ole infuksr, Je mpramorphoſagt | en 
gtenouilles. . 
Belges ſauyeneg vous que Tincorruptible 46 | 
leur des droits de la liberté & de Thumanj- 


te, le chef le plus ardent du parti, de Poppo- 


ftion, en cela ſeul accord avec les Minit res, 
p'a pu ee de tire e de LY 


11 ba A * RR Fed ay "pry 2 . A! 4 5 01 "THEL 1 
N , i 
75 
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cite porte. Staihouddrienn. „ Ouverte. pour, * "Pre: N. 
mier ; -Officier des e, eee 1 1 
es, gets. TTY 34 x2; 


"I a Miſt. n Jong: -temps _ k Haye ug ponts 
monument. remarquale 72 im des Stats Stathou- 
houders,, & de | sto he empfelhncge des eee 
Etats Generaux; & de cuz de Holl inde. Une ne. 
dles portes aux aflembls es ſouveraines, ne $'ouvronr 
e ppur les car oſſes as ja famille Stathoudérienne: : 
Cette. N T jp une. longue 55 5 
Kroit regardee comme droit auth Iégitims qu'in- 


19 (1145 


_ £onteſtable. Ne 91800 pas une 'chole. Yr ent 


incroyable, qu'il 1 eit 255 Sguverkin i le ri- 
Tat de la faculte Aae 5 . 


| by les -porreg qui peup ent cosdulre , & qu'il 


"007K one pout =; remier Mitte W 
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;, 


ſe, & trouverent dans le nommé 


ayoient' ports Joubli de ce qu'ils devoienc 3 14 
Mmajeſte du peuple dqnt ils font les tepréſentans. 
Tous les vrais citoyens en gémiſſoient; us avoſem 
3pplaudi à la reforme des privileges abulifs dont 


| jovifſoit le Prince, & faifoient des vœux pour 


que celvi 1 for abo. Ils eurept enfin cette ſa- 
üüsfachan ; & les Etats de Hollande decideten 


dus Vavenir, la porte Stathoudecience , ſeroit 


ouverte, chaque jour de leur aſſemblte, pour 


les cirrofies. des membres de la Souveraineté⸗ 


Les Etats, apres cette rſéblotion, entrerent en 
vacances pour quelques ſemaines, & pendant cet 
inter valle , la cabafe orange ne sendormit pas. 
Pour prevenir on yenger ce qu'elle appelloit un 

Front fait au Prince, elle ne négligea rien, 4 


Capitaine_: un certain Heſſ, ancien | ſoldat des 


P 


| ention' , ils ſe contenterent de 45100 Pentrepris 


$44 147 


quo lui tenidoit ,. | {crime 
albmilgic hr ous tes TcelErars qui ont tteb+ 


5 G 194 2 3 
dur je chef de ſes ,armees' 7 Tel etoit, cependant 
94 17 exces od les chefs de la Republique 


conſentit & un crime 


* 
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verte. Be peuple ſe rEpandir © en 
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(iss) 
relidence de la famille Stathoudétrienne, & 3. ſon 
retoùt il ſe tint un grand conſeil chez Hef, od 
les chefs' de la cotijuration convinrent du jour, 
de Theure & des meſures quiil falloit prendre, 
Le vendredi „ 27 Mars 1784, les Etats de Hol- 
ladde s'asſemblerent, & la porte ſacrde fut ou-' 

"op fouls dans la 
cour 'inrEfieure & extétieure; & cette affluence 
extraordinaire fit prendre des precautions; pour 
prévenit gu reprimet une tévolte. Le Drosfart . 
offer de police 4 regut. ordre de ſe tenir avec 


tang 10 entoure la coùr intèrieure. Heff s'stoit 


* 


* e carroſſe entre ſous 14 


9 1 


& ſes archers accoureft, & malgré les efforts de 


la populace”, ſe faifiſfent de Moufand, lachement 


Cet accord fait, Mourand partit pout le Lo 


ö 1 « 


* 


1 


— par ng ( nos fs 47 13 cd ratibd.. Cs 
nfiſErable. elt conduit en pril n 1 milieu 4 un 
detachement de foldats_ : le teſte de la garde ayant 
regu Tordré A 175 er. les armes „ difſipe ailé- 
ment 1 pope ace. les deux intrs ides mem - 
bres ff e la Nas ourſuivent leur chemin 
favs. 90 perſonne 'ole 'y idſulter, Ain ſe. ter- 
mins une edition, g Berſagoit de Tegouveller, 
le mel cre des De itt. On envoya eltiez Heſf, 
pour, Varretef : mais. Ie 1cEIErat avoir eu la pre- 
Caution, de faire tear hors, de la Haye une vol: 
E prete poor, fuice , & joignant le vol au 
e de letze: majelicé, il diſpacut, emportant la 

3 e du Corps Orange, for il Ecoit depolitaire, | 
on premier Jon, ut wall er av Loo. : mais le 
Prins oi fit defendre de ſe preſenter devant; 
lu; ce milscable Dad ſe refugier, à Cle- 
ves, aſyle aſſuré dé tous les féditieux de la Ré. 
' publique, qui ſont regardes dans cette, Ville | com- 


me des, martyrs de la bonne cauſe, 


2 erime de_Mourand èxigecit ue punitiob er. 
emplaire, - Le Confeil:Comits fut autoriſt par les 
tats de la Province, malgré la reclamation de li 
Cour de Hollands. dioftroire le proces du cou- 
e dome 1a femme „alors enceidté, & pccom- 
nee de ſes . eil fut ſe jeter aux ieds du 
onversin, pour folliciter Ia grace de ſon mari. 
Quoiqu'elle Excität le plus Fif zttendriſſement, 
Latteatat toit trop Enarme E ion loi don. 
ner la plus foible eſperance. rand fut cons 
dame Vie pendy : op lui lut fon grie , & 
les Miniſtres de Ia Rep gion furent charges de 
Texhorter à la mort. Kien ne paroiſſoit pouvoit 
ſouftraire au ſupplice qu'il navoit ' que trop 
his merits mais les, offenſes ſignarelerent leur, 
clemence,, en demandant A leurs Collegues 12 grace 
du /particide. L'appareil militaire le giv? ww) 
cable. entouroit Pechafaud ; Movrind fut conduit 
devant ſes Joges., & apfes avoir entendu la ſeũ · 
tence qui le cogdamnoit & perdre la vie, o¹ 
lui abnonga que le Soyverain, A la-Tollicitation 
de MM. de 3yſelaer - Gevaerts , commudir ls 
ine en une priſon perperuelle. 
Eeſt aux tyrans qu il en Ko eien 
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” WMH leur puiffance, & leur delpotiſme par Veffufion dn ' 
N ſang; eux ſeuls ordonnent ou excitent des E- 
* voltes; les vrais Souverains les calment & les 
4 % I ET, „„ 
7 On devine bien, au reſte, que la porte Stat - 
5 houdeErienne eſt de nouveau fermée pour tout 
25 zutre membre de VEtat que le Prince d Orange; 
* & que le nommé Movurand , eſt devenu une ef- 
* pece de favori. VVV 
in FP 
u Wl Guiltanric Ii, ne ft tendre une Ordbimnaiice on- 
1 ne le droit de cnaſſe, que pour stet aux Hollan- 
2 1 Paſage des ans. | 1 
55 Apres le retabliſſement du Conſeil de Guerre, des r6« 
of! Guillaume IV avoir fait afficher uo placard con» glemens 
* tre le droit de chaſſe. Les Stathouders ont tou · de ehaſſe. 
1 jours eu grand ſoin de dEfendre cet exercice 
ied ux habitans. Moins ils peuvent chaſſer, moins 
10 is 2pprenvent à ſe ſervir d'un fuſil 3 & plus 14 
12 vation perd Vhabitude des armes, moins il eſt 
95 difficile de Faffojettir. Par la meme raiſon, mais 
on ſous d'autres pretextes, Puſage ſe perdlit de ciret 
411. au blanc & à Foiſeau. V 
vale Guillaume. V ,- jalonux de ſurpaſſer ed tout le 
ut; deſpotiſme de ſon pere, a iticroduit une inquiſi : 
Ps tion tyranmique par de nouveaux réglemens de 6 
0 8 chaſſe, qui font cauſe de mille faux ſerme ns, & 
Wy de Popprefſion inſupportable ſous RR gEmiſ< 
83. ſeat les habitans de la campagne. Comment ſon 
885 nom ne ſeroit-il pas maudit du pauvre laboureur 


1 15 du quartier de Veluwe, qui fatigut de ſoo travail. 
pie. journalier, au-lieu de pouvoir rEparer ſes for- 


Ove ces, en fe livtant au ſommeil pendant la fivit, 
Aust eſt oblige de veiller, comme en temps de guerre 
10 mr: pour dEfendre ſon bien contre les cerfs que Guil- 
8 laume IV a fait venir de Ittranger , & qui ſont 
zog {ous la fauve- garde & pour le plaifir de ſon fils: 
1 u car il a ſeul le droit de tuer un cerf? Ces ani- 
e WW maux vivent & ſe multiphent aux dépens des biens 
Se de la terre, arroſee de la ſueur de ces infortunes* 

leut payſans. Les vilets de chaſſe du Stathouder ſoft 


payes ſur les fonds de la Province, tandis que, 


4 . 
* . 
N 4 8 * 


| Tyrannie 
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Mai 2269, „ qu'il regardoit; comme une Fr 
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favts d'une ſome. aſſignee pour: des ſages. fem. 


» 


mes, beaucoup de femmes en conche petiſſent 
tous les ans, ainſi que leurs enfans, vicimes 
dune deplorable impetitie. 
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c ala gu'en mil ſtpe. cent ſoixante>huity pat 
complaiſance pour Guillaume V, le Conſeil de Guerre 


de Zutiphen a fait; punir injuſtement un honne( 


"negociant, 


o 


itaire,- pour quelque erime que ce füt, 


. 


Laut un autre fribyoal que ce Conſeil de Guerte, 
nt le Stathouder Etoir- le chef, dont il dirigeoit 


_— 


les ſehrences,, dd den ne ſe dsecidoit que 'd'apres 
ſes yolontes ,- & dont il pouvoit cafſer les arrets 
avec un deſpotiſme Egal A celui que le Grand- 


Seigneur exerce. dans ſon empire. 


n vain les Etats-Provinciaux , les Villes & les 


ours. de Juftice $'&roient oppoſes a 1'tcablifſement 


de cette infame juriſdiction, Guillaume IV. ne 


gell de Ia maintenir comme le plus fort appui 
du -Stathouderat. * . 1 Bate 


Mais il n'employa jamais.ce moyen cheri du 


ouvoir  arbitraire avec autant dünſolence que 


Guillaume V. Sans doute il fit, plus d'une fois, 
cCondamnet injuſtement.. d'honnetes. eitoxens par 


ce. tribunal monſtrueux; mais, ſi les Etats de 


Gueldre, ſes maitres lui euſſent envoyé, des 
pteuves authentiques de Viniquite de ces condam- 
nations, il neut pas oſé leur répondre, comme 


= 


Ta fait le Stathouder. actuel, par ſa lettre du 3 


; * 


* A - * 


x 3 1 


„ ſuffiſante le rapport. de ſes Otficiers , & 
„ng leur Stoit pas permis, ſans ſon ordre ſpé- 
4, ial, de faire, forur du prevor ug citoyen % 


— — 


quiil 


te a anni es n bo ot ebaq  at * 10 ee, 5 Tk - 
| Guillaume IV  Youlant. que les troupes ne ful . 
dau Con- ſent ſujettes qu'a lui ſeul, & n'euſſent rien de 
Lil de commun avec aucun autre dans P'Etat, àvoit re. 
| rte mis en vigueur le Conſeil de Guerte Stabli par 
Maurice pour 1 
Aucun mil 
pour aàugun acte juridique, ſoit. proces., teſtament 
ou témoignage, netoit oblige de comparoitre de- 
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Auſſi a-t-on vu ls 209-2 (car il eſt vraiment . 
Roi) des citoyens moleſtés par des Officiers, fans g 
ouvoir obtenir de lui, mEme par l'entremiſe des 
Magifirats + Ja moindre ſatisfaction. Son principal 
objet fut toujours d'introduire parmi les Bataves , 
& de mettre en vigueur cohtre eux un gouver- 
nement militaire; & c*eſt avec delice qu'il a vu 
les Officiers & les ſoldaty, ſes eſclaves & les in- 
firumens de ſa tyrannie, agir en maitres avec les 
citoyens, & tenir toujours le bras levé fur leurs 
tétes. i vi Fort Ss be ENTS El Ae | 80 18 ES. 5 „ R 4 Mi 
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„rn!!! 
tueuæ Van- der- Mart ſe fi- il abflena de toute e don du H 
nation, quand Guillaume V lui a fait perdre ſa Profeſ- - 
place dans { Univerſud de Stoningue, fous pretexte ſeur Van 
d ſidt crodoæie; mais reellement parce ue ce digne der- | 
rſpiroit 4 ſes diſeiples des ſentimens de Mark. 


V — | RON 
Sans la certizude de ne point obtenir juſtice , le ver- 


Profeſſeut 'inſpirott à ſes diſ 7 al 
aben!; & fue e Prince veut gu on lui forme dee 
eſclaves 2 55 ; SL EE | 91 Les | on +41 1 - 4 Y + | 4 . 8 5 | ] 


Guillaume deftitua de Ta" place, dune manterg 
auſſi humilianre qu'inſuſte ce digne homme, char- | 
ge d'une nombreuſe famille: II went pas home e 
jouer le premier röle days; cette odieuſe intrigue, Me np, 
comme, Patteftent ſes lettres & ſes avis imprimeg, 

Ce qui ptouve que la pretendve h&tErodoxie , res 

proche a M. Yan-der-Mark ,'wavoit été que lg \. 

pretexte de ſh diſgrace, eſt que, bient6t apres, 

11 obtint une chaire dans une Académie proteſiante_ 
en pays stranger, & fut méme nomme ancien de 
Eglife. M. Perrenor , choifi par le Prince pour 
occuper. Ia place de M. Vay-der-Mark , remercia 
Son Alteſſe, parce que, Jiſoit- i, il Etoit dang £7 ol 
les memes 'ſentimens que ce brave homme en ma- ; 3 
tiere de religion. Le Stathouder, pour le deter- © | 
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miner, lui fit offrir par les curateurs de' Univer- | 
fte, la diſpenſe” de ſigner le formulaire, de con- 5 | 
files 8 | 

| 


$4] youloit accepter le profeflorat. ER-iF 


de preuve plus *evidente que Faceuſation intents. | | 
contte Van-der-Mark n'<toit qu'un prétexte pour 
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Ee ſages artendent avec impatience, le jour on # 


vous ſera permis de cdldbrer ces rites auguſtes dg 
MEARS ß «? i one im Me 
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Beaux . C'eſt un phéndmene bien extraordinaire que lt 
yers de langue du Peuple-Roi ait produit de plus, beaux 
3 vers ſur la liberté ay Fo dix huitieme r 
vetius fur que du temps de la Republique & des Empe- 


, Ge 6 Martis quondam domus ioclyta! Vige. 
NU mn RR WOK. F . 
Oeeani ! & artis ſe ſuperantis opus 

.-. Uoica Libertas quàm dos male ftantibus arvis 
Surgere, & infeſtas ſpernere jullic aq vas! 
Heroum fecunda parens “ Legum optima nuttiz! 
Maxima Virtutum mater & unus amor!, | 
Aonidum tutela potens, Majaque creati 
Alitis, & doctæ dives alumna den “ 
Quo ruis? Ah demens 1 quid te, male degener ipſam 
Deſeris, & tante, Belgica, molis opus! 
Et bons tot, pattiæ impeoſi pretiumgue. decuſqug 
Sasanguinis, & votis fata ſecunda ui: 
Quo kfuit, avriſeris pontum texiſſe carinis v. 
. Armaque tot terra; tat domuiſſe marii 
Auſpice te toties tediiſſe in fœders reges 
uo fuit , Europa vel poſuiſſe modum! 
S Weras calura, miſeranda, tropzis _ 
. - Obruta,, quam vili preſſa ſub holiejaces!? 
Ah! 'mehys, duQa; Auſpnio captiva triumpho,,. 
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- . Senlifſes Latii pila erventa Dyucis ! 


Cimmeriis melius latuiſſes mera, procellis, _ 
|  #quore quum patrio-detonuere Noti N 25 
Celtiberove truci. cecidifles visimm, belli _ 


Dura ſoperfyſo fata morata mar ii 
Punc poteras te digna mori] que tempore ab ille 
Immiauit, probris pœna pudenda fut. 
O, cineres miſerata' patcum, wiſetata nepotes, 
Impuro tandem ſubtrahe colla ju god! 
Sume animos , quos auſa prius, cum vindice leguß 


het in Hiſpanas Mats tyus eaſe domes 1 = 
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Eripe te ſeclo, nocicuris eripe ſomiis 


Corpora jam nimium languida,, teque'tibi? 
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3 NE A 
Ce ſuperbe fragment eſt du Hollandois Jean Hel- 
vttius, dans une Elégie adreſſée à Pierre Rut- 
yan” e. ore nl) 
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SHerait ce & yous Pimplorer les 1alens ds vos vol. 
feas , vous dont le commerce auroic did ddtruit, fs 
le chef de votre eſtadre, au combat du Dog gers- 
Bank, nellt pas reuni aux gualites guerrieres', 46 
verlueuF oubli de ſai: meme, gue te parriaiſme ſeal 
peut inſpirer # VV 
u Sen eſt peu fullu que les patriotes, au- lieu Combat 
de ſe livrer à la joie d'une viRoire, n'aient EE plon- qu Ngo. 
zes dans la plus grande tri ſteſſe. MM. Zoutman gets Bak 
& Van-Kiusbergen partirent de devant le Vhe le | 
ler. Aotit 2781, eſcortant un-convoi de zi navi- | 
res. marchands. M. Zoutman commagndoic . neuf 5 
vaiſſeaux, & M. Van - Kinsbergen ſept ; mais celui- 
ci ayoit ordre d'6rablir une croifiere non loin des 
cotes , & par conſéquent de quitter M. Zoutman & 
ſon convoi „à une certaine havteur. En effet, le. + 
4 du mEme mois il voulait ex6cuter cet ordre, 
& ce. ne fut qulavec peine qu'il ſe rendit aux 
inſtances de M. Zoutman, & qu'il conſentit à 
Faccompagner encore un jour. Si 'Amiral Parker, 
qui -n4gnoroir rien de ce qui ſe paſſoit, dans la 
République, & qui pour en | &tre plus certain, 
oy avoit eavoye le 31 Joiller un de ſes. cutters à 
* Elſeneur, pour y prendre les lettres qu'il atten- 
| doit des Provinces-Unies; fi, dis-je , cet Amiral, : 

dont Veſcadre groit compolee de dix- neuf vaiſ- 

ſeaux, ayoit rencontré M. Zourman le .6 au-lieu *' 

du 5, il eſt inconteſtable que ſon eſcadre & ſon 
lle convoi tomboient au pouvoir des Anglois. Si par 
80 le plus heureux des haſards, M. Zoutman n'avoit 

Pas 6:6 rencontre par PAmiral Parker, il étoit 

tres poſlible que M. Van-Kinsbergen le füt; meme 
un tnconvenient. Ceux qui dirigeoient la marine n'ig- 
Bhs Borient- di les forces, ui les mouvemens: de An 


* 
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miral Anglois; ils n'en donnetent pas moins les 
5 ordtes les plus precis pour la fEpa ration des deux 
15 t 5 V 
To M. Zoutman a doug tendu le plus important ſervi- 
| dee à la Räpublique, en contrevenant aux ordres de 
- Guillaume V. Peut- etre les Bataves auroient-ils 
trouve chez d'autres nations un Amiral auſſi in- 
trépide que M. Zoutmaa; mais. quel stranger 
auroit eu la vertueuſe audace de hazarder fa gloire 
dans un combat inégal, & de s'expoſer à Etre 
jugé criminellement par un Conſeil de Guerre, pout 
fa de ſobéiſſance aux perſides inſtructions du Stat - 
J½%% ͤ»VVV˙ !. ²˙ vl > Ko dt 
Les citoyens. des Provinces-Unies: ont affert bien 
d'autres exemples d'un devouement vraiment hé- 
roique. Le plus frappant de tous, peut- etre, re- 
maote à Pinvaſion de la République, pat les 
1 1 en en 6 SIT 55 3908408} 
Louis XIV ayant projetté, des 1670, Matta» 
quer les Hollandois par- taut, envoya cette mEms: - 
anne une flotte dans Inde, commandée par a 
Hsye, avec: Pordre poſitif d'y” commencer les 
Ws hoſtilités, auſſi-tôt qu'il apprendroit que la guerre: 
eSrtoit deéclarée en Europe. Celle: ci, différee ſuc - 
eeſſivement par diverſes circonſtances, ne commen- 
ga qulau printemps de 1672. Dans cette mème 
année, au mois de Mai, la flotte de la Haye, 
forte de treize vaiſſeaux, parut ſur. les cdtes de 
Ceylau; & comme il n'avoit pas encore regu la 


(112 ) 


nouvelle de la guerre en Europe, il laiſſa paſſer 
8 paiſiblement, à la vue: de. ſa flotte, un convoi 
marchand Hollandois de treize vaiſſeaux, que le 


Commandeur Roothaas conduiſoit à Ceylan. 
Mais a peine cette flotte marchande fut - elle arri - 
ve à Colombo, capitale de Vifle de Ceylan, 
que Ryklof Van Goens, alors Gouverneur de cette 
' Iſle. , ſe häta de armer en guerre. Il la monta 
lui-mème, & ſuivant de pres Feſcadre.de la Haye, 
i Pattaqua & prit tous les vaiſſeaux qu'il trou vw 
ſeparés ; commengant ainũ la guerre avec la France, 
de ſon propre chef, ſans aucun ordre ni suto- 
riſation pothbles : car on trouve dans le Journal 
d'un Officier. Frangois fait. priſonnier de guerre 
ST 2 bord. du: Ehœnix,, dont da Melliniere & oit Ca 


195 : 4 1 p . 


a i : 5 1 DTS. 5 
pitaine, que ce navite fut pris le dernier de Mat 
1672, & le navire Europe, Capitaine Deſprez „ 
pun & autre de la flotte de la Haye)., le ig. 
uin ſuivant 3 Epoques auxquelles il toit de tou- | 
te impoſſibilité que Van-Goens elit regu dans 
inde la nouvelle de la déclaration de guerre 1 8 | 
faite par la France, le 6 Avril de la meme annee. 9 
Te fut le 22 Juin 2672; que Louis XIV paſſa le — ” 
Rhin. Le. leademain il regut a Pautre bord du | 
feuve les complimens-de ſon armée. Quelle n'eft _ | 
pas été (a ſurpriſe, fi dans ce moment mEme on \ | 
| 
| 


ed 


lui ent. annonce qu'un fimple negociant, citoyen 
de cet Etat, qu'il eroyoit deja écraſé du poids 
de ſa puiſſance, lui faiſoit, de ion propre mou- 
vement, 1a guerre dans IInde , & qu'il lui pre- 
noit, ce meme. jour, le ſecond vaiſſeau de (a + 
flotte! Le mois ſuivant, le Monarque entra dans 
la ville d'Utrecht ; ii ſe vit le maitre de trois 
Provinces de la République: & dans ce meme. 
mois, Van-Goens s'empara du troiſieme vaiſſeau 
de Feſcadre de la Haye. Voyez les notes d' On- 
nozwier Van Haren, ſur le quinzieme Chant de 
ſon Poime des Gueuz, CO Wl 
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Grotius; Peternel honneur de votre nations 
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Grotius naquic à Delft en 1592 & mourut à Grotius. 
Roftoc en 1645. Bien different de la plupart 
des gens · de- lettres, dont la vie n'eſt que Phiſtoire | 
de leurs ouvrages? il remplit des poſtes tres-im- 
portans & tres-orageux dans [a patrie & chez les | 
étrangers. Ami de Barneveld , il merita , comme 
lui, la haine de Maurice, & celle de tous les 5 
décracteurs de la liberté Belgique. Il fut secuſè 
des pretendus crimes qui codterent la vie a ce 
venerable REpubliquain, & condamné, avec Hoo= 
| gerbeets, Penſionnaire de la Ville de Leyde, 
14 2 une priſon. perpétuelle & à la conbvſcation de 
| tous ſes biens. Ces deux vertueux citoyens furent 
conduits au chateau de Loeveſtin, fi cElebre de- 
puis pour avoir ſervi de priſon à pluſieurs au- 
tres victimes de la Maiſon d Orange. A peine 
2 | | * a 7 WEE 
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face qui precede ſa traduction de Vouvrage de 
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fut -i Evadé, qu'il compola cette fameuſs pls. 


gie, trop moderEe' ſans doute, mais pourtant ad-. 


micable , fi Pon excepte la priere à I'Ecre-ſuprt- 


me en faveur de Maurice, auteur d'une multitude 
d'ouvrages d'un grand mérite pour le ſiécle der- 


nier 1 il en compoſa meme pluſieurs qui paroiſ- 
ſent fairs pour rEliſter au temps, tels que celui 


| fur la libertE des mers & de la Republique. Au- 


cun moderne n'a fait oublier les annales & Phiſe | 
toire, des Pays-Bas. L'tiomme le plus Erudit dang : 
le fiecle de Verudition , eſt fi concis, que les lee- 


| teurs yulgaires le trouvent encore obſcur. Mais 


celui de ſes ouvrages qui doit à jamais conſet- 


ver fa mémoire, mEme quand il ſera devenu par- 


faitement inutile, c'eft ſon livre de la Paix & di 


ta Guerre, le ee traitè qui ait Eté fait pout 


TEduire en ſyReme la plus belle & la plus utile 
de toutes les ſciences. L'illuſtre Bayle le regar- 
doit comme un chef - du vre. Apres avoir paru 
pour la premiere fois en 1625 , il fut imprimé 


en 1699 cum Commentariis variorum. Ainſi Gro- 


tius, cinquante ans apres. ſa mort, obtint un 


- .honneur qu'on n'a fait aux anciens qu'apròs une 


longue ſuice de ſiècles. a | 
Des hommes du premier ordre ont rEclamE con- 


tre cette apotheoſe. „On eſt, qit Voltaire, par- 
„ rage dans des. UniverſitEs' entre Grotius & Puf- 
„ fendorf. Croyez-moi, liſeg le Offices de Cice- 


„ ron . Quand Voltaire repeta, d'apres des ps - 


dans du dix - ſeptieme ſiècle, cette obſervation ſi 


dedaigneuſe, le cElebre Barbeyrac favoit victo- 
rieuſement réfutèe depuis long - tem ps dans la pre- 


Grotius. Comme Voltaire a auſſi parlé de Bar- 


beyrac , on peut ſoupgonner que de ces devs 
Ferivains il en eſt au moins un qu'il n'a pas lu. 
Le grand Rouſſeau, à qui l'on ne doit pas faite 


le meme teproche, a pretendu que Grotius té- 


fugié en France, mecontent de ſa patrie, & vou- 
lane faire ſa cour à Louis XIII, n'epargue rien 
pour depouiller les peuples de tous leurs droits, 
pour en revetir les Rois avec tout Fart poſſible. 
On croiroit, d'apres une pareille accuſation 
qu'il aſt au pouvoit des Row , ſelon Orc? 
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i rendre juſle ce qui bb Veſt pas. Ceſt 0 . 
qu'il nie en propres termes, comme op pee 

le voir par le paſſage ſuixant, tire du hy. 1. 
chap. 3. F. 9. | Lia 5 ? . 4 2 22 VET 

5 0 A. mutuam quamdam ſubjectionem ſibi 

» fiogunt ut populus univerſus Regi tectè impe- 
„ tanti parere debeat ; Rex avtem male imperans, 
populo ſubſiciatur. Qui, fi lac dicerent, gon 
= | ends ob Regis imperium ea que manifeſte 
» iniqua ſunt, verum dicerent , & quod apud 
„omnes bonos confeſſum eft : ſed id nullam in- 
„ eludit coactionem, aut jus aliguod impecii “ , \ 
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Monteſquien' 2 eté plus i6jufte que Rovfſean en- 
vers ce grand homme : il nien à point parlé. / 
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It imprinia qu'il avoit toujours ' aims Maurice ; bo 
il adreſſa der prieres 2, PEternel, en faveyur du 5 CM 
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> Principem Mauritium colui ſemper & bong Grotius. 
„ fide dilexi , neque ullam occaſionem paſſus ſum 


i » elabi, qua id ceftatum facerem, Oſtendunt id 
: libri: fed onos mihi obtigit ut in rebus 


» privatis ſuis mea opera Princeps uti vellet ,. 
„quam jpfi non diſplicuiſſe confide . 


} CaruT XX. 
1 Jamque expleto officio quod mihi, quod 
„ conjugi, quod liberis, quod aliis debebam, in 


» monumentum & noſtræ & venturis ætatibus, 
„Deum opti mum ptecor ut Principi Mauritio *. 


» ildulgest, ut patriam feliciter cum civium ca- 
» ritate & gratia- guberget . Ca Son 
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Grotivs 6toit Phomme le plus religieux de ſon 
temps. Son Traite de % verics de la Religion © 
Chretienne , apres avoir été traduit dans toutes 
les langues, eſt encore le meilleur des ouvrages 
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de oe genre. Lui ſeul, dans un fiecle de con- 


üntéreſſe d'une Religion qui commande le par- 


le blame , en le voyant oublier les abominables 
il etit été oiflicile, que ſa patrie retirit de ſes 


courage de ſon. épouſe, il devoit peut Etre ſes} 
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ttoverfes, congut le projet plus louable que fas; | 
eile, de rEunir tous les Chretiens. Sectateur de- 
don des injures, on le plaint plutöt qu'on ne 
torfaits de Maurice. Mais quand meme. la pie 
tE ne lui efit point fait un devoir de ce pardon, 


talens tous les ſervices qu'elle en pouvoit atten- 
dre. Redevable de ſa liberté à Ladreſſe & au, 


premiers foins a cette femme héroique & à ſes} 
enfans; & Fon ne pourroit, ſans igjuſtice, dite 
de lui, comme le Taſſe d'un guetrier jadis cou- 
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Tra gli affeti di padre avvilito e di mario. 
e 5 3 CCC 77, T3 
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Avili par les nœuds & de pere & d' poubx. 
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